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PR É F A C E. 



L ^EMBARRAS OÙ m^a fouvent réduit la difficulté de trou- 
ver des mots François propres à exprimer mes idées , m'a 
convaincu qu^on rendroit un fervice important à ceux « qui 
coxDme moi , font plus ordinairetneçt ufage 4u langage Wa- 
Ion , que de ta langue Fra.nçoife , fi on leiu préfentoit un 
recueil dçs mots & des proverbes Walons les plus întéfef- 
fants , auxquels on auroit joint les mots & les proverbes Fran- 
çois qui y répondent. .On conçoit aifément que par- ce fe- 
cours , on enrichiroit en peu de temps fa mémoire d'unç 
foule de belles expreffions Frariçoifes , dont on ne peut main- 
tenant acquérir la connoiflance , qu'en FréqueÂtatit les bonnes 
fociétés ou en analyfant quelque bon Diélionnaire ; ce qui n'eft 
pas à la portée de tout le monde. . C'-eft pour venir au fe** 
cours de ceux à q\ji ces moyens njanquent , qvfe j'ai entre- 
pris un Diiflionnaire Walon- François où je réunis la plupart 
des mots François qui nous arrêtent dans la coiiverfation. 
Pour réuffir dans cette entreprife j'ai lu ■& relu leDitftionnaire 
de Tacadémie Françoife, j'en ai puifé.tout ce qui m'a paru 
propre à rendre mon ouvrage intéreflaijt ; .fi jp l'ai tendu fup- 
portable, c'eft principalement. à cette favante fonrce que j'en 
fuis redevable. ' ^ ' ' 

Quant à la partie Walonne , je ne trouve pas de moyen 
de la foufl:raire k la cenfurç. j. chacun voudrodt y trouver' le» 
mots qui font en ufage dans fon lieu natal & cela eft de toute 
impoflîbilité. Pour contenter tout le monde autant que pof- 
fible , je donne la préférence aux mots dont l'ufage eft le plus 
général , fans m'aftreindre au langage d'aiicun endroit parti- 
culier ; & ces mots je les écris felon que l'oreille me le fuggere, 

J'ofe me flatter , qu'en faveur du but que je me fuis pro-^ 
pofé , celui de fervir une patrie que je chéris infiniment , 
l'on voudra bien me pafler les bévues qui peut-être auront 
pu m'échapper dans -un ouvrage tel que celui-ci, qui de- 
mande une variété de connoiflances qu'il n'eft guère polfi- 
ble de trouver raflemblées dans une feule perfonne ; iriftruit 
de mes fautes , je m'empreflerai de les réparer dans un fup- 
plément où j'inférerai auffi tous les mots intérefiants que 
Ton voudra m'içdiquer 
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Explication des abréviations dont on ft fert dans 

ce Dl&iohnaire. 

Adf. . , . * . Bgnifie Adjeftif on adjeaivement 

cx^.ddtg. . . . N. . . adjedtif de tout gfonre. 

aili^. adverbe ott adverbialement. 

fèm. familier ou familièrement. 

fy. figuré, figurée ou figurément. 

part. '. participe. 

prép» prépofition. 

proy proverbe ou proverbialement. 

y:. . . ; fubftantif. 

/^ Â(. .«.*... . fnbibintif mafcnlin. 

f:iJupL fubftantif mafculin pluriel. 

f f ........ ibbftantif féminin. 

ff'pl fubftantif féminin pluriel. 

/m. Ck/ . . .^ , , . . fubftantifmafciilin&féminim 

y. tf verbe aétif. 

v^n. * ^ , verbe neutre. 

y. rJc .,...,., verbe réciproque. 
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A. 

Ktentii, r. Avinn-, v. ■. Imbiber de nu, 

IIbi, Bâtiment bas , or l'etnploye priodpalcinenl ou 

l<tiii eft appùré con. participe. Les fdtaïUai iTtn^ea 

jJltre un plue liaat & ront lu meilleures. 

— '- couvertura Aien «ubiw eé ■abour, fubft. 
n égent. mtfc La partie du bois la pjas 

Angtr on Haasâr, fubfl. marc, , tendre & la plue proche do î'é- 

fit. a'afpire) efpèce de remife corce, 6l qui eft d'un blaoc jaii- 

déftiD4e ^ar oet charetles. nStre. 

abatte dea» gtii foatt tTws- Aioaii ■vancer, v. a. Ponflât 

rekii , &ire d une piètre deux en avant , poiter en «rant, 

coups, prov. Qui liniifîe, pren< jf^rolcg a&rage , f. m. Droll 

dre occalian en faiTant une aT- qui Te p^ei un S«i[iiear p«nc 

foire d'en ^re iok autre dans la rente du vin. ■ 

le même temps. Mr«\i mettre en perce , t> a. 

AhtU alore, r. f. Sorte de poif- Faire utie ouverture sa Tatmeaa 

fon de mer, qui remonte ordi> pour en. tirer la liqueur. 

Dairement an printemps dans les Foncer ou fondre, v. n. Attib 

rivieres. quer imp^ttwaremênt & tent-à- 

.iffûn/ falir, lauitler. cnitter , loup, le chien fondit fnr •noi. 

V, a. Vous crotterei votre fou- Abavrà abreuver, v. a. Faire 

tane, fi vous- la hulTez traîner. boire , mener à )'abreiiv«r,.en 

AHouctti bouder, v. i. Attk- ce fens il ne Te dit preprement 

cher avec une boucle, boucler auedt^sb^sA 

Tes Ibnliers. . oes Chevaux. 

Ahiii'ni aWuver on combn- AtaUnéi schalander, v. ft. 

ter , v. a. Remplir d'eau des Faire avoir des cbalatidi , des 

Tonneaux pour les imbiber avant pratiques, 

^ue de les employer. AfU^ , ttêtu au dwt , ta 
A4 
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chat * êxpreflion dont on fe fert 
pour faire fuir nn chat. 

jt C avait à califourchon , adir. 
Il fîgnifie la fituation d'une per- 
fonne qui eft aflife jambe de-cà 
jambe de-là fur quelque chofe , 
être à califourchon fur «n bâton. 

/tchapé 0') s*acculer ou s'adof- 
Çer, V. réc. Se mettre contr»queU 
que chofe , il s'accula contre la 
innrailie. 

Acmovi (i*) s*habituer r. réc. 
s'accoutumer en un lieu. 

Aeoï accueillir , affailllr , v. a. 
Ils fe difent fig. De tous les ac- 
cidents fâcheux, qui arrivent à 
quelqu'un, tous les malheurs du 
monde l'ont accueilli , l'orage nous 
ai&^liit. 

Acomùiâvt accommodant, adj. 
Ferfonne accommodante. 

Acomôdi (/) çom çhiut & chet , 
s^accorder comme chiens & chats , 
prov. Ne pouvoir vivre enfemble. 

AcouftéCs'y fe blottir , fe^pir , 
V. réc. Se mettre tout en un tas » 
fe blottir dans le lit , les perdrix 
fe blottirent devant le chien. 

Acouki (^s*^ accoucher, v. n. 
En&inter, elle eft accouchée de 
deux jumeaux. 

Acreurt fiûre crédit, & ache- 
ter à crédit, on dit, prov. Faire 
crédit depuis la main jufqn'à la 
bourfe, pour dire, nejfaire an* 
enn crédit. 

^fr0/7i(f') s'accroupir, v. réc. 
Les peuples da levant s'accrou- 
pififent pour uriner. 

Aejti$ni indicjuer, v. a. Mon* 
' trer , il m'indiqua ce paflage ^ 
cette loi. 

t AefÙTû atteindre , v. a. Frap^- 
per de loin avec quelque chofé, 
tl l'atteignit d'un coup de pierre.^ 

Adaréj fondre voyez Âbroki^ 

Adepii bonneter, v. a. Faire 
des foUicitations foumifes & fré- 
quentes. ]e ne fàurois tant bouf 
neter ces Mellieurs • il veut être 
t)onneté , il eft du ftyle fam. 

Ad^ti on chet d^vim on feg^ 

acheter chat en poche, prov. Q.ut 
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lignifie faire marché d'une chof^ 
fans la connoître & fans la voir. 

AiUrci réuilîr, v. n. Le taiU 
feur a réufii dans la façon de cet 
habit & non pas, a réufli cet ha^ 
bit. On dit que des fruits réuf- 
fiflent dans un terroir , pour dire „ 
qu'iU y viennent bien. 

Adicffcadrefk, dextérité, H f. 

Adiojfc façon , f. f. Manière d'a- 
gir contrainte & embarraifante 
par trop de cérémonies , voilà biea 
des &çons pour unechpfe de rien. 

Aduré daigner , v. a. S'abaif^ 
fer jufqu'à vouloir bien , il eft 
toujours fuivi d'un infinitif, il 
demande que vous daigniez l'é-*. 
iM>uter, il n'a pas daigné lui faire 
réponfe. 

Aduri endurcir , v. a. Le tra* 
vail endurcit le corps, s'endurcir 
au travail. 

Adulé toucher 4 v. a. Mettre 
la main ou le pied fur* quelque 
chofe. 

Advinat énigme, f. f. Sorte. 
d'ouvrage d'efprit où fans nom- 
mer une chofe , on la décrit par 
fes caufes , Ces effets & (es pro* 
priétés , chofe obfcure , devi- 
ner un énigme, vous parlez par 
énigme. ' 

Afait à fur & à mefure^ adv. 
A mefnre que. 

AfanU afiamer , v. a. Irriter la 
Êiim, épargner l'étoffe à quelque, 
chofe, affiimer un habit. 
' Afii (j*) iè confier, v. réc. 
Compter, fe repofer , je me confie 
en la providence de Dieu, il s'eft 
confié en fes amis , en fes forcés. 

AfiU affiler, v. a. donner le 
fil à un inftrument qui coupe •. 
l'affuter, l'aiguifer , afnler le tran- 
chant d'un rafoir. 

Afilouté filouter , v. a. voler- 
Hvec adreffe, tromper 

Afin4 ébouillir, v, n. Cil ne 
s'emploie guère qu'-à Tinfinitif 5c 
au part.) Diminuer à force de 
bouillir, ne laiflez pas tant ébouiU 
lir cette fauce , elle fera trop 
^bouillie. 
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Afti$ Sardane, f. f. Glouteron, 
C in. Fiante qui croit le long des 
chemins & qui porte des petits 
boutons barbus , qui s*attachent 
aifément aux paflants. 

jlfoU eftropier , v. «. Oter Tu- 
fage d*un membre fbit par une 
ble/fure , foit par quelque coup< 

AfoUurre foulure, f. X. Mal qui 
vient pour avoir quelque nerf 
foulé. 

jîfonci fouir» V. a. Creufer, il 
tie le dit proprement que de la* 
terre , fouir un puits. 

Enfoncer , v. a. Mettre au fond , 
enfoncer un vaifleau dans Teau, 
il eft auili neutre , & fîgnifie ail- 
ler au fond, pénétrer bien avant. 
La nacelle enfonça dans Teau , 
un Cheval qui enfonce dans la 
boue iufqu'au poitrail. 

/Ifondré abyraèr , v. a. Préci- 
piter dans un abyme, les cinq 
villes que Dieu abyma. 

Jî fondre (j*) abyraer , v. n. 
Tomber dans un abyme, toute 
cette ville abyma en une nuit. 

Embourber, (s*) v. réc. Se met- 
tre dans la bourbe. Le CarrofTe 
veft e^ibourbé, on dit qu'un co- 
cher, qu'un charretier s'eft em- 
bourbé , pour dire , qu!il a em- 
bourbé fa voiture. , 

4froi frayer , v. a. Frayer le 
chemin. 

Afroï (*') prêter , v. n. Il fe 
dit du cuir & des étoffes qui s'é^ 
tendent aifément, ce foulier prê- 
tera. 

jÊfionté affronter , v. a. TromT 
per fous prétexte de bonne foi. 

Abufer une fille, la féduire, la 
fubomer, il a abufé cette pauvre 
fille fous promefie de mariage. 

AfûU affubler, v. a. Couvrir 
le corps ou le vifage de quelque 
habillement, de quelque voile, 
on Tafiubla d'une longue robe, il 
eft du ftyle fanii. On s*en fert plus 
ordinairement avec le pronom 
perfonnel, elle s*affublad*une lon- 
gue mante. 

Ençhauffer, v. a» Terme de jar- 
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dinage ; il fe dit des légumes 

Îiue Ton couvre de* paille ou de 
umier pour les faire blanchir ou 
pour les iMTéferver de la gelée. 

A^tni (*') s'agenouiller, v. réc. 
Se mettre à genou. 

Agrafé (*') ^ cramponner, 
V. réc. S'attacher fortement à 
quelque chofe pour n'en être pas 
arraché, il fe cramponne fi fort 
à ces barreaux, qu^oiv ne peut 
Ten tirer. 

Agriffer . (/) v. réc. S'attacher 
avec les griffes , le chat s'agntta 
à la tapiflerie. 

Agrap agrafe , f. f. Sorte de 
crochet qui paffe dan? un anneau , 
qu'on appelle la porte de l'agrafe, 
àt qui fert à attacher enfemble 
différentes chofes. 

Agrapi agrafer, v. a. Attacher 
avec une agrafe. 

Agrawi gripper , v. a. Attra- 
per, ravir fubtilement, U fe dit 
proprement du chat & de queU 
ques autres animaux , le chat a 
grippé ce morceau de viande, il 
a grippé la fouris à la fortie du 
trou. . 

Agrigi (j') s'évertuer , v, réc. 
S'exciter foi- même & s'efforcer 
pour fe porter à quelque chofe 
de bon , il languiffoit dans l'oifi, 
veté , mais à la fin il s'eft évertué. 

Aguejfe pie ou agace f. f. On 
dit prov. Jafer comme une pie , 
jafer conune une pie borgne, 
pour dire, parler beaucoup, on 
dit prov. & par plaifiwtene d un 
homme qui croit avoir fait quel- 
que découverte importante , qu il 
croit avoir trouvé la pie au nid. 
On appelle pie ou Cheval P»e , 
un Cheval blanc & noir, il mon* 
toit une pie. 

Cor , f. m. Sorte de durillon 
qui vient aux pieds , avoir un cor 
à l'orteil , arracher les cors des 
pieds. 

Ahdfié accrocher , v. a. 

Ahafté{s'^ s'accrocher, v. réC, 
S'attacher à quelque chofe, fa 
robe s'accrocha à des ronces* 
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Ahii agréer , v, n. Etre an gré , 
cela ne m'agrée pas. 

Akap à peine , ad?. PrePque 
pas. A peiné a-t-il le néceflaire. 

Aheni herfer, v. a. Paffer la 
herfe dans un champ pour recou- 
vrir les grains qi^'on y a femes 
ou pour rompre les mottes d'ude 
terre labourée* 

Ahtré avancer, voyez aboutie 

Ahfgi accommoder, v. a. Il fe 
dit en parlant de certaines chofes 
dont on convient enfemble dans 
le commerce de la vie, j'ai befoin 
d'un Cheval, vouiez- vous m*ac- 
commoder du vôtre ? > 

Ahonti faire honte à quejqu^un 
de Quelque chofe, 

Ahoré égorger , v. a. Egoi^er 
un bœuf, un mouton. 

Air arrhes, f. m. pU L'argent 
qu*on donne pour l'allurance de 
rexécution d'un marché. Le mar- 
ché eft.il conclu ? donnez des ar- 
rhes. 

Cintre, r. m. Arcade de bois (ùr 
laquelle on bâtit des voûtes. 

Airchi foupirail , f. m. Ouver- 
ture que l'on fait pour donner du 
jour à une cave, faire des foupi. 
raux. 

Marthiet, f.m. Elî)ece d'hiron- 
delle. 

Airgtt arc-en-ciel , ou iris f. m. 
Couleurs difpofées en arc, qnipa- 
roiflent dans un temps pluvieux', 
dans la partie de l'air oppofée au 
fojeil. 

Air/on iirchet , f. m. Manière 
de petit bâton poli , plié en forme 
de demi arc avec du crin au dcC 
fous, c{ut fertà faire réfonner cer- 
tains inftruments à cordes quand 
on lés en 'touche. 

Aife cendrier , f. m. La partie du 
fourneau qui pft au-deifoys de la 
grille ou du foyer dans laqaeite 
tombent les cendres du bois ou du 
charbon qu'on y a allumé. 

Alwt eau , f. ft Verre d'eau , feau 
dVàu, eau fe dit à l'égard defes 
différens nfages , eau ferrée où l'on 
a éteint un 1er chaud, iau panée. 
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dans laquelle on a bit tremper du 
pain, eau battue , une l'on a ver- 
fée plufieurs fois a'un vafe dans 
un autre ,eau blanche où l'on m«t 
du fon pour la faire boire aux Che« 
vaux , on dit fig. porter de Peau 
à la riviere , pour dure , porter des 
chofes en un lieu où il y en a déjà 
une grande abondanee; on oit 
dans le même fens , e^efi une goutte 
d* eau dans la mer, on dit anui batm 
tre Peau pour dire , travailler inu- 
tilement, nager entre deux eaux » 
fe ménager entre deux partis con- 
traires fans fe déclarer , ficher en 
eau trouble , pour dire, ndre bien 
Tes affûres pendant le trouble , 
on dit auffi fam. tenir le bec dans 
Peau, pour dire, amnfer de bel«- 
les paroles fans donner deréponfe 
poiitive. 

Aiwi puifoir. r. m. Vaiifeau de 
cuivre pour tirer ta bière de la 
cuve & qui fert à d'autres ufages, 

Aiw Icnne hydropifie, f. f. En- 
flure caufée en quelque partie dû 
corps par les eaux qui fe forment 
& qui s'épanchent. 

Akufiné couilner , v. a. appel** 
1er quelqu'un couiin , il vous con- 
fine «de quel côté eft<.il votre pa- 
rent ? Je ne fais s'ils font parents ; 
mais ils fe confinent. 

Alaie allée» f. f. Paflage entre 
deux murs dans une msufon. 

AU a fiok heurter, v. a. (H. 
s'afpire) choquer , toucher ou ren- 
contrer rudement, il eft mal-aifé 
de pafier par les rues de Liège» 
fans heurter quelqu'un, heurter 
eft aufiî neutre, heurter contre 
une pierre. 

Au al mofidte avou inné nom 
vel, en aller à la moutarde ou bien 
être abreuvé d'une nouvelle. Ma^ 
niere de parler fain, dont on fe fert 
en parlant d'une nouveHe qui eft 
répandue par^tout , tout le monde 
en va à la moutarde , tout le monde 
en eft abreuvé. 

AU hoir biaifer, v. n. Aller 
plus d'un côté que de l'autre ^c» 
chemin biaife. 
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AUtttie alêne, £ f. iDftrument 
dont le cordonnier fe Pert pour 
percer le cair gu*il employe. 

Haleine , f. t. Le fonfle qui fort 
de la bouche. 

Alon alun , f. m. Sorte dé mi^ 
nëral. 

AloiuCrtU alumiere , & alu- 
niere f. £ L'endroit où Ton tra. 
vaille TaluR. ' 

Aloumi éclairer ^ v. imperfon- 
nel , faire des éclairs. 

Aloumir éclair, f. m. Eclat de 
lumière qui précède le tonnerre. 

Alouwi uier , v. a. Confoni- 
mer les chofes dont on fe fert, 
les détériorer peu^à-peu, on ufe 
bien du bois dans cette maifon là. 
Le pavé ufe les fers des Chevaux. 

Se dé&ire de quelque chofe. 

Alouwed luette, f. f. Morceau 
de chair molaffe qui eft à Textré- 
mité du palais, il a la luette relâ- 
chée , tombée , remettre la luette. 

AmadoûU amadouer , emboi- 
fer, embabottinér v, a. Engager 

Îpelqu'un par des paroles flatten- 
es à ûdre ce qu'on fouhaite de lui. 
^ Amagni mangeaille , f. f. Il fe 
dit proprement de ce qu'on donne 
à maitiger à ouelques animaux do- 
meftiques. l<airedela mangeaille 
pour des volailles, il fe dit auiii 
dans le ilyle fam. de ce que man- 
gent les hommes; mais dans ce 
fens on dit mieux manger ou ali- 
ment, f. m. Le pain eft un bon ali<P 
ment, an pâté de bécaifes eft un 
délicat, un friand un délicieux 
manger. 

Amaie taure , f. f. Jenne vache 
qui n'a pas encore porté. 

^iimA^ ftupéfier . V. a. Eton» 
ner, rendre immobile, ce verbe 
Si fon participe ftupéfait nt font 
que du difcours famiUer. 

Amande , amygdale f. f. Glandes 
en forme d'amande qui font aux 
deux côtés de la gorge (bus la 
luette. 

Amendé amender , v. a. Amé- 
liorer , amender des terres avec 
de la oiame, avec du fumier. 
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Amiflâve aocort, adj. qui s'ac- 
commode à l'humeur des autres, 
femme accorte. 

Amoirci amorcer, v. a. Garnir 
d'amorce , attirer avec de l'amor. 
ce, amorcer un piftolet, un ha- 
meçon. 

Amène framboife, mûre, f. f, 
forte de. fruit noir ou blanc qui eft , 
fornié de petits. grains réunis &; 
qui eft produit par le framboifter 
&par le mùfier, on appelle auffî 
mure fauvage le fruit de certai- 
nes ronces qui eft prefiiue iait 
comme le fruit do mûrier noir • 
on dit prov. d'un homme qui fait 
femblant de méprifer une chofe 
parcequ'il ne peut l'avoir qu'i/^'c 
comme le renard des muret ^ on dit 
%. & prov. Qu'il ne &ut point 
aller aux mûres fans crochet , pour 
dire qu'avant çiue de s'engager 
dans une affaire , il Êmt s'être 
pourvu de ce qui eft néceilâire 
pour la faire réuflîr. 

Andi candi , adj. Le fucre candt 
eft un (hcrè dépuré & réduit en 
forme de criftat 

Andi ahenet« f. m. Métal fa- 
çonné pour parer la cheminée ou 
ppur tenir les bois du feu. Che- 
vrette, t f. Petit chenet qui n'a 
Î»as de branche devant. Landier^ 
\ m. Gros chenet de fer. 

Anfenne fumier, f. m. Paille qui 
a fervi de litière eux chevaux , 
aux beftiaux & qui eft mêlée avec 
leur fiente, ôter le fumier d'une 
écurie , on dit prov. moiuir fur 
un fiamier, pour dire , mourir mi» 
férable apm avoir peirdu tout ibn 
bien* 

Anfinné fumer, v. a. Epandre 
du fumier fur une terre cultivée. 

Anfinni mare à fumier , foife 
à fiimier f. f. 

Anuti, (/)s'anuiter,v. réc.Se 
mettre à la nuit , s'expofer à être 
furpris par la nuit en chemin , ft 
vous m'en croyez ne vous anoi- 
tez pas. 

AnweU anguille , f. f. Poiflofl 
d'eau douce fort connu» 
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Aoujfe Août, f. IÏ1. (On pro- 
^nonce out) lorfque ce mot eft mis 
avec l'article U il fignifie la moif- 
fon , on a tant promis à ce valet 
pour Ton Août, c'eft-à-dire pour 
fa peine d'avoir moiflbnné. 

Apairi apparier , v. a. Mettre 
enfemble deux chofes qui font 
pareilles , apparier des chevaux, 
op a brouillé tous ces gants, dé- 
mêlez- les & les appariez , il 
iignifie audi mettre enfemble le 
mâle & la femelle en parlant de 
certains oifeanx, apparier des pi- 
geons , des tourterelles. " 

Apeinjé (s') s'avifer, v. rëc. 
S'imaginer quelque chofe, faire 
réflexion fur quelque chofe, il 
s'en eft avifé trop tard , il s'avifa 
d'un bon expédient. 

Apel appeau , f. m. Sorte de 
fifflet avec lequel on appelle les 
oifeaux , on appelle aum appeau 
ou appelant Poi&au dont on le fert 
pour appel 1er les autres. 

^pétihâvc appétiflant, adj. 
■- Aplaki (j') s'attacher, v. réc. 
La poix s'attache fi fort à l'étoffe 
qu'elle emporte la pièce. 

Se coller , v. réc« Se tenir droit 
contre qiteique chofe, comme fi 
l'on y étoit attaché, il fe colla 
contre le mur. 

Aploûr afHuer , V. n. Arriver en 
abondance. Les vivres afiluoient 
dans le camp. 

.<f;wnri apprêter ,v. a. Préparer. 

jfponti(y) fe préparer, v. réc. 
S'apprêter , il fe prépare pour 
parler en public. 

Apàfli apoftême , f. m. Enflure 
extérieure avec putréftkftion , un 
abcès eft un apouême ouvert. 
, Apougni empoigner , v. a. Ser- 
rer avec le poing , cela eft trop 
gros , on ne fauroit l'empoigner. 

Aprcm feulement , adv. Le 
courrier eft feulement arrivé au- 
jourd'hui. 

Aprendiffe apprenti , appren- 
tie , f. Celui ou celle qui fait fbn 
apprentiffage. L'apprentie d'une 
coè'âeufe. 
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Apnt après, entre dans plti- 
fieurs manières de parler qui de^ 
mandent d'être expliquées. // cjt 
après à hâtir fa mai/on ou à faire 
telle chafe, k y travaille aftuelle* 
ment. Etre après un emploi , un hé" 
nifict , travailler a l'obtenir. Etrt 
'après quelqu'un, s'en occuper beau* 
coup. Se mettre après quelau*un , le 
tourmenter. Crier après qtfun queU 
qu'un , le quereller , t^avoir qu^un 
cri après quelqt^un , l 'attendre avec 
empreifement, on dit prov. Après 
lui il faut tirer i'écnelle, pour 
dire, qu'on ne peut pas l'attein- 
dre dans le eenre ou il excelle. 

Apret'dinc après-midi, ou 
après-dinée , f. f. L'efpaçe du 
temps qui. eft depuis le diner juf- 
qu'au foir. 

Apret 'fopc après-foup^e , f. f. 
Le temps d'entre le fouper & le 
coucher. 

Aprette apprêt , f. m. Il ne fe 
dit guère qu'au pluriel dans ce 
fens. Faire de grands apprêts 
pour le feftin d'une noce. 

Apriefié (*') fe fiUre prêtre , • 
V. réc. 

Aqueri (*') s*attirer , v. réc. 
S'attirer de méchantes af&iret. 

Arm élargir, v. a. Donner plus 
d'ouverture , on dit aufli dans le 
ftyle fam. Ecarquiller les jambes , 
les yeux, pour dire, les écarter» 
les ouvrir. 

Araitti aborder & accofter , 
V. a. Approcher de quelqu'un 
pour lui parler. On accoiie le paO> 
fant qu'on rencontre fut fa route ; 
on aborde les gens de connoif- 
fance. 

Aregi fîgnalé, adj. important, 
remarquable, un fîgnalé frippon, 
il m'a Tendu un fervice fîgnalé. 

Areni rouiller, v. a. Faire ve- 
nir de la rouille. L'oifiveté rouille . 
l'efprit , il eft auffi , réc. Le fer 
fe rouille aifément. 

Aremheurrero\n\ïe,r, f. Ëfpece 
de craffe rougeâtre qui fe forme 
fur la partie du fer la pl^s expofée 
à l'air , U rouille mange le fer. 
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wlr/{/ arafer » v. a. Terme de 
maçonaerie , mettre de niveau 
un m^r» en élevant la partie la 
plus bafîe à la hauteur du refte > 
auili-tôt qu*0H aura arafé les fon- 
dations de ce mur , de ce bâti- 
ment , on pofera la premiere af- 
fife de pierre de taille. 

Argtn arguent, f. m. On dit, 
payer argent (éc^ argent bas, 
argent fous corde, pour dire, 
payer en argent, comptant : on 
appelle argent mignon , un afgetit 
de réferve que Ton peut employer 
comme on .veut , fans toucher à 
ion revenu ordinaire , on dit , 
prov. prendre quelque ehofe pour 
argent comptant, pour dire, croire 
légèrement quelque chofe. Mettre 
de bon argent Contre du mauvais, 
/ pour dire , faire des avances , des 
iraix dans une affaire dont on 
court rifqu/e de ne rien retirer , 
on dit aullî , prov. & fîg. d'une 
chofe qui eft de prompt & de 
bon débit, que c*eft de l'argent en 
harre ; & d'un argent qui n*eft 
pas appliqué , que c'efi de P argent 
mort. On dit aufli tout cela efibel 
& bon f mais de P argent vaut mieuie , 
pour dire, qu'on ne prétend pas 
fe payer de belles promeàes. 

Areouwé tancer, v. a. Répri- 
mander ; fa mere l'a tancé , il en 
fut tancé par fon fupérieur. 

Ariâve laliflant, adj. Le blanc 
eft une couleur fort faliftante. 

Ariéf voyez abîmé. 

Arincret toile d'araignée, f. f. 

Àrir-faifon , arriere-faifon , f. f. 
Automne, f. m. & f. Prononcez 
autonne. On dit que des fruits 
s .font pour l'arriére -faifon pour 
dire , qu'ils ne font bons à man- 
ger qu'à la fin de l'automne ou 
même bien avant dans l'hiver. 
En narlant du blé & du vin , on 
appRle arriere-faifon , les der- 
niers mois qui précèdent la ré- 
colte & les vendanges fuivantes. 
Le blé fe vend plus cher dans 
l'arriére- faifon,c'eft-à-dire, daps 
les mois de Juin & de Juillet ; 
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& ce vm nie fe boit que dans 
l'arriere-faifon, c'eft- à-dire, dans 
les mois de Juillet & d'Août. 

Armanak almattach, f. m. Pro- 
noncez aknana , 

Arogué apofiropher , y. aft. 
Adreuer la parole à quelqu'un 
pour lui dire quelque chofe de dé- 
lagréable. 

Aronde hirondelle , f. f. L'hi- 
rondelle gazouille, on dit prov. 
& fig. qu'une hirondelle ne fait 
pas le printemps , pour dire, qu'il 
nV A point de conféquence a tl« 
rer d'un feul exemple. 

Afagh'né affaifonner, v. a. ac- 
commoder une viande ou autrd 
chofe à manger avec les ingré- 
diens qu'il faut pour la rendreplus 
agréable au gout, aflaifonnerune 
falade. 

AfagfCni aoûté , part. Du verbe 
aoûter. Prononcez l'a , mûri par la 
chaleur du mois d'août , citrouille 
aoûtée. 

AJçoheie enjambée, f. f. Le 
pas , l'efpate que l'on enjambe." 

Afcohi enjamber , v. n. Eten- 
dre la jambe plus qu'à l'ordi- 
baire pour paiTer par defliis ou aa 
de là de quelque chofe, il fautbiea 
enjamber pour paffer le ruififeau , 
il a enjambé par deffus, il lignifie 
auifî marcher à grands pas , voyez 
comme il enjambe , il eft quelque- 
fois aâif , enjamber un échalier , 
enjamber deux marches à là fois. 

Afpatét ferrer, prefTer, v. a. 
Je me retire de peur de vous fer- 
rer, il veut être à fon aife à ta- 
ble , il n'aime point à y être 
preifé, on dit en parlant des gens 
qui font pt^elTés & entaffés les 
uns fur les^ autres , qu'ils font 
encaqués comme des harengs. 

Afpergeffe Afpergès, f. m. Il 
fe dit du temps où fe fait la cé- 
rémonie de jeter l'eau -bénite, 
on en eft à l'afpergès , il fignifîe 
auiïi le petit bâton garni de foie 
dont le prêtre fe lert pour ré- 
pandre l'eau-bénite fur le peu- 
ple, mais dans cette acception il 
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eft da flyle fam. On' dit mieux ^f- 

Îierfoir ou goupillon, f. m. Pré- 
énter rafperfoiry goupillon de 
bois, d'argent* 

jifpouï (*•) s*appuyer , v. réç. 
S*aider de quelqu'un ou de quel- 
que chofe qui fert d'appui» s'ap- 
puyer fur un bâton. 

S'accouder, v. réc. S'appuyer 
du coude. On dit aufli s^accotter, 
pour dire s'appuyer de côté • 
mais il eft fam. 

^(/iyouMt appui , accoudoir, ac- 
cottoir, r. m. La difi'érence d'ac- 
coudoir à accottoir eft que l'ac- 
cottoiriert pour s'appuyer de côté 
& l'accoudoir pour s'apouyer ep 
avant. Les accottoirs d'un car* 
roâe, d'un confeflional , l'accou- 
doir d'un prié-Dieu. 

^finé mener, v. a. Porter un 
coup rude & violent> il lui aftena 
un coup de maifue , il l'a aliéné 
d'un coup de pierre entre les deux 
yeux. 

^/ians*né étAyer, étréfillonner» 
ëtançonner, v. a. Appuver avec 
des étales 9 des étréfillons des 
étançons i^ on a bien étayë ce bâ- 
timent , il ne tombera pas , ce mur 
déverfe , il faut l'étréiiUonner. 
Quand on reprepd une muraille 
fous œuvre on y met des étan- 
Çons. 

Aftaplé campé, part, du verbe. 
Se camper qui fîgni^e fe placer 
de certaine manière fur fes pieds. 
Il eft bien campé fur fes jambes. 

4ftargi amufer» v. a. Faice 
perdre du temps. 

Reculer , v. a. Canfer du retar- 
dement. Cet événement imprévu 
a fort reculé fes deifeins. 

4fiem fondement , f. m. En 
parlant de quelqu'un en qui l'on 
ne peut prendre .de confiance , on 
dit , qu'on ne peut afleoir aucun 
fondement fur ce x]u'il dit. 

Attention, f. f. Ne faites point 
attention à ce qu'il dit, c'eft un 
vieux radoteur. 

Afioké bâcler , v. a. Fermer 
■ne porte ou uns fenêtre par der- 
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riere avec une barré ou autre 
chofe. 

jftdkc attaque, f. f. Reproche, 
il m'a déjà Eût une attaque la- 
deifus. 

^teg épingle, f. f. On dit, prov. 
& fig. Tirer fon épingle du jeu » 
pour dire , fe retirer fe dégajger 
d'une mauvaife affaire. On dît 
d'une perfonne fort ajuftée , 
qu'elle eft tirée à quatre épingles. 

Epingles au pluriel , fignifie fig« 
ce ûu'on donne à des fervan- 
tes d'hôtellerie pour les fervices 
qu'elles ont rendus. Donnez quel- 
que chofe pour les épingles des 
nlles , cela s'étend aufli à ce qu'on 
donne à une femme , quand on 
fait quelque traité avec le mari , 
un tel vous a vendu fa terre, mais 
fa femme ne fignera jamais an 
contrat, fi vous ne lui donnez 
tant pour fes épingles. 

MeU atteler , v. a. Attacher 
des dievaux ou d'autres bêtes de 
voiture à un carrofle , à un cha^ 
riot. 

Equiper, v. a. Pourvoir quel- 
qu'un des chofes qui lui font né- 
cefiàires , ill'a équipé de toutes 
chofes , il eft auflirec, il lui faut 
tant pour s'équiper. 

Ateni tiédir rV. n. Devenir tiè- 
de, faire tiédir de l'ieau. 

Atenri attendrir» v. a. Rendre 
tendre & fiicile à manger, la ge-* 
iée attendrit les choux. 

Atomtu fquelette , f. m. Tous 
les offements d'un corps mort & 
décharné, joints enfemble, com- 
me ils le font dans leur fituation 
naturelle, on dit fig. d'une per- 
fonne extrêmement maigre, que 
c'eft un vrai fquelette. 

Atoû autour, prépofition , rô- 
der tout autour d'une maifon , on 
dit prov. & fig. tourner autour du 
pot , pour dire , biaifer , ufVr de 
détours , au lieu d'aller au fait # 
autour fignifie quelquefois auprès 
& fert à marquer attachement , 
ailiduité, il eft toujours autour 
d'elle. 
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^ep4r à toute volëe. On dît fon- 
ner à toute votée, pour dire met- 
tre les cloches tout^à-fait en 
branle. 

Atouwé tutoyer , v. a* ^fer du 
mot tu & tçi en pariant à quel- 
qu'un. 

Atrouwsndi (s*} s^appefgntir , 
s'acagnarcier « v. r. Il $*acagnarde 
dans fa terre.' 

jftterminé sitermoyer , v. a. ter- 
ne de pratique Si de commerce, 
prolonger les termes d*un paye- 
ment , atermoyer une lettre de 
change y il eft audi réc. & fignifîe 
s^acommoder avec fes créanciers 
pour les payer à certains termes , 
il S' eft atermoyé avec Tes créan- 
ciers à fix termes d'année en 
année. 

^/<*iii appartenir, v. n. Etre pa- 
rent,, il appartient à d'honnêtes 
gens. 

Avachi (*') s*avachir, v. réc. 
Il fe dit des branches qui au U^u 
ée fe tenir droites « ont leur ex- 
trémité penchante. 

S'ajSaiirer, v.récS'abaiflerpar 
fa propre pefanteur. 
. ^W/iaie fringante , adj. Fort 
éveillée, il ^ époufé une femme 
bien fringante^ 

^v'ni atteindre, v. a. Parvenir, 
atteindre un certain âge , il ilgnifîe 
auili fig. égaler, il fe flatte d*at- 
teindre Corneille » atteindre figni- 
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fie encore toucher à nnechofe qui 
eft à une diftance afTez éloignée, 
pour qu'on ne puifle pas y tou- 
cher facilement, je ne faurois at- 
teindre là, jufqne-là, je ne puis 
atteindre au plancher. 

Avu de gtie kuan on n*U fé pu 
erohi. Avoir du pain quand on n'a 
plus de dents , prov. qui ileniiie 
avoir du bien quand on n'eft plus 
en état de s'en fervir. 

Avu U dln lott , avoir les dents 
agacées. 

Avu Us otde pu gfan ki Pventt, 
avoir les yeux plus erands aue la 
panfe , prov. qui fe dit d'un nom- 
me qui s'étant mis à table, com- 
me crpyant tout manger, fe trouve 
raflafié bi«n plutôt qu'il n'avoit 
cru. 

Avu mainî s^blan pan tvan 
s^ntûr , avoir mangé fbn pain blanc 
le premier, prov. avoir été à Ton 
aile & n'y être plus. 

^ttrâirllorgner, v. a. Regarder 
en tournant les yeux de côté & 
comme à la dérobée. 

Guetter, v. a. £pier, le chat 
guette la fourîs. 

Awtit, aiguille, f. f. Aiguille à 
coudre, aiguille d'emballeur. 

Tenon , f. m. Terme commua 
\ pluiieursarts , & principalement 
à la charpenterie , où il fe dit du 
bout d'une piece de bois qui en- 
trç dans la mortoife. 
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Tliéy é tiaa Incarne , f. f. Sorte 
X/de ^nêtre pratiquée an toit 
d'une maifon pour donner du jour 
au gr^ier, an galetas. "^ 

Babpfà bredouiller, marmot-» 
ter, V. a. Parler entre fes dents 
confiifément, marmotter fes priè- 
res, il me bredomile un mauvais 
compliment, bredouiller eft auifî 
neutre. On n'entend rien à ce 
qu'il dit , il ne £iit que bredouiller. 



Ctloî ou fCelle vqui bredouille 
s'appelle bredouilleur , bredouil- 
leufe. 

BdM lambrifïer» v. a* Revê- 
tir de lambri^. 

Vantilieri v. a. Mettre de for- 
tes planches pour retenir l'eau. 

BacQn Heche de lard , f. f Ce 

Sue l'on a levé de l'un des côtés 
'un cochon , dept^ l'épaule juf- 
qu'à la cuifte. 
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£ag ii fvd mangeoire , f. f. 
L'auge où les Chevaux mangent, 
mettre l'avoine dans I9 mangeoire. 
Sag di pourjai auge, fubft. f. 
Pierre ou piece de bois creufée qui 
fert à donner à boire & à man- 
ger aux cochons & autres ani- 
maux domeftiques. 

Bûg ffoûhai auget , H m. Petit 
vaifleau où Ton met la mangeaille 
des oifeaux. 

£ag^min ratneau , f. m. Palplan- 
che , f. f. Pieces dé charpente qdi 
tiennent eniiaifon des pilotis dans 
une digue ou dans les fondations 
d'un édifice. 

Bagué démënager, v. a. Oter 
fes meubles d'une maifon d'où 
l'on déloge , pour les trapfporter 
dans une maifon où l'on va s'é- 
tablifi II fe dit , fig. & &m. pour 
fortir du lieu où Ton eft & cela 
ne fe dit guère que lors que l'on 
en fait fortir par force. Allons-, 
allons déménagea tout k l'heure. 

Bdhe-eou échalier, f. m. Clô- 
ture d'un champ faite avec des 
branches d'arbres , pour en fer« 
mer l'entrée aux befliaux. 

Bâheurre baifure, f. f. Bifeau» 
r. mafc. L'endroit par lequel un 
pain en a toudié un autre dans le 
four. 

BAheurre di fori , barbuquet , 
f. m. Ecorchure on petite gaie 
qui vient fur le bord des lèvres. 

Baïe garde-fou , f. m. Les balnf- 
tres que l'on met an bord des 
ponts , & des terrafles. 

Balance a Vargen , trébuchet OQ 
biquet, f. ni. 

Balotte larme de verre, f. f. 
Petit morceau de verre fait en 
forme de larme & qni dès qu'on 
en rompt la pointe , fe réduit en 
Bnemie pouiliere avec bruit. 

Balowe hanneton»t. m. (H. s'af- 
pire :) 

BaîfinÀi lambiner , y. n. Agir 
lentement, il ne fait que lam» 
biner. 

Balte battre ,'v. a. L'eau bat le 
feuil de notre maifon. 
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Trëmbufifer de ràile,' v. n. Hit* 
muer , agiter l'aile. 
Banbi ciller, V. n. Remuer ^ 

Serfonne n'ofe ciller devant lui , 
cft fam. 

Bance é^efan berceau , f. m. 
Sorte de petit lit où Ton couche 
les enfants à la mamelle. 

Ban dijcrini établi, f. m. Ef- 
pece de groife table dont les me^ 
nuifiers , ferruriers & autres on* 
vriers.fe fervent pour pofcr lès 
ouvrages auxquels ils travaillent* 
Banir banderole , f. £ Ëfpece 
d'étendard que Ton met pour or^ 
nement à dl ver fes chofes. 

Girouette , f. f. Piece de fer 
blanc ou d'autre métal fort mince 
& taillée en forme de bandero- 
le , mife fur un pivot en un lieu 
élevé. En parlant d'un homme qui 
change à toute heure de fenti- 
ment, on dit, fig. que c*efV une 
girouette , qu'il tourne à tout 
vent comme une girouette. 

Banft & han^tai panier , fubft* 
mafc. 

Barhiàn barbillon» f. m. pçtit 
barbeau. 

Barboté gronder, y. a. Gour« 
mander de paroles, il eft auÂî 
neutre. Il n'eft pas content il 
gronde contre vous. 

Grogner , y. n. témoigner par . 
un bruit ibnrd qu'on a quelque 
mécontentement) cette femme ne 
fait que grogner, il eft du fiyle fam» 
Bardahe gaule , f. £ 
Bardouhc aveline, f. f. Efpèce 
de grofle noifette. L'arbre qui- 
porte les avelines fe nonune ave* 
tinier, H m. 

Bari buire, f. f; Sorte de pdt 
de faïence affez grand & gros qui 
a une anfe. 

Barlohé pendiller, y. n. Etre 
fufpendu en l'air &. agité par le 
vent. N 

Éaffe flaque, f. f. Petite mare 
d'eau qui croupit en quelqée en- 
droit. • 

Baffi bélier i f. m. Le mâle de 
la brebis. 

BaJ^ni 
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Bafs^ni gauler , v* â. Ëàttre un 
ftrbre avec un^ gaule pour en 
faire tomber le$ fruits ; gauler un 
pommier y un noyer. On dit aufli 
gauler des noix, des châtaignes , 
pour dire abattre des noix , des 
châtaignes avec la gaule* 

Bafionni bâtonner • v. a. Don- 
ner des coups de bâton. 

Batroûl ribot, f. m. Pilon d'une 
baratte pour faire du beurre. 

Batu Lanière, f. f. Sorte de 
courroie longue & étroite. La la» 
niere d'un fouet» 

Ondâin & andain , f. m. L'é- 
tendue qu'un faucheur peut fau- 
cher à chaque pas quit avance. 

Batte defcu^bSLttTe le briquet; 
OU battre le fufîl. 

Batte de pi trépigner, v. n. Il 
trépigne de colère. 

Batte-feu briquet ou fufil, f. m. 
Petite piece de fer dont on fe fert 
pour tirer du feu d'un caillou. 

Batte li hour baratter, v. a. 
Agiter du lait dans une baratte 
poor faire du beurre. 

Batte li dam hier , v. a. (Il efl 
de deux fyllabes) battre le pavé 
avec une hie qu'on appelle en- 
core dans cette acception une de- 
moifelle. 

^ Bawette barbaçane , f. f. Pe- 
tite ouverture pratiquée dans les 
murs des châteaux, pour pou- 
voir tùrer à couvert fur les en- 
nemis. 

Bai^i guigner , V. ta. Fermer à 
demi les yeux en regardant du 
•oin de l'oeil. 

Becheie becquée, f. f. Ce qu*un 
oiieau prend avec le bec pour- 
donner à Tes petits. 

Bechette Bec, f. m. Pointe de 
certaines cbofes. Le bec d'onts 
plume. 

Bechî becqueter, v* a. Donner 
des coups de bec. 
Prendite à l'hameçon. 

Beehou pointu, adj. qui a one 
pointe. 

Beieté quiller, v. D. Replacer 
les quilles abattues. 
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Èeîne Bande, f. f. Sorte de lien* 
plat & large , pour ferrer queU 

âue chofe, bande de toile, bande 
ê fer. 

Bandelette, f. f. Petite bande. 

BeWté^égàyeTt balbutier, v. n. 
(Le T. fe prononce comme un C.^ 
articuler mal les mots , les pro- 
noncer avec peine, un enfant qui 
commence à balbutier. Ils font 
auiïi aâifs , il n'a bxi que bégayer 
fa harangue. 

Bck'teu bègue , adj. de t. r. 
Qui répète fou vent la même lyU 
labe avant de prononcer celle qui 
fuit. C'eft un homme bègue, il 
fe dit aufli fubftantivement , c*eft 
un bègue. 

Belfiie bru ou bellé-fille, f. f. 
La femme du fils , par rapport au 
père & à la more de ce fils. ËUc 
a époufé mon fîls , c'efl ma bru* 

ÉendUeg bandage, f m. Ban- 
de. Délier un bandage, le ban- 
dage de ces roues ne vaut plus 
rien. 

BenmbmCe , f. f Grande manne 
pour tranfporter des marchandifes. ' 

Banne , f. f. Efpece de manne 
faite de branchages pour voiturer 
le charbon. 

Berwette brouette , f. f. £(^ 
pece de petit tombereau qui n'a 
qu'une roue & qu'un nomme 
pouffe devant lui. 

^crwet^f Brouetter, v. a. tranf^ 
porter dans une brouette. 

Beûr al tallarifot , boire à tire- 
larigot, prov. Boire exceiïïve*. 
ment. 

Beûr a pi câ bnvotter , v. n» 
Il efl fam. 

Beûr â tonai bufieter , v. a* 
Ce mot fe dit des voituriers qui 
percent les tonneaux avec un fo- 
ret & appliquent la bouche con- 
tre le tonneau pour boire. Le 
fubflantif efl bufleteur. 

BeûrU beuçler, meugler, mu- 
gir, v. n. Cri du boeuf âc' de la 
vache. 

Beurre bure, f. f. Le puits àei 
mines qui defcend de la furfact 

B 
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de II t«rre dans Ton int^rienti 

Doe bure fort profonde, 

Bi biez, f. m. Canal qui con- 
' duit les eanx pour les fûre tom- 
ber fur la map d'ofi moulin. 

Bigoigni bigorne, f. f. Encfuma 
) deux boats dont l'uii finit en 

Bihi^ bifc , r. f, Vent de nora. 

BUail aéqwft , f. m. Prunier 
làuvaije. 

'Biri (àreophage, f. tn, Lecer< 
eae}\ qufa repr,éient3tion dans les 
cérémonies funèbres. 

Btr-bolovt birambroti f. m. 
Efpece de foupe faite avec de la 
bière, du fucre & de la murcade. 

Bi\mt totMi, r. m. Efpece de 
A6 qui eft tcaTirfe U'ane petite 
cheville Tuf laquelle on le ait 

Btaia flamme, f, f. I^ partie. 
du feu qtii s'^leve au-deffti) de 
la matière qnj brijie. 

Blami flaiptier , V. x\. Jçter de 
la flamme , &ites flamber ce feu. 

Bltmian ilafiibiint. adj. Uns 
bâche toute flambante, 

Blan i(u panaris, T. tu. XufflCBT 
fleçmoneufe qui vient au houldes 
doigts. On en dlftingue de. trois 
efpeces, le pre/nier qui n'occupe 

Jue nd dont 

: fi les teo- 

. eft eii< 



Billot, r. tn. Morcein de bob, 
for quoi on, pore une enclume. 
Blouitau farfadet adj. Hommp 

Bodi hedait , courtaud , cour- 
taude , f. Celui ou celle ^ut elt 
de raille courte , greffe & en- 
taflée, il ne Te dit en ce fens ane 
dès hommes & des femmes, line 
groHe- courtaude. 

Trapu , adj. gros & court , U 
Te dit des hommes 8c des ani' 
miQX , une femme trapue, um 
cheval trapu. 

Eo4t«nt bedaine, f. f. Panfe, 
gros ventre , il ne fe dit qu'en 
plaifantant. 

Bofet pelote I r. f, petit corps 
rond 6iit de diverfes étdSes, dont 
lei fempies Te rerrait ft ficher 
des épingles. 

B,cgi (*■) bouger, v. n. ne bon» 
gez pas, de votr£ place., I^voua 
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foirai botte , r. f. AfTembli^e 
de piufieurs chofes de même na- 
tnre liées enfemble. bottés d'aï- 
luniettec. 

Bourrée , t. f. Fagot de me- 
nues branches , boun'^ d'épines. 

J)oir4iiirriparemeati,r. m. pi. 
Pierres qui bordent un chemin, 
pav^. 

Boit Ji Vaivit ri^e , T, f. Le 
bord d'un fleuve, d'un étang. 









Lie —1 toiles. 

BUpkiAta buapdier,. buindie- 
re, r. Celui ou celle qui fait le 
premi^ blatKjûmeiit des toiles 

Blaa-iaoir blême, pâle, adj. 

it t. g. 

Biavttu étincelle , blneUe , f. f. 
petite parcelle de feu. 

£/aw'r<étinceler, v. n. Briller, 
jeter des eclats de lumière. 

Btok troncbet, f. m. Gras bil- 
lot de bois ^uî porte fur (rojs 



n'approchez pas (i pfès de la 
on dit fie. & prov. d'une a 
qui. eft fart embrc.uillie^ qu'on 
n'y vpit ni fond ni rive. 

Boittt tabatière, (. f. Petite 
bçîte où- l'on- met du tabac en 

^VenWure, f. {. Vaiflêau de 
veire, de-cuivre qn'on applique 
fur la peau avec des bougies ou.' 
de la filaiTe allumée , pour atti- 
rer avw violent» les humeurs 



toufei-le, 

Bok dillvi, becdelievre, f. m. 
Kente qui fe voit aux tevres de 
plufieurri perroDrïes. 



J^ôîexcboucbée, f. f.Petit mof- Bot hotte, f. f.CH} S'âiyiire et 

ceau de quelque chofe à manger, dans leï dérivés) forte de pamei* 

On dity ne faire qtrune bouchée qui eft ordinairement d*oiier & 

d*un pâté; pour dire, le manger' qu'on attache fur le dos avec des 

avidement & promptement. bretelles , pour porter dlverf^a» 

£«ket morceau , f. m. Piece de^ chofes^ 

quelque chofe, ce que l'on coupe* . Bonit balUpoire, f. f. Baffin' 

|$our manger , fragment , cela avant un couvercle percé de plu. 

n'eft fait que de pieces & de mor- fieilrs- titras-, & feiVatit* à chan& 

ceaux i on dit', prov. que les pre- fer le lit. Demoilèlle, f. f. uften** 

miers morceaux nulfent aux dei^- Ifle qu'on met dans le lit pour 

niers, pour dire , que Ton ne' édimiffer les pieds, 

peut plus maoger à la fin du re- Éoti hottier ou hotteur, f. m«- 

piSt quand on a bien mangé au Celui qui porte la hotte, 

commencement. On dit encore » Sotî bluter , faflcir, tamifer i 

que morceau avalé n*a plus de y. a. PalTer par le bluteàu, leùat 

goût, pour dire, qu*ttn fervice' da le tamis; 

eft bientôt oublié. ffotin bouvillon^ H m. Jeune' 

Boot, C m. Petite partie dr bbenf. 

certaines chofes. Bout de chan- Èoton bonrgeon , f. m. Bou-* 

délie , bout de ruban , entendre un tbn qui vient aux' arbres , bube' 

bou^ de meffe , un bout de fermon* qui vient au vifage. 

Tt'ônçon^ f. m. Morceau coupé' Boton â^chùhûr éch'aiiboûhxre» 

eu rompu d'une longue piece ^ • f: f. Ë(pece de petites élevurer* 

tronçon d'épée. On appelle aulli rouges qui viennent (hr laf peau, 

tronçons, dès morceanx: que Ton' Botregï hotteufe, f. £ Ceil»' 

eoupe de certains poiiTons qui ont' ^i porte la hotte, 

plus de longueur, que de largeur « Bot^li botteler , v. a. Lier éâ' 

tronçon d*anguiMe. bottes» botteler du foin. 

Gobbe, f. f. Sorte* dé compo-» Bot^né' bourgeonne^', r. n« 

fition en forme de bols* que l'on ' Poirilèr des boutons au printemps, 

donne aux chiens pour les em- On dit d'un homme qui a des bu« 

potfonner. bes au fi^oht, an ne2, au viâge, 

BôU brocher , y. a» Ebancher, * qtiele front Iniboùrgeonne, que ' 

fidre à la hâte. ion nez , fon vifage commence 

Gâcher on mévendre, y. a. à~l)ourgeonneri 

Vendre une marchandife au-def* BouhairrtU balonr^lb» Cfemé 

fous de fa valeur , ce marchand Chofe faite on dite faits' esprit & 

commence à mévendre, il mé- ntal-à*propos. 

dite une banqueroute. Bàuitnhe bobine'» C fJ Eipece*" 

Boleie bouillie,/, f. de fufêati for- lequel oil dévide 

BoUu amadou , f. m. Mèche de la foie, du fil. La bobine n^eft < 

isûte avec uâe efjpece dé cfaam- plis afl^z pleine. 

pignon% Bouheri ou' bouhUt balouri}, 

BoU bouilli • f. m. adj. C'eft une' balourde , un bu;- 

i^^md/blafé,part.C'eftnnhém. toÉr, un bbfllè, nnebûebè. 

ne biafé , ufé à force dé boire' ^oii^oiihoniroir,f.m.jCH.S'af« 

d6s liqueurs fortes. pire) dotaiieï un cotip de houflbir 

^onifi/banneton,f. m. Efpece a ces . tapjffedes oa hbufTez ces 

de coffre percé qui fert à confer-* tàpîfiêrie:^. 

ver le poiffon dans l'eaù. Bouché enchifrené , part. DU 

ir^ii(^i(/)s'abonnir,y.réc.Ce ' verbe enchifrener qui fignifie eau- 
vin là s'abonnira avec le temps, fer un rhume dé cerveau qui* eiR'* 
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barraffe le nez, je fens tout en- 
ehifrené. 

Bùud'houdhuppe, f. f. (H. S'af- 
pire) oifeau de la groffeur d*ua 
merle qai a une huppe , c*eft-à- 
dire une petite touCEa de plumes 
fur la tête. 

Boûfii boulier, f. m. celui qui 
conduit les boeu& & qui les 
garde, 

Bouhal canoniere, f. f. Petk 
bâton de fureau dont on a été la. 
moelle , & dont les enfants fe fer- 
vent pK>ur chaffer, par le moyen 
d'un pifton , de petits tampons de 
papier ou de filaffe. 

BouhUai aiguiller » f. m. Petit 
étui où Ton met des aiguilles. 

Boulotte botté , f. f. élévation 

Î|u*on fait à la vaiffelle en la laif- 
ant tomber ou de quelque autre 
manière. 

Bouk & gdtte ou bok & henitt 
hermaphrodite ou androgyne » 
f. m. Perfonne qui eft mâle & 
femelle tout enfemble. Les phy- 
iiciens modernes prétendent qu'il 
n'y a pas de paraits hermaphro- 
dites. 

Boûkiite farralîn, f. m. Sorte 
de blé qui fert beaucoup à lanour- 
ritnre des volailles. 

BouU faire flottef du bois, 
c*eft«à-dire , le faire defcendre fur 
Tean fans bateau; foit par train 
ou par radeau fur une grande ri« 
viere ; foit à bois perdu fur une 
petite. On dit jeter du bois à flot 
perdu, lorfqu'on le jette dans un 
ruiffeau pour y flotter fans que 
les bûches foient attachées les 
^ unes aux autres. 

Boulé-cour échouer , v. r. Ne 
pas rëuffîr à ce ciu*on a entrepris , 
ce genre d'écrûre eft fort diffi- 
cile, il y a peu de gens qui n*y 
échouent. 

BouUt boule , f. f. Un* boule 
à jouer aux quilles* 

Boulette , f. f. Petite boule de 
chair hachée. 

Pelote, f. f, Boule que l'on &it 
avec de la neige preoife , ils fe 



battolent à coups de pelote» fy 
neige. 

ifoff//< boniller, v. a. Se fervir 
de la bouille pour remuer la vafe 
& troubler l'eau, afin que le poiC* 
fon entre plus facilement dans la 
truble ou dans d'autres filets. 

fialotter, v. a. Agiter. 

Bourfai boffe, f. £ Enflure qui 
vient de contufîon, il s'eft fait 
une boffe au front, on dit prov. 
Que les chirurgiens n'aiment que 

Î»laie & boffe , pour dire , qu'ils 
buhaitent des querelles, des bat- 
teries , afin d'avoir de la prati- 
que; la même chofe fe dit^fig. de 
tous ceux qui aiment a exciter 
des querelles, ou dans l'efpérance 
d'en profiter , ou par pure mali- 
gnité d'efpri^. 

Bouté pouffer , y. a. Faire ef- 
fort contre quelqu'un ou contre 
quelque choie pour l'ôter de fà 
place. 

Fourrer, v. a. Fourrer fa tête 
dans un trou • cette mere fourra 
toujours de l'argent à fa fille. 

Paffer , v* a. Faire pafler , {^dler 
un ruban, un lacet dans un oeillet. 
Bouté rdeu i Fouie prendre 
quelqu'un au trébuchet , prov^ 
qui fignîfie l'engager par aareffe 
à faire une cht>fe qui lui eft dé- 
favantageufe. 
Bouteufoû déchargeur, f. m^ 
^oi^n^ refouler , V. n. Le bitu- 
me refoule , c'eft-à-dire, defcendp 
Boûtnourre bitume, f. m. Ma- 
tière qui fe trouve dans le fein 
de la terre & qui a quelque chofe 
de Podeur dy fouffre. 

.BouwaU leifîve, f. f. Bfanchif^ 
lage , f. m. Mettre le linge à la 
leiiïve. 

Bouwé lef&ver ou faire la le& 
five; ion dit auffi faire la buée, 
mais ce mot eft vieux. 

Bown^reU buanderie, f. f. Lien 
où font un fourneau & des cu- 
viers pour faire la leffive. 

Bouwreffe blanchiffeufe ou la- 
vandière « C f, celle qui blanchit 
du linge« 
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BrÂ malt» f. m. Orge prepare 
pour faire de la bière. 

BrâcU habler , v. n. (H. s'afl 
pire^ parler avec exagération & 
oftentation, cet homme ne fait 
qoe habler , ne croyez pas tout 
ce qu'il dit. Le fubitantif eft ha- 
bleur, hableufe. 

Braient bray ette , f. f, La Fente 
de devant d'un haut-de-chauffe. 
Boutonner falrayette. 

^rtfir brailler, v. n. Parler bien 
haut, beaucoup & mal- à-propos. 

Brancar timon , f. m. Piece de 
bois du train de devant d'un car- 
rofife ou d'un chariot , à laquelle 
on attelé les chevaux. 

Breïd brailleur, f. m. une fem- 
me fort brailleufe. On dit aufli 
braillard , mais i| e(l fam. 

hreffe dl çhçrette limon, f. m. 
L'une des deux groflfes pieces de 
devant d'une charrette, entre lel^ 
quelles on attelé le cheval, qui 
s'appelle limonier. 
^ Brejfaie braflin , f. m. La quan- 
tité de bière contenue dans la 
cuve. 

BreffeU braffée, f. f. Autant 
qu'on peut contenir entre fes 
bras. 

Briac margouillis, f. m. Gâ- 
chis plein d'ordures , mettre le 
pied dans le margouillis. 

Brignon brugnon , f. m. Quel- 
ques«uns difent brignon , mais le 
grand ufage efl: pour brugnon. 

Briktt bribe, f. f. gros mor- 
ceau de pain , bribes au pluriel 
fe dit par extenfion & (àm, des 
morceaux de viande, que l'on 
dçnne à ceux qui demandent l'au* 
mone. 

BriVttu briquetler , f. m. Ce- 
lui qui &it ou vend de la brique. 

BriJf^treie briqueterie , f. f. Lieu 
où l'on Eût la brique. 

Britte di vai échappée ^ f. f. 
AfUon imprudente. 

BfQcal allumette, f. f. Petit 
brin de chenevqte ou de bois, 
ibuffré par les deux bouts, fer- 
vant à allumer des chandelles. 
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Broeali allumettiere , f. f. Uf- 
tenfile oblons^ , qui eft fait de 
cuivre ou de ter-bianc & qui fert 
à contenir des allumettes. 

Ce mot eft de ma façon & par 
conféquent de nulle autorité ; il 
pourra cependant s'établir, parce 

Sue nous manquons abfolument 
e terme, pour rendre la chofe 
qu'il défijgne : Le Diftionnaire de 
l'acadén^ie Franf oife ne nous en 
fournit point; le Di£tionnaire da 
M, de Wailly, fi riche en mots» 
ne parle pomt de cet uftenfile; 
ce qui me lait croire qu'on n'en 
fait pas ufage en France. An dé- 
faut de ces oracles de la langue 
firançoife, chacun eft en droit» ' 
me paroît-il , de forger nés mots 
pour exprimer les chofes qui exiA. 
tent dans fon pays ; ainft jufqu'à 
ce que l'académie veuille nous 
accommoder d'un autre mot , on 
pourra fe fervir de celui éPallu^ 
mettiere ou de tel autre qn'oa 
voudra , pourvu qu'il ait quelque 
analogie avec la chofe énoncée. 
Brocoli , f. m. £ipece de choa 
(fû vient d'Italie. Le jet ou la 
tige du choux vert qui copimence 
à fleurir. , 

Brôdi brocher» v. a. Faire ft 
la hâte. 

Brok broche, f. f. Efi>ece de 
cheville de bois pointue, dont on 
fe fert pour boucher le trou d'un 
tonneau qu'on a mis en perce. 

Brokettt brochette, f. f. Petite 
broche de bois dont on fe fert 
pour tenir la viande en état à la 
broche. 

Brohi fondre , foncer , voyez 
ahroht, 

Brok' té furmonter , v. a. Vain- 
cre furpafler quand il y a une ef^ 
pece de concurrence, de combat. 
• J7rottA/n^ bruiner, verbe imper- 
fbnnel qui fe dit de la bruine qui 
tombe, il ne pleut pas bien fort» 
il ne fait que bruiner. 

Brouhifft brouifailles, f. f. pi. 
Les Epines, les ronces & autres 
fortes de bois femblables» croif* 
B3 
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iMpt dans Jes forêts & en d*iiu- 
Irps endroits. 

J^r^ûU havir , v. a. (H. s'af* 
pire) .ce mot ne fe dk propre» 
ment y .qa*en parlant de la viande 
lorfqu'on la fait rôtir à un gran4 
/eu 9 qui la deflèche & la brûle 
fiar defli^ , fans qu*elle foit cuite 
rn dedans » le trop grand feu havit 
U viande, il fe conftruit auffî an 
peutre & au réciproque. La viande 
bavit à un tro^ grand fen, ne fait 
gne fe havir. 

Rotif oy |:i0bler le oaAé , des 
çhâ^gnes. 

Bro4U Vcou couper eu, v. ,a. 
Manquer à tenir jeu, quand on 
9 gagné , il m'a coupé eu & s*eft 
retiré. V 

Broûli boue, f. f. I«a fange des 
rues & des chemins. 

j^rottiK'/^grenouiller, r. n. Ivro- 
gner , il oft toujours dans les caba- 
rets à grenouiller. Il eft populaire. 
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Brusi J)raî(ê , f. f. Charbons 

Sue 'les' boulangers tirent de leur 
»ur & qulls éteignent enfuite 
pour les vendre. 

Èrtuind murmurer , v. n. D fe 
dit du bruit fourd qui court de 
quelque nouvelle , cela n*eft pas 
bien afiuré» mais on en mur- 
mure. 

Burtel bretelle, f. f. Sorte de 
ti0u de chanvre ou de fil dont on 
/e fert à diverfes ufagës , il lut 
faut des bretelles pour foutenir 
la culotte. 

Bricoles, f. m. pi. Bandes de 
cuir que les porteurs de ctiaifes 
fe mettent fur le cou & dans les 
butons de la chaife pour fe fou- 
lager lorfquUls portent. 

Mûfe tuyau , f, m. Tube ou ca^ 
nal de fer, àe bois, &c. 

Douille , f. f. jManche creuc 
d'une baïonnette » d'une fer* 
pe« &c. 
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/^Ahajfon caveflbn , f. m. Demi 
^ cercle de fer qui fV met fur 
le nez des jeunes chevaux pour 
les dompter & les dre^er. 

Cahiawc cabillaud , f. m. Kfpece 
de morue qui ne fe mange que 
fraîche. 

C(f^i/|ni chiffonner, bouchon- 
ner , friper , v. a. Vous avez fripé » 
bouchonné, chiffonné votre co« 
let, vos manchettes, votre habit. 

Froiffer , v. a. Froifter du fa. 
tin , du damas à force de le ma* 
nier. 

Caju bagarre, f. f. Grand bruit 
caufé ordinairement |Mur une que* 
relie, ftyle fam. Charivari, f. m. 
life diti^. de toute forte de bruit, 
de crierie, de querelles entre pe- 
tites gens. Il y a un terrible cha« 
rivari 4ans cette maifon. 

Cahotu rouleau, f. m. Un rou« 
lean de louis d*or, de (|yds« 



Cdiet talon de bois , f. m. La 

t>artie d'un fouUer de femme, fur 
aquelle pofe le derrière du pied. 

Cii^Ve caqueter, babiller, ja« 
fer, jabotter, v. n. Cauferbeauv 
coup. 

Canârî ferin , f. m. Serin de ca<- 
narie , ferin commun. 

Cangc pot congé — but à but 
ou troc pour troc, adv. Sans au« 
cun retour de part ni d'autre. 

CanglUtte comptoir , f. m. Sorte 
de table où il y a communément 
un tiroir ferpiant à clef, & dont 
les marchands fe fbrvent , foit 
pour compter leur argent , foit 
pour le ferrer. 

. Canine opiniâtre, adj. Mutin t' 
obftiné , entêté , il eft aufiî fubf- 
tanrif Si alors il ne fe dit (]ue des 
perfonnes. Un petit opiniâtre. 

Cann* a hufi farbacane , f. ù 
Long tuyau par lequel on peut 
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Î*eter quelque ihdfe en fbtttemt. 
eter des pbis avec une fafrba- 
cane. 

Canpirfédr kovlpie , f. f. Sorte 
de jouet d^ bois , qui eft fait en 
forme de poire 8c qn*o*Ji enveloppe 
d'une corde tombée 'eh ïpirale , 
par le moyen âe laquelle lorf- 
c{u'on Ten dégage en le jetant , 
il toulrne fur une pointe de fer 
dont il eft armé au bout. 

Çr.nte pratitjue , f. f. Cbalahd , 
f. Ils fe difent de ceux qui ache, 
tent ordinairen^ent ctiez un même 
tnarclhand, il a force clialands. 
C'eft une de Tes chânfôndës ^ ce 
Doucher a prefcfrie toutes les pr^« 
tiqnes du quartier. ' 

Caracol efcargot^ f. m. Éfpeds 
de limaçon 'à coquille. 

Caracolé ferpenter, v. h. Il fe 
dit des rulfteaux qui ont le cours 
tortueux. 

Caracolé (**) fe recroqueviller, 
V. réc. Il ne fe dit guère qu'en par- 
lant de reflet que le feu produit 
fur du papier qui fe retire & fe 
ireplie lorfqu'on Vén approche 
trop près. La couverture de ce 
livre s*eft toute recroquevillée. 

Carcan pilori, f. m. Sorte de 
machine qui tourne fur un pivot 
où Ton attache par lé moyen d'un 
carcan , ceux que la juftice veut 
expofer à la rifée t>nblique, le 
verbe eft pilorUr, on a pilorié un 
banqueroutier. 

Carmannt chart! , f. m. Char- 
rette longue pour tranfpoiïter les 
gerbes dans la grande. 

Carog di loufveg nacre, f. m. 
C'eft un nom qu'on donne tant 
au tocher , qu'au carrofle de loua- 
ge , il a bien roifé un fiacre. 

Cartàbit diteàoire,C m. Ordrç 

f»our régler la manière de dire 
'office & la meflè pour Tannée 
courante. 

Cafcogncb\gÈxYe2in , f. m. Groffe 

cerife bigarrée de noir, de rouge 

Si de blanc. Le cerifter qui porte 

les bigarreaux fe nomme un bi- 

^ garreantif r* * 



Châfefaie , f. t Sorte de ft-iAt 
djont la iubflMce éft -^ineufe ht, 
l'écorce de couleur brune tiraùc 
un peu fur lé rouge , qd eft pro* 
duit par le chltàigtiieT. 

Cto/r-/i^ii<«< eufraife , f. f. Pe- 
tite plante annuelle qui ne psu 
roit que dahs l'été & dans l'au- 
tomne , ft>n principal ufage eft 
pour les maladies des yîeux. 
^ Cttjmin d^tUffc k-ompement d^ 
tête, ir vient m'ftnportuner à 
\otxXe heure , c'eft un rompement 
de tête auquel je ne puis réfift^. 

CaJpoU gribouillette , f. f. On 
dit, jeter quelque çhofe â la grl- 
houiilette , pour dire , ta jeter a\i 
milieu d'une troupe d'enfants , 
qui cherchent à s'en faifir. 

Caufe hoyau , f. m. Sorte de 
houe, à deux fourchons. 

Caval jument ou cayale , f. f. 
La femelle du cheval. On dit, 
prov. & fig. Que jamais coup de 
pied de jument ne fit mal à che- 
val, pour dire, qu'un galant honu 
me ne s'oftenfe point de recevoir 
un coup ou une injure d'une 
{iemme. 

Ceffe feffe, f. rù. Sorte dé peUs 
pour ôter l'eau des petits bateaux» 

Ccft inn* attgfom mange mar- 
quez bien cette chàïTe. On le dit, 
prov- &fîg. Pour dire, fouvenez. 
vous de cette aftion , j'en aurai 
rail^n en temps & lieu. 

Cha/orri chaufour , f. m. Grand 
four à cuire la chaux. On dit plus 
ordinairement four à chaux, ce- 
lui qui fait la chaux s^appelle un 
chaufournier. 

Chàrft jante, f. fém. piece de 
bois courbée, qui fait une par- 
tie du cercle de la roue d'un^ ctiac- 
rette. 

, Chamaï chamailler, y. nèut. Il 
iignifîe, fig. conteÂer avec beau- 
coup de bruit, il eft quelquefois 
a£tif avec le ^onom perfonnel , 
il fe trouva dans la compagnie de- 
pédants qui chamaillèrent, qui fe 
Chamaillèrent une heure aurant. 

ChamoJR moifir , v. aft. c'eft 
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rhumîclit^ du lieu qui a moilt ce 
pâté , il eft auiii réc. Un fromage 
. qui Te moifît. 

Chamojfiheurre moifî , fubft. m. 
MoifilTure, f. f. Cela eft à demi 
gâté il en faut ôter le moiii, la 
moififfure. 

Chanpe boîte , f. f. Efpece de pe- 
tit mortier de fonte qu*on charge 
de poudre, ^u 'on bouche enfuite, 
d'un tampon de bois , & où Ton 
met le feu par une lumière. 

Ch4rli charron , f. m. Ouvrier 
qui fait des charrettes, &c. 

Chârnal charme, f. m. Arbre 
de haute tige qui pouffe des bran- 
ches dès fa racine & qui fert or- 
dinairement à faire des palifla- 
des. Les plants de petits char- 
mes s'appellent charmille, H f. 
Planter de la charmille. 

Chafirl chauler , v. a. Préparer 
des blés avec de la chaux pour 
les femer. ' 

CAav^ caver , v. a. Creufer , mi- 
ner. La mer a cave ce rocher, il 
.fe dit auili abfolnment, la riviere 
a cave fous la pile de ce pont. 

CAei/^ chatter, v. n. Qui ne fe 
.dit que d'une chatte qui fait Tes 
t>etits. 

Chtnci chéneau , f. m. Conduit 
de plomb ou de bois , qui re- 
' cueille les eaux du toit & les porte 
dans la gouttière. 

Chenal de c6 nuque» H f. Le 
creux qui eft entre la tête & le 
chignon du cou. 

Chcniat panier, f. m. 

Chenne chanvre* f. m. Plante 
qui porte le chenèvis & dont l'é- 
corce fert à faire de la £lafle. 
Toile de chanvre. 

Chérit charti , f. m. Lieu cou- 
vert fous lequel on ferre les cha- 
riots, &c. 

Cherîdreu cheminer dfoit, cha- 
rier droit, v. n. Ils figurent , fig. 
Ne point tomber^ en fdute. ' 

Chênaie charretée , f. f* La 
charge d'une charrette. 

Cherwé labourer , v. a. Rémuer 
la terre avec la charrue. 
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Chef? al pareu cloi(bn, fubft* 
f. Efpece de muraille dans oeu- 
vre, faite de charpente & de ma« 
çonnerie , ou de planche feule-* 
ment. 

Cheffe-mohe émonchette , fubft. 
f. Sorte de caparaçon qui eft 
fait de treillis ou de réfeau, avec 
des petites cordes flottantes tout 
autour & qui fert à garantir les 
chevaux des mouches. 

Chefsi à cou aif^illonner, ▼• 
a£t. 11 iigniile fig. Inciter par 
quelque chofe, c'eft un homme 
lent, qu'il faut aiguillonner pour 
le faire agir. 

Cheteu ruche, f. f. Sorte de 
panier ofl l'on met des mouches 
a miel. 

Chev'naic barde , f. f. Tranche 
de lard délire Se large, une barde 
de lard. 

Chittî chenil , fubft. mafc. ÇL9 
lettre L. ne.fe prononce point) 
lieu où Ton met' les chiens de i 
chaflTe^ 

Chiçtte latrines , f. f. pi. Pri- 
vé, retrait, lieu où* l'on fe de- 
charge le ventre* 

Chipoté gargouiller, v. n. Ce 
terme n'a d'ufage qu'en parlant 
de ce ^ue for^ de petits garçons 
lorfqu'ils s'amufent à barboter 
dans de l'eau. 

Chipoter , vétiller » chicaner , 
V. n. Se fervir de détours, de fab* 
tilités dans les conteftations. 

Barguigner , v. n. Contefter 
pour le pfix'de quelque chofe, 
les marchands n'aiment pas ceux 
qui barguignent. 

C/i/^tç pépier, v. n. Qui fe dit 
du cri naturel des moineaux, 

Chiveie cheville , f. f. 

Chôd'pihe ftràngurie, f f. En- 
vie fréquente & involontaire d^u* 
rinèr, dans laquelle on ne peut 
rendre l'urine que goutte à goutte 
& avec douleMr, 

Chôki, pouffer , v. a. Il m'a 
pouffé hors de ma place. 

Choufié baifotter, v* a BaKèr 
fonventy il eft-fiun.; 
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CUryUl ferviable, adj. de t. g. 
W Qui eft prompt & zélé à rendre 
fervice. 

Cireum cirure, f. f. Enduit de 
cire préparée. 

Ci/ai cifeau , f. m. Ferrement 
plat qui tranche par un des bouts» 
& qui fert à travailler le bois, 
la pierre , &c. 

Cijetu cifeaux, f. m. pi. On 
l'emploie auffî an fînf ulier , on 
n'a pas encore mis le cifeau dans 
cette ëtofife. 

afin glaçon, f. m. Morctan de 
glace. 

Cif/né charier , v. a. Entraî- 
ner des i^iaçons , la meofe fera 
bientôt pnfe , car elle charie. 

Clabot clarine, f. f. Sonnette 
qu'on pend au cou des animaux 
qu'on fait paître dans les forets. 

Clajpt jonc , f. m. Fiante qui 
croit dans tous les endroits ma- 
récageux* 

Clakttte cliquette, f. f. Sorte 
d'inftrument fait de deux os qu'on 
fe met entre les doigts & dpnt 
on tire qifelque fon mefuré , eu 
les battant l'un contre l'autre. 

Clam crampon, f. m. Piece de 
fer recourbée , à deux pointes. 

CUp bourdillon , f. m. Sorte de 
bois refendu propre à faire des 
tonneaux. 

Cùwir cloutiere ou clouviere, 
f, f. piece de fer percée eu l'on 
forme des têtes de clottx. 

Claw'Joni lilas , f. m. Sorte d'ar- 
bre qui fleurit au printemps , èc 
qui porte de petites fleurs par 
bouquets & en grande abondance. 

Ciàw'treie clouterie, f. f. Com- 
merce de. clpux. 

CUnchi fencher, v. a. Incliner 
quelque chofe. 

Pencher, déverfer, furplom- 
ber , V. n. Ils fe difent de tout ce 
qui eft hors de fon à- plomb, un 
arbre qui penche. Ce mur fur- 
plombe ou déverfe. 

CUpé boiter, v. n. Clocher, ne 
pas marcher droit, un cheval qui 
poite, qui boite tout bas» 
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Cleu/€ claie , f. t Ouvrage à 
claire voie en forme de carré long 
& fait ordinairement de brins 
d'ofier entrelacés. 

Clayon, f. m. Claie ronde fur 
laquelle les pâtiffîers portent les 
pâtifferies. 

Clichet tombereau , f. m. Sorte 
de charrette entourée d'ais , fer- 
van t à porter de la boue, du fai- 
ble , des pierres , il fe prend suffi 
pour tont ce qui eft contenu dans 
un tombereau «un tombereau de 
gravois. 

Trébuchet» f. m. Elpece de 
cage pour attraper des oifeaux» 
cet oifeau a été pris au trébuchet. 
Clichettf targette , f. f. Petite 
plaque de fer qui eft ordinaire- 
ment de forme bvale-avec un petit 
verrou, & qu'on met aux portes 
& aux fenêtres pour les fermer. 
Loquet, f. m. Sorte de ferme- 
ture fort fimple & qui s'ouvre or- 
dinairement en liauffant, cette 
Sorte ne s'ouvre qu'au loquet » 
auffer le loquet. 
Loqueteau , f. m. Petit loquet 
qu'on met ordinairement aux vo- 
lets d'en haut d'une fenêtre & au- 
quel on attache un cordon afin 
qu'on puifte les ouvrir aifément^ 
CHgni loûie» fermer l'oeil, fer- 
mer les yeux. Qn !dit qu'on n'a 
pas fermé l'œUdé toute la nuit, 
pour dire , qu'on a paffé la nuit 
fans dormir. 

C//|'»'^^ clignoter, y, n. remuer 
les paupières fréquemment. 

Clikotfe loque, guenille, £ f. 
Chiffon, haillon, f m. (H. s'af- 
pire) vieux lambeaux de toile ou 
d'étoffe, ils fe difent de toutes 
fortes de bardes vieilles & ufées, 
il n'a d'habit qui vaille, 11 n'a que 
des guenilles, de vieux haillons» 
il n'eft vêtu que de chiffons, cet 
habit s'en va en loques. 

Drille, f. f. Chiffon de toile qui 
fert à faire du papier. 

CUngê coin, f. m. L'endroit 
d'un bas où le tiffn fe divife , Sç 
qui cpuvre la cheville dp pied. 
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Clckette ampoule, cloche, f. f. 
Petites enflures oui fe font fur la 
premiere peau & qvd font plei. 
nes d'eau , il a des ampoules , des 
cloches aux mains, fous les pieds, 
aux pieds. 

Clok'tc tinter , copter , v. a. 
Taire battre le battant de la clo- 
che ftulement d*un côté , copter 
la clocle, tinter la petite cloche, 
on tinte à la paroifie, on dit tin- 
ter la mefle , tinter le fermon , 
pour dire , tinter la cloche , afin 
d'avertir qu'on ^ra bientôt com- 
mencer la mefle , le fermon. 
' C/d-wtf»^^ jambette, f. f. Petit 
Couteau de poche dont la lame fe 
replie dans le manche. 

Cocogne oeufs de Pâgues , f. m. 
ÎEufs ordinairement teints en rou- 
ge. Qu'il eft d'ufage de vendre 
aans le temps de Pâques, & fig. 
on appelle aufs de Pâques , les 

Sréfents qu'on fait vers le temps 
e Pâques à des enfants , à des 
valets. 

Cô.de-pt coude-pîed , f. m. La 
partie fupérieure du pied qui fe 
]oint à la jambe, le coude-pied 
droit. 

Cô di fiai épaulée , f. f. Effort 

Î|u'on fait de l'épaule, pour pouf- 
er quelque chofe, on a roulé 
cette pierre par épaulée. 

Co/chaife ou chaife percée, f. f. 
Siege ou l'on fb met pour faire 
fes néceilités naturelles, aller à 
la chaife. 

, Côgnieffe coriace, ad. de t. g. 
ut eft cfur comme du cuir. Oi| 
it d*UQe viande difficile à mâ- 
<îher , qu'elle eft coriace. 

Cohette broutilles, f. f. pi. Me- 
nues branches d'arbres dont on 
fait des fagots. 

Bûchettes, f. f. Menu bois que 
les pauvres gens vont ramauer 
dans les bois, dans les forets. 

Coïenne couenne, f. f. Peau de 
pourceau , de marfouin. 

Coignoûl cornoUille» f. f. Le 
fmît du cornouiller. 
Coignoûli cornouiller , f. m. 
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Arbre dur, qui porte un fimit 
longuet en façon d'olive. 

Coirheie dUfan layette , fubft. f. 
On appelle ainft , les linges , les 
langes, le maillot & tout ce qui 
eft deftîné pour un enfant nou- 
veau né, donner une layette. 

Coirné guigner, v. a. Lorgner, 
regarder fans faire femblant , gui- 
gner le jeu de fon voifîn. 

Détoner , v. n. Sortir du ton 
qu'on doit garder pour bien chan- 
ter , il a F oreille jufte , il fent 
bien quand on détone. 

Corner, v. n. Sonner dans un 
cornet ou dans une corné. Le va- 
cher a corné dès le matin^, j'ai 
entendu corner dans le bois. 

On dit fig. Que les oreilles cor- 
nent à quelqu'un, que les oreil- 
les lui tintent; quand il a des 
bourdonnements dans les oreil- 
les , ou quand il entend de tra* 
vers ce qu'on lui dit. 

On dit, prov. à un homme, 
les oreilles doivent vous avoir bien 
tinté ou corné f pour dire , qu'on a 
fort parlé de lui. 

Coirnet boudiniere, f. f. Petit 
entonnoir de fer>blanc pour fair^ 
jdu boudin. 

Coirnette coin , f. m. Petite par- 
tie d'un logis , endroit qui n'eft 
pas expofé à la vue, jetez cela 
dans un coin. 

CoVlivî cochevis , f. m. Sorte 
d'alouette huppée. 

Cokmâr bouilloir , f. f. Coque- 
mar, f. m. Efpece de pot de fer, 
de cuivre ou de terre vemiiTée, 
ayant une anfe & fervant à faire 
bouillir de l'eau. 

Cotisé gloufler, v. n. Il fe dit 
proprement da^^cri de la poi^e qui 
veut couver ou qui appelle les 
poufilns. 

Colé couler , v. a. paffer une 
chofe liquide au travers d'un lin- 
ge, d'un drap, &c. couler du lait 
dans un couloir. 

Colehir pigeonnier, colombier, - 
f. m. Lieu où l'on élevé des pi- 
geons. Fuie f. f. Colombier où Top 



CO 

iioarrit «n .petit nombre 4e |d- 
geoDs donneftiques. 

CoUu couloir , f. m. Ecuelle 
ordinairement £ûte de bois , qui 
au lieu de fond , a une piece de 
lin^e par où on coule le lait. 

Con. d'c0ur contre^Goeur , f. m. 
Flaque de 1er qu^on attache con- 
tre le milieu du mur de la che** 
minée pour le conferrer » & pour 
renvoyer la dialeur. 

Coiif*^rejanner, v. n. Contre- 
(nre par manière d'infulte , le ton 
& la voix de quelqu'un. 

Converti mater» v. a. Morti- 
fier, réduire « mater (a chair par 
des jeûnes. 

CâpAreU retraite, f. f. Couvre- 
feu 9 r. m. Coup de cloche qui 
dans certains lieux marquerheure 
de ie retirer 

Côpé baUle', f. m. Moitié de 
tonneau en forme de baquet. 

Côpé Vwa,\pn i*ipt Ppt couper 
rherbe fous les pieds^ prov. Sup- 
planter quelqu'un avec adreife. 

Copettê fommet, f. m. JLehaut, 
la partie la plus élevée ; il ne fe 
dit que de certaines chofes. com- 
me d'une montagne , d*un ro- 
cher , d'une tour , de la tête , &c. 
ihr le fommet d'une montagne, 
au fommet d'un rocher. 

On dit, fîg. Lé fommet dés 
grandeurs , le (bmmet de la gloi- 
re , pour dire, le comble des gran- 
deurs , de la gloire ; & il ne fe dit 
guère que dans le fWle foutenu. 
•^ Comble ou &ite, (; m. La par- 
tie la plus élevée d'un bâtiment, 
d'im arbre. La maifon eft ruinée 
de fond en comble , il peut mon. 
ter au faîte de cet arbre- là. 

Us fignifient , fig. Le dernier 
fiircroit , le dernier point de quel- 
que chofe , particulièrement de 
rtionnenr , de la joie, des defîrs, 
de l'afflidion & des maux, ce 
fut te comble de nos maux, il eft 
parvenu au faîte du bonheur. 

Coran^Uffe nœud coulant, f. m. 
Nœud qui fe ferre & deflerre fans 
fe dénouer» 
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Corl courir ou conn>e« v. n. 

Aller de vitefTe & avec impétuo- 
lité , il fe dit , fig. De toute ac> 
tion précipitée , aiuiî Ton dit d'un 
honune qui lit ou qui écrit trop 
vite, qu'il court, lifez doucement 
ne couree .pas. Ou dit , prov. ce 
n'eft pas le tout que de courir, il 
faut partir de bonne heure , poui^ 
dire, que ce n'eft pas aflez de f^ 
hâter ; mais que quand on veut 
réuifîr dans une entreprife , il faut 
prendre Tes mefures de loin , on 
dit iam. d'un homme qui fe rui- 
ne, (^u'il court à l'hôpital, on dit 
courir à fa perte, coiurir à fou 
malheur, {lour dire, fe conduire 
d'une manière à fe perdre, à fe 
ruiner proniptement, on dit cou- 
rir fur le jnarcbé .de quelqu'un , 
pour dire, enchérir fur un autre, 
prétendre emporter cequ'un autre 
marchande , on dit aufn , fig. cou- 
rir fur les briPées de quelqu'un, 
pour dire, vouloir eniporter fur 
quelqu'un une chofe à laquelle il 
à prétendu le premier, courir 
fîgnifie aufti couler , il fe dit des 
chofes licj^uides , il fe dit encore 
des intérêts de l'argent conftitué 
& d'un certain terme , au bout 
duquel fe doft payer ou efieftuer 
quelque chofe , fes gages cou- 
rent depuis un mois, la rente 
court de tel jour, il fe dit en- 
core du temps , Tannée qui court, 
il court fa vingtième année, au 
temps qui court, on dit aufli qu'il 
court bien des maladies , qu'il 
court beaucoup de fièvres» 

Fuir , V. n. Il fe dit d'un pot^ 
d'un tonneau dont la liqueur coule 
par quelque fêlure, ce vafe fuit. 

Cori coureur , pédon , f. m. Do- 
meftique léger à la courfe qu'on . 
charge de différentes commiHions. 

Courrier , f. m. Celui qui court 
la pofte pour porter les dépêches. 

Cori di tons fe foiffe courir , 
aller à toutes jambes; c'eft<â-dire 
auffî vîte qu'on peut aller. 

Coriette courroie , f. f. Piece de 
cuir coupée en long, étroite, Se 
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qui fert à Her , à attacher quel* 
que chofe, la courroie des fou- 
liers, dénouer les courroies. 

On dit, prov. & fig. Etendre la 
courroie, pour dire, étendre Tes 
droits & les poufler au-delà des 
bornes de Téquité, Tes droits n*i- 
roient pas il haut , s*il n'avoit 
étendu , alongé la courroie. 

On dit , prov. Faire du cuir 
^autrui large courroie ^ pour dire , 
être libéral du bien d'autrui. 

Corihe écourgée , f. f. Fouet 
compofé de plufîeurs brins de 
chanvre, ou de plufîeurs lanières 
de cuir , il eft vieux. On dit mieux 
fouet, f. m. Le fouet d*un co- 
cher, d'un charretier, d*un pof- 
tillon. 

' On dit, prov. Faire claquer fon 
fouet, pour dire, fe faire bien va- 
loir , faire bien valoir ce qu'on fait. 

On dit, fig. Donner un coup 
de fouet * pour dire , &ire quel- 

3ue chofe pour hâter quelqu'un 
e faire ce qu*on défire de lui, 
on lui a donné un coiip de fouet 
il viendra bientôt à compofîtion. 

Chambrière , f. f II fignifîe dans 
les académies où Ton montre à 
monter à cheval , un bâton de trois 
on quatre pieds de longueur, au 
bout duquel eft attaché une cour- 
roie , une longe de cuir pour châ- 
tier les chevaux , un coup de 
chambrière. 

Corinffe dyflenterie, f. f. Dé- 
yoiement avec douleur d'entrail- 
les , il eft mort d'une dyffenterie. 

Coron fil , T. m. Ce qui fe forme 
des petits brins longs & déliés 
du chanvre , du lin » &c. tortil- 
lés entre les doigts avec le fu- 
feau ou le rouet , il fe dit , ûg, 
de la fuite dun difcours , il a 
perdu le fil de l'hiftoire. 

Bout , f. m. Il fe dit en par- 
lant du temps & des chofes qui 
ont de la durée & il en fignifie 
la fin : au bout du mois , il faut 
l'entendre jufqu'au bout. 

Coroniffe corniche, f. f. Orne- 
ment d'arcbitefture en faillie. 
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qui eft anodefîhs de la frife & qui 
fert de couronnement à toute fortt 
d'ouvrages d'architefture. 

Oti appelle auffî corniche une 
efpece d'ornement en faillie, qui 
règne dans une chambre immé- 
diatement au-deflbus du plafond, 
au haut d'une cheminée, d'une 
armoire. 

Corti clofeau , f. m. Petit jar- 
din de pay fan , clos de h ayes. ^ 

Corwaie corvée, f. f. Obtain 
travail & fervice que le payfan 
fait pour fon feigneur , pour fa 
communauté, foit en journées de 
corps , foit en journées de che- 
vaux , de boeufs & de harnois , 
il fait faire fes foins , curer (è^ 
foffés par corvées, il &it travail- 
ler à corvées, à la cprvée. 

On appelle, fig. corvée, le tra- 
vail , foit du corps , foit de VeC* 
prit, qu*on fait fans profit & com- 
me à regret. Je me ferois biea 
psiffé de cette corvée. 

Cojou bâclé, part. On dit fig. 
& fam. en parlant d'un traité con- 
clu , d'une af&ire arrêtée , cela 
eft bâclé , c'eft une affaire bâclée. 

Cojjin pelote , f. f. Petit couf- 
finet dont les femmes fe fervent 
à ficher des épingles & des ai- 
guilles , grofle pelote de toilette. 

Cojfinet bardelle, f. f. Ëfpece 
de (elle ordinairement faite de 
greffe toile piquée de bourre. 

Coullinet, f. m. Petit coulfîn» 
il faut mettre un couffînet der-» 
riere la felle pour porter la va- 
life, la malle. 

CoJ/laie cochonnée, f. f. Ce 
qu'une truie fait de petits cochons 
en une portée, elle a fait tant de 
petits cochons en une cochonnée. 

CoJiU cochonner , v. n. Il ne 
fe dit que d'une truie qui fait de 
petits cochons , elle cochonnera 
bientôt. 

Cofteurre couture f. f. Affém- 
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On dît populairement à un hotn« 
me qui a an habit n euf , en le frap^ 
pant par manière de piailanterie» 
qu'il lui faut rabattre Us coutures. 

Couture iîgnifie anffi Taâion 
& Tart de coudre en linge» en 
drap ou autres étoffes, cette cou« 
tnre eft aifée , elle ne veut pas 
quitter la couture, 
. Couture re>dit aufli de la dca* 
trice qui refte d'une plaie , foit 
qu'elle ait été reconfue ou non, 
, ou même des grandes marques 
que iaiflé la petite vérole fur le 
viiage , il a le vifage tout plein 
de coutures. Dans ce fens on dit 
anfli balafre & future, f. f. 

Cotiné (/) cotonper, v. n. Il 
fe joint toujours avec le pronom 
perfonnel & fe dit particulière- 
ment des étoffes fur iefquelles s'é- 
lève certaine bourre, cette toile 
s^eft cotonnée , le drap d'efpague 
fe cotonne. 

Coton coton , f. nk On dit fig. 
& prov. d'un homme dont la ré- 
putation ou les affures font rui- 
nées • qu'il jette un vilain coton, 
& ironiquement , il jette-là un 
beau coton. 

Cotte jupe, f. f. La partie de 
rhabillement des femmes , qui 
defcend de la ceinture jufqu'aux 
pieds. 

Cotte , f. f. Il ne fe dit plus que 
des jupes des femmes de baffe 
condition , cotte de ferge , de ti- 
retaine. 

Côtte di d'\ot jupon ou co- 
tillon , f. m. Courte jupe que les 
femmes mettent fous les autres 
fupes , jupon de bafin, cotillon 
de flanelle. , 

Cotte di laine toifon , fubft. f. 
La laine que l'on a tondue fur 
une brebis, fur un mouton, une 
toiibn pefant tant 

Cotifhai clofeau , f. m. 

Cottrai éperyier, f. m. Sorte 
de filet à prendre du poiffon, 
fetter l'épervier. 

Coteroo» f« Ut Cotte couru & 
étroite» 
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Cok cul , f. m. (L*l ne fe pro- 
nonce point & on la fupprimd 
quelquefois dans l'écriture :) il lui 
a donné du pied au cul , des coups 
de pied an cul. 

Cou d*ieûr cou ^\pt à la dé- 
bandade , façon de parler adver- 
biale qui fignifie confufément 9c 
fans ordre. On die , fig. Mettre 
tout à la débandade , laifTer tout 
à la débandade, pour dire, aban- 
donner le foin de fon bien ou de 
auelaue afi&ire comme une chofe 
éfèfpérée. 

Cougnet coin , f. m. Piece de 
fer ou de bois (}ui aboutit en an- 
gle aigu & qui eft propre à fen- 
ore du bois , des pierres , lorfl 
que le coin eft engagé on le dé- 
gage avec un plus gros. 

Couk-a-doffe croquet, fub^ 
màft. Sorte de pain d épice mince 
& fee. 

Coulaîe coin du feu , f. m. On 
dit , prov. qu'un homme ne bouge 
du coin du feu, du coin de fon 
feu, pour dire, que c'eft un ca- 
fanier & qu'il garde preique tou- 
jours la maifon. 

Courcire auge , f. f. L'auge du 
moulin à eau, eft un caoal étroit 
de planches ou de maçonnerie par 
od l'eau ramaffée coule & tombe 
fur la roue, pour la mettre en 
mouvement. 

Courreffe riflard, f. m. Gros 
rabot pour dégrofÏÏr le bois. 

Cour\a-hô cul par-deffus tête , 
adv. 11 le renverra cul par deffus 
tête. 

Coûtai a éteu main plane, f. f. 
Outil tranchant &qui a deux poi« 
gnées , il fert a polir les bois que 
les charrons emploient. 
. Couve cuve, i: f. Grand vaiC- 
fêau qui n'a qu'un fond & dont 
,on fe fert pour faire de la bière 
& pour divers autres ufages. 

Covaie Couvée , f. f. tous les 
œufs qu'un oifeau couve en 
même.temps , ou les petits qui 
en font éclos , il y avoit tant 
d*06a£i à la convée, oette poule 
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a -amené quinze poujflins d^une 
couvée. 

Cove couver , V. a. II fe dit 
des oifeaux qui fe tiennent fur 
leurs œufs pour les faire éclorre , 
on a fait couver à cette poule des 
oeufs de perdrix. 

On le dit quelquefois abfolu- 
ment. C'elî la faifon oà tels oî'. 
féaux couvent, on dit fig. cette 
homme couve de mauvais def- 
feins , tout cela couve qnelque 
grand malheur, vous couvez une 
grande maladie. 

Couver eft auffi neutre & fe 
dit fîg. des cho fes qui ne paroif- 
fent point & qui peuvent fe décou- 
vrir quelque temps après , le feu 
couve fous la cendre, cette mau- 
vaife humeur couve dans fes en^ 
trailles , cette guerre s'eft allu* 
mée , elle' couvoit depuis long- 
temps. 

Il eft auilî quelquefois récipro- 
que, ilfe couve quelque chofe de 
fort dangereux , il fe couve là-def- 
fous je ne fais quoi. 

Covet cou vet , f. m. Chauffe- 
rette, f. f. Pot que certaines fem- 
mes rempliflentde charl^on de feu 
& qu'elles mettent fous elles. 

Covick couvercle f f. ra. Ce qui 
fert à couvrir un pot , un conre 
ou quelque vafe , un couvercle à 
pot. Le couvercle d'un pot , met- 
tre, attacher un couvercle fur... 
attacher un couvercle à. . . 

Covijfc couvi, adj. m. Un oeuf 
couvi, eft un œuf gâté, à demi 
couvé par la poule , dans cette 
omelette il y a quelque œuf couvi 
qui la gâte 

Covrejfc couveufe, f. f. Cette 
poule eil line bonne couveufe. 

Cowe manche , f. m. La partie 
d*un inftrumentj>ar où on le prend 
pour s'en fervir. 

Un manche à balai , on dit le 
manche de la charrue , pour dire , 
]a partie de la charrue que tient 
le laboureur. 

Cowe ii forntûr hamée f. L 
Manche de l'écouvillbn. 
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Coivîr culeron , f. m. Partie de 
la croupière qui eft faite en rotid^ 
& fur quoi pofe la queue du 
cheval. 

Crâ boîai boyâa culier , f. m. On 
appelle ainft le gros boyau qui fe 
termine à l'anus 

Crajoli erivelé , adj. Qui eft ta- 
cheté, mêlé de gris et de blanc* 
lin oif^au qui a le plumage gri- 
vêlé. 

Cr4^^ ciraquer , v. n. H fe ait 
pour exprimer le bruit que font 
certains corps * en iè frottant vio* 
lemment ou en éclatant. Les vis 
du prefToir craquoient » le plan« 
cher eft fi chargé que les poutres» 
en craqnent , il fait cramer fes 
doigt en les tirant. 

On dit populairement'^ Mftttfr ^ 
pour dire , mentir, h^ler , ïé van^ 
ter mal-à-propos & ^luflèment* 
G'eft un homme qui ne &it que' 
craquer. 

Cramât crémaillère , f. f. Inftra- 
ment de cnifine , ordinairement 
de fer, qu'on attache à la chemi- 
née & qui fert à y pendre les 
chaudrons, les marmites &c. bai& 
fer, hauffer la crémaillère d'Un- 
cran , oii dit prov. quand un hom- 
me' va tenir ménage on qu'il 
changedeJogis , qa'on ira pendre- 
la crémaillère chez lui, pour dire^ . 
qu'on ira fùre un repas chez lui , 
pour célébrer fon établiffemenC' 
dans famaifon 

Crémaillère fe dit auffî des fers < 
nui Te mettent à certaines chaiiès 
& lits de repos, pour abaiffcr on 
relever le dofiier^ chaife à cré- 
maillère. 

Ctamé crêmer , Vf n. Il fe dît 
du lait quand il faSt de la crème » 
en été le lait crème plus qu'en 
hiver. 

Ecrémer,. V. a. Oter latr^me- 
de deHus le lait, écrémer le lait« 
du lait, on dit fig. &fam. éeri^ 
mer une affaire , pour dire , en ' 
tirer tout ce qu'il y a de meilleur'. 
& déplus profitable , il fe dit aufli 
^d'autres chofes quand on en tir« ' 
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ce qu'il y a de meîllear.:» il a 
éçrêmë cette bibliothèque. 

Crameu terrine , f. f. Sorte de 
vsiffeaa de terre dé figure roi^de , 
ptat par en bas , & qi^i Va tou- 
jours en s'élargiflànt par en haut. 
Terrine à mettre du lait. 

Terrinée » f. f. Aïitant qu'il en 
peut tenir 4ansuae terrine »,mai9-p> 
ger un,e terrinée de lait, de crème. 

Cramiette crémaillpn , f. m. Pe^ 
tite crémaillère qui s'acccocbe à 
une plus grande. 

Crthàlon branle , f» m. Elpece 
de danfe de pluiieurs perfonnes 
quîfe tiennent pprli^ main, dan- 
fer un branlé. ' 

On> dit ». iîg. mener U hranU^ 
pour dire , commencer Se être 
fuivi de plufieurs autres^ vous 
voulez que nous nous régalions 
Tun après l'autre » menez le 
branle. 

Cranchi (**) fourcher , v. n. ^ 
réc. Se féparer en dgq^ ou trois 
par • l'extrémité , un chemin qui 
fourche , des cheveux qui com- 
mencent à fè fourcher^ 

Crâtu canele, f. f. Robinet «Je 
bois ou de cuivre qulon met à une 
fontaine , à un tonneau» 

Cranki fourcher,. v.. ti. On dit. 
fig« à'ime pérfonne qtù a dit un 
mot pour- un autre qui çp. eft fort 
approchant, que la Im^up lui a, 
fourché. ' 

Cràp eicafre; f. f. Croûte noire 
qi^i/e forme fuir, la peav • la thair, 
le;s plaies & les ulcères , il faut 
attendre que Tefcarre tombe, 

Cfoféi crapaudrf. m. Efpece d'a- 
nimal venime^ qui Teifemble à 
la grenouille. 

CrAWf crofle^ fi f. Il fîgnifie cer- 
tain bâton courbé par Te bout , 
avec quoi les enfants ont accou* 
tumé, durant le froid principale- 
ment, de pou0er une balle, une 
pierre* 

CrtfWcrofler, v. n. Pouffer une 
balle âcc avec une crofie, cet en- 
£uit eft allé crofier. 

Crflv« rabougri, part, du verbe 
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rabougrir qui ne fe dit propre- 
ment que des arbres & des plan- 
tes , que la mauvaife nature de 
la- terre ou les mauvais vents em« 
pèchent de profiter, des. arbres 
tout rabougns. ^ 

Il iè dit fig. d'une petite pér- 
fonne de mauvaife conformation 
& de mauvaife mine » un petit 
h0mme rabougri, tout rabougri. 

Crehc croître , v. n. Devenijp 

Elus grsind , les her)}es, les ar- 
res , les animaux croiflent , fe 
laiflér croître la barbe, les che- 
veux. 

Oh dit, prov. & pacpJaifante- • 
riè • des enfants qui croi0ent beau- 
coup , mauvaife herbe, çrqit tQjur , 
jours. 

On âM^ prov. D'une jeune pér- 
fonne qui devient tous les. jours, 
plus belle, ^depluftenr^ cnoieis.' 
qui vont en augmentant ^qq^elle 
ne, iait que crottre> & endbéllii;, 
qu'elles ne font que croître Se ei^ , 
bellir. 

Croître fîgnifîe, aufiï augmen** 
ter de qiielque^ façon que ce foit, 
la riviere eflf. crue, a cru, cette 
dattre croit, &c. 

Crehenjfe croiiTance , f. C Au- 
giqentatipn jeu grandeur ,,ce jeune * 
garçon n'a pas encore pris f^croif- 
fance, cet arbre n'a pas encore 
toute fa croiffance. 

Creîté incifer, v. a. Faire une 
fente avec quelque chofê de tranr 
chant. Il fe dit ae cette opération 
de chirurgie qui confifte à fàine 
des taillades fur la chair » les chi- 
rurgiens lui ont incifé toutlebra^, 
il Te dît audi des taiiM$s qu^oa. 
fait à des arbres en certaine, oc- 
c^on, inciter l'écorce d'un ar- 
bre pour le grèffêr, incifer un pin 
pour en tirer la refîne. 

Crejfe crête, f. C Certain mor- 
ceau de chair rouge & ordinaire- 
ment deàtel^t||]i vient fur la tête 
des coqs , on appelle auHi crête 
le haut de la. terre qui eft rele^ 
v^e fur le bord ôt^s foifés dans les 
champs ', la crête d'un foffé. 
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Planttre, f. f. Bois qu*on a re- 
tranché des pieces que Ton a unies 
avec la plane on le rabot 

CrettHai ride, fubft. fem. Pli 
qtii fe fait Pur le front , fur le vifage 
Ibr les mains & qui vient ordi- 
nairement par l'âge , il a le front 
plein derides» couvert de rides , 
les rides commencent à lui Venir. 

Crcu croix, f. £ Affliftion que 
Dieu nous envoyé. C*ei|: ,4]ne 
grande croix qu*une ipaiivaife 
femme , il a eu bien des croix en 
fa vie. 

Crcu éCpar diewe croix de par 
Dieu, f. f. Croix qui eft au com- 
mencement de ralphabet qu^on 
donne aux enfants pour appren- 
dre à connoître lès lettres. 
. il fe prend fig. pour le commen- 
cement de quelque chofe, nous 
yeut-on renvoyer à la croix de 
par Dieu ? 

Creuhette abécédaire, f. m. Li- 
vre élémentaire pour apprendre 
aux enfants les lettres de Tal- 
phabet. 

Creuh*Ud€ croifée, f. f. Bois 
ou pierre en forme de croix qu'on 
met dans les baies des murs où 
Ton veut faire des fenêtres. 

Croifîllon , f. m. La traverfe 
d'une croix, d'une croifée. 

Creuh'U croifer , v. a. Mettre, 
difpofer quelque chofe en forme 
de croix, croifer les bras, croi- 
fer les jambes, ces deux batail- 
lons avoient croifé les piques. 

Il iignifie auifî traverfer , nn 
Uev^e qui croife le chemin. ' 

On dit, fig. Croifer qutlqt^un^ 
pour dire le traverfer dans fes 
deffeins. 

Crtvaffé crevafler , v. a. Faire 
des crevafl*es , le froid lui a cre- 
raflë les mains. 

11 eft aufiî , réc. Cette muraille 
commence à fe crevafler. 

Cnvé crever, v. a. On dit cre- 
ver un cheval , pour dire le fa- 
tiguer fi fort qu^il en meure ou 
qu'il en foit outré. 

On dit aufii fe crever de tra- 
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vâil , ponr dire , travailler avetf 
excès , ^'outrer dé travail. 

On dit , fam. Qu'une chofe 
crevé les yeux» quand elle efteni 
vue & que néanmoins on ne la 
voit pas , vous cherchez votre 
gant : le voilà, il vous Crevé le/s 
yeux. 

On dit qu*nne chofe crevé le 
cœur, pour dirç qu'elle taufe 
une grande compaflion mêlée 
quelquefois d'horreur. On dit, 
prov. dans le même fei}s, cre- 
ver le cœur à quelqu'uii. fétois 
fort en colère contre lui, mais il 
me creva le cœur par les eicu- 
fes -qu'il me fit. 

Crever fignifie auffi , flg & &m« 
fouler. Je ne faurois plus man- 
ger, voulez- vous me crever? Il cft 
auifî réc. Se crever dfe boire & de 
manger ou abfblument fe crever j 
boire & manger avec excès. 

On dit d'un gros homme , d'une 
grofle femme , que c'eft un gros 
crevé , une ^oflè crevée , il fe 
dît par mépris, & dans ces pfara* 
Çj^j^ il eft fhbftantif. 
'^ ' 'lèrcveurrc crevaffe, f. f. Fente 
qui fe fait à une chofe qui s'en- 
trouveou fe crevé, ily avoit une 
crevaffe à la muraille, la grande 
fécherefTe Êiit des crevafTes à la 
terre , avoir des crevaifes aux 
pieds , aux mains , il n*a guère 
d'ufage que dans ces fortes de 
phrafes. 

Fente , f. f. Petite ouverture en 
long, regarder par la fente de la 
porte. 

Crié Crier, v* n. Jeter un ou 
plufîeurs crisi ne Eûtes pas crier 
cet en&nt. , 

On dit, fam. Il crioit comme 
un perdu , comme un fou , comme 
un enragé , il crie à pleine tête, 
il crie comme û on récorchoit. 

On dit , encore fiim. Plumer la 
poule fans crier, fans la fidre 
crier , pour dire , exiger des cho- 
fes qui ne font pas dues , d'une 
mamere adroite p fans bruit Se 
fans éclat* 

Crier 
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Crier fignifie aoiii , prottoncef fidt vient de fcëlératefle & d'une 

quelques paroles d'un ton de corruption entière du cœur; il 

voix élevé, fe plaindre haute- bleife les fentiments d'humanité» 

ment, gronder. Penfez-vousTem- viole la foi & attaque la fureté 

Carter fur moi à force de ^rier? publique. Les incendies font des 

out le monde crie de cela, con- forfaits. Le délit part de la défo* 

tre cela , crie contre un tel , fa béiffance ou de )a rébellion con- 

femme criera tantôt comme il faut, tre l'autorité légitime : il eftun« 

elle a bien crié après lui. tranfgreflion de la loi civile; voilà 

On dit prov. d'un homme qui pourquoi il eft du ftyle du palais. 

Ce plaint du mal qu'il n'a pas en- Les contrebandes font des délits, 
core reçu, qu'i/ rejjemhU Us An- Crin cran, f. m. Entaillure en 

ptilUs de Melun^ il crie avant bois, enfer ou autre corps dur» 

qu*on Picorehe. pour accrocher ou arrêter quelque 

On dit encore prov. , on a tant chofe. Haufler ou baifler une cré« 

erU No'èl , qt^il efi venu , pour maillere d'un cran. 
dire,qu'onatantdemandé&de- Coche, f. f. Entaillure £ute à 

iiré une chofe, qu'elle eft arrivée, un corps folide. Faire une coche à 

Crier fe dit aufli de ceux qui un bâton. La coche d'une arba» 

vont vendre quelaue chofe parles lête, c'eft Tentaillure qui eft fur 

rues. Crier de la Malade , des pom- le fut & fur laquelle on arrête la 

mes. Crier de vieux paflements. corde quand on bande l'arbalète. 

On dit fig. & fam. crier haro Coche lignifie aufli une marque 

fur quelqu'un, pour dire, le pour- que l'on fait fur une taille pour 

fuivre avec Injures , faire rumeur tenii* le compte du pain , du vin » 

contre lui. de la viande, &c. qu'on prend à 

Crié corn inn*aveûl ka pierdou crédit. 
AAifl. Crier comme un aveuçle Criné crifler , v. a. Se dit pro- 

qui a perdu fon bâton , prov. Crier prement des dents , quand elles 

les "hauts cris, crier à tue tête. font un bruit aigre , lorfqu'on leg 

Crikion grillon, f. m. Petit in- ferre & grince fortement, 
fefte, qui eft une efpece de ci- Jurer, v. n. Il fe dit fig. D*an 

gale , aimant les lieux chauds & violon ou d'un autre inftrument 

Ëdfant un bruit aigu &, perçant, lorfqu'il rend un fon aigre. Ce 

11 y a des grillons dans cette violon jure, jure (bus l'archet* 
cheminée qui gréliUonnent toute* Crier, v. n. Il fe dit.fig. D'une 

la nuit. chofe dure , qui fe frottant rude- 

Crime crime , f. m. Aftion mé- ment contre d'autres , rend un 

chante & puniflable par les loix. fon aigre. Cette porte crie , l'ef^ 

On dit faire un crime à quelqu'un fieu de cette charrette crie» les 

de quelque chôfe» pour dire , im« roues crient, 
puter à crime. CriJfSde Marguerite , f. f. Pe- 

Dans la converfation ordinaire tite neur blanche, ou blanche ,'& 

«m fe lèrt du mot de crime, pour rouge qui vient au commence- 

exagérer les fiiutes légères. C'eft meut du printemps. La plante 

un crime que d'avoir abattu de fi qui porte cette fleur s'appelle auflS 

beaux arbres. mai^uerite. 

Forfait, délit, fubft. m. voici la Cri^ou cancan , f. m. Difcours» 

différence que M. l'abbé Girard plainte faite avec beaucoup d» 

donne de ces trois mots. Le crime bruit , d'aigreur & de reproche^ 

part de la malice du cœur : il eft II eft fàm. 
contre les loix de la nature. Les Croc crochet, f. m. Petit croc, 
calomnies font des crimes. Le for« Croc^ C m. (Le c. final ne fe 
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prononce point ) infiniment ^e fbnd de tonte efpece de pâtîflê« 

ter ou de bois à une ou plufieurs rie. 

pointes courbées , dont on fe fert Crofle , f. f. Bâton paftoral d'é« 

pour y pendre ou pour y attacher veque ou d'abbé. 

quelque chofe. Croc de cuiQne." Croûte , f. f. La partie exté* 

Pendre de la viande au croc. rieure du pain endurci par la cniCi 

Croc'patar. PJnce>niaille , f. m. Ton. Vous mangez toute la croûte 

On appelle ainfî fam. un homme & vous laifTez la mie. 

fort attaché à Tes intérêts 8c qui On dit prov. Ne manger que 

Élit paroître fon avarice jufbues des croiites, pour dire, faire mau- 

dans les plus petites chofes. C*eft vaife chère. C'eft un avare qui fe 

un pince-maille. plaint toutes chofes, & qui ne 

Crogté crocheter , v. a. Ouvrir mange que des croûtes pour 

tine porte , un co£fre , &c. avec épargner, 

nn crochet II a crocheté une On appelle aufii croûte, la pâte 

porte. Je le furpris qu'il croche* cuite qui enferme la viande d*uii 

toit mon cofh-e. pâté , d'une tourte &c. croûte de 

Crohe - neuhe, cafle - noifette ^ pâté vaut bien pain. 
cafle-noix,f. m. Petitinftrument Grignon , f. m. Morceau de 
aveclec|ueloncairedesuoifettes, Tentamure du pain. Il a débon- 
des noix. nés dents» il prend toujours le 

Crohî croquer, v. a. Manger grignon. 

des chofes qui font du bruit fous Crofion croûton * f. m. Morceaa 

la dent. Croquer du petit pain de pain qui a plus de croûte que 

d'épice , du petit métier. de mie. 

Il s'étend auflî d^ns le fiyle ùloi. Crotal crottin , f. m. On appelle 

A toutes fortes de chofes qu'on ainfî les excréments des chevaux , 

mange avidement. Il croqua deux des moutons & de quelques au* 

poulets & deux pigeonneaux en très animaux, 

moins de rien. Ce loup croqua Crouf boffe, f. f. Grofleur ex« 

un agneau. traordinaire au dos ou à l'efto* 

Crohi ruiné, part. Epuifé, on mac, qui vient de mauvaife con* 

homme ruiné de débauches. formation. 

Crdn/^/r topinambour, fubft. m« Croufuu boflu, adj. Qui a une 

pomme de terre. ' boffé , une femme boflue par de» 

Crop'è'cenu cafanier, f. m. On vaut , par derrière, 

appelle ainfi celui qui aime à 11 fe dit , fubftantivement. C*eA 

demeurer chez lui par efprit na méchant boflii. On dit audi c*eft 

de faiuéantife. C'eill un vrai ca« un goOin. 

fanier. Croufct .butte , f. f. Petite ter« 

Il eft anlQ» adj. C*eft l'homme tre, mette de terre relevée paf 

du monde le plus cafanier. On dit nature ou par artifice, 

dans ce même ièns , mener une Boffe , if f. Elévation dans la 

▼ie cafaniere, être d'hmneur ca« fuperficie qui devroit être plate 

faniere, & unie. Un terrain plein de bolfes* 

Croffe béquille, f. f. Sorte de Croupire croupion , f. m. L'ex* 

bâton qui a par le bout d'en haut trémité du bas de Téchine de 

vne petite traverfe fiir laquelle les l'homme. 

vieillards , ou les gens mfirmes II fe dit plus proprement de 

a'appuyent pour marcher. U ne cette partie où tient la plume de 

marche plus qu'avec une béquille * la queue d'un oifeau. Le croupion 

qu'avec des uéquilles. d'un poulet-d'inde. 

Abaiflè, €. f. Pâte qui fait le CûkaU cuiflbn, f« f. On appelle 
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pain decuiflbn le pain detnéoage Çtri eflbrer, v. a. Expofer à 

que Ton fait chez foi. Pair pour fécher. On a mis ce linge 

Culot carquePe , f. m. Terme fur des cordes pour l'eflorer. 

de verrerie. C'eft le four de frite Curcg efliii, f. m. Lieu où l'on 

où l'on Élit cuire les creufets avant étend quelque choie pour le fidre 

de les mettre dans le four de la fécher. 

verrerie. S^^ charogne, U f* Corps de 

Curai poucier, f. m. Ce qui cou- bête morte» expofé & corrompu »> 

vre le pouce de quelques ouvriers puant comme une charogne, 

lorfqulls travaillent. Cûte cuite, f. f. Cuiifon, il fe 

Cure Cnire. v. a. préparer par dit des briques , des tuiles & d'au- 

le moyen du feu. très chofes femblables » la pre- 

On dit prov. & par menace, miere cuite, la féconde cuite, 

vous viendrez cn|re à mon four, Cuvel tinette, f. f. Petite cuve» 

pour dire, vous aurez quelque vaifleau de bois qui n*eft pas cou* 

jour affaire de moi. vert & qui eft ordinairement plus 

Cûn'^^'ti fiu» mitonner , v* a« large par en haut que par en bas* 

Faire bouillir doucement. Une tinette de beurre. 
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r\^i^ goudronner , v. a. En- la pointe. Ficher un i^of^ , &het 

JL/àvdre de goudron, de brai, un pieu, ficher bien avant, 

on dit au/ïï fpalmer , v. a» Fourrer , V^ a. Mettre en queU 

Daguct ou daghet goudron , que endroit. Fourrer là tête dans 

fubft* mafc. Compofîtion faite de un trou , il s*eft fourré une écharde 

poiK noire, d*huile de poiifon, dans le doigt, 

de fuif , avec quoi on poifle les On dit prov* d'un homme qui 

navires. a. dit ou fait quelque chefe dç mal- 

. X>tfi7<voHge,f.f. Planche mince ^.propos & qui en fi 4^ la con- 

de bois de fapin on d'autre bois fulion, il eft 11 honteux qu'il na 

blanc. fait où fe fourrer. 

Vam demoifelle , hie , f. f. Piece S'élancer , v. réc. Se lancer , fa 

de bois ronde, haute de trois on jetter en avant avec impétuofîté, 

Suatre pieds , ferrée par un bout il s'élança au travers des ennemis, 

c dont les paveurs fe fervent pour Daiot quenotte, f. f. Terme 

enfoncer les pavés. dont on fe fert dans le Ryle fam. 

Dofi^el demoifelle , f. f. Terme & en badinant, pouf iignifier les 

devenu commun à toutes les fiU dents des petits enfants , cet en« 

les d*honnête famille & par lequel fônt a mal à fes quenottes. ^ 

on les diftiqgue des femmes ma* D*bhucnédé^\fç\er , v. a. Oter 

riées. laboucledecequiefl bonclé,dé- 

Demoifelle lénifie anflî une boucler un ceinturon, 

mie née de parents nobles. Il fe Débouté débufquer , v, a. Chafî. 

dit anili bien des femmes mariées fff, quelqu'un d'un pofte , d'un état 

que des filles. £Ue eft bien de- avantageux, il étoit entré dans 

moifelle. lemimftere, mais on l'en a dé'. 

Doré fondre , v. n . Attaquer im- bnfqué. 

pétueufement & tout- à-coup. Supplanter, v. a. Faired écheoir 

Ficher , Vt a. Faire entrer par quelqu'un de fa place , de fes pré- 

C ft 
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tentions par méchanceté, fraude la crotte, décrotter des foullers, 

eu autrement, il a fupplanté Ton des habits. 

rival. D^ dé , f. m. Petit inftrument de 

lycâif dn dit, qu'une perPonne cuivre ou d'autre métal, dont on 
a les yeux cernés , quand elle fe garnit le bout du doigt & quel- 
les a battus. quefois le milieu du doigt , pour 

Chailieux, eufe adj. qui a une empêcher qu*il ne foit bleifé de 

humeur gluante, qu'on appelle i'aiguilleencou(ant,déàcoudre. 

chaflie, qui fort des yeux, les l^e ^ne aire , f. f. Place qu'on a 

veillards font ordinairement chaf- unie & préparée pour y battre 

fieux. les grains» raire d'une grange. 

D^canaer & Débouté àecsmper , Dtn dent, f. f. On diftingue 
▼. n. Il lignifie fîg. & &m. fe re- les dents, tn dents molaires^ qui 
tirer pron^ement de quelque font les greffes dents, qui fer- 
lieu, s'enfuir, il vous craint ex- vent à broyer les aliments, en 
trêmement , dès qu'il vous voit, dcnu canines ^ qui font les dents 
il décampe. pointues qui fervent à incifer les 

Déguerpir, v.n. Je le ferai bien aliments, & en dents ineifives ^ 

déguerpir. aui font les dents de devant qui 

D'cUwi déclouer , v. a. déta- font faites pour couper les ali*^ 

cher quelque chofe en arrachant ments , les dents molaires s'ap- 

les doux qui l'attachent , déclouer pellent auffi groifes dents , dents 

des planches. machelieres ou machelieres, on 

D'clikotti dégnenillé , dépé- appelle furdent , une dent qui 

naillé adj. celui dont les habits vient hors de rang fur une autre 

font en lambeaux , elle eft toute ou entre deux autres dents » il 

déguenillée. lui eft venu une furdent qu'il faut 

Jfcohi élaguer , émonder , arracher, dent creufe, dent ca- 
ébrancher, V* a. Dépouiller un ar- riée, les dents percent à cet en- 
tre de fes branches jufqu'à une fant, les dents lui viennent, cla- 
certaine hauteur , éclaircir un ar- quer des dents, les dents lui cla- 
bre en coupant une partie de fes quent, grincer les dents. On ap- 
branches , il &ut faire élaguer ces pelle dents de lait, les premîe- 
arbres. res dents qui viennent aux en- 

D*cohi élancé adj. il fe dit par fants & qui tombent vers les fept 
dérifion d'une perfbnne qui a la ou huit ans. 
taille trop effilée, c'eft une grande On appelle auffi dents de fa- 
créature élancée, geflê, les quatre dernières mo- 

Degingandé adj. il fe dit dans laires qui viennent entre vingt & 

le ftyle fam. d'un homme dont la trente ans. 

contenance & la démarche font On dit ordinairement que la 

mal affurées, comme s'il étoit plupart des enfants meurent aux 

tout difloqné. dents , pour dire , qu'ils meu- 

Efcogrifie, f. m. L'on appelle rent, quand les dents leur vien- 

ainfi les hommes de grande taille nent. 

& mal bâtis dont on veut fe mo- Fig. & fam. n'avoir pas de quoi 

quer, c'eft un grand efcogriffe. mettre fous fa dent, c'eft n'avoir 

D'eowé crotté , part, on dit , pas de quoi vivre, 

crotté comme un barbet , Manger fie toutes fes dents , 

Vcrogié éécroàier, v. a. Déta- c'eft manger vite & beaucoup, 

cher une chofe qui étoit accro- Prendre le frein aux dents, le 

diée, décrocher une tapifferie. mords aux dents, fe dit an pro- 

D'crctté décrotter > y. a. Oter pre d*un cheval qui s'emporte. 
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on le dit fîg. pour dire» fecouer manger, qu'il n*y en a pas pont 

le joug de la règle, de la loi> de fa dent creufe. 

la bienféance , il fe dit auffî de On dit fig. parler des^^grofles 

celuiquiaprès avoir négKgé quel- dents, )>our dire, parler forte- 

Sue temps Ton devoir ou Tes af- ment à quelqu'un , fans garder 

lires, s*y porte enfuite avec ar- de mefures. 

deur, il étudie à préfent comme Dent fe dit anffi de pinfienrs 

il faut , il a pris le mords aux chofes qui ont des pointes & qui 

dents. font faites à peu près en forme 

Montrer les dents à quelqu'un , de dent. Les dents d*ttn peigne » 

c'eft lui réfifter, lui faire tête, d*une fcie, d'une herfe, d*un 

lui témoigner par des réponfes râteau, d'une roue d'horloge, 

fermes & accompagnées de me- Ven d^Cbin chiendent, f. m. 

naces, qu'on ne veut pas fou£frir Ëfpece d'herbe qui jette en terro 

davantage de lui. Quantité de racmes longues & 

Rire du bout des dents , c'eft déliées & que les chiens man- 

s^efforcer de rire & n'en avoir gent pour fe purger. Les racines 

pas envie. de chiendent font bonnes à faire 

Donner en coup de dent à de la tifane. 

quelqu'un , c*eA médire de lui , Dette dette f. f. La fomme 

dire quelque mot qui l'oôenfe, d'ar gent que l'on doit. Contrafter, 

qui le pique. créer, faire des dettes. Payer, 

On dit fîg. d'un homme qui acquitter une dette, 
ne donne qu'avec peine , que On appelle dette active , une 
quand on lui demande quelque dette qu'on a droit d'exiger de 
chofe , il femhle qt/on lui arrache quelqu un , dette pajfive , celle 
une dent, qu'on eft obligé de payer, dettt 
On dit prov. en parlant d'une hypothécaire» one dette hypokhé- 
diofequ'ileftimpofnbledefiiire, quée fur une maiibn, fur une 
que c'eft vouloir prendre la lune terre, fur une charge, dette pri^ 
avec les dents, qu'on prendroit viUgiée^ une dette pour laquelle 
plutôt la lune avec les dents. on a un privilege fpécial. Kt dette 
On dit prov. avoir une dent exigible une dette qui fe peut 
contre quelqu'un ,. pour dire , exiger aâuellement. 
avoir de l'animofité contre queÛ On appelle dettes vireufes , cel- 
qu'un. Et avoir une denttde lait les dont le payement eft fort in- 
contre quelqu'un , pour dire , certain. Dettes criardes , toutes 
avoir une ancienne animoilté couf les petites dettes qu'on doit à 
tre lui. des ouvriers , à des marchands , 
On dit prov. & fig. pour dire & qui les font crier quand on 
qu'une perfonne ne doit pas pré- ne les paye pa& 
tendre à une chofe, qu'il n'en On du qu'un homme eft accablé 
tâtera , qu'il n'en caffera , qu'il de dettes ^ perdu , abîmé de det- 
n'en croquera que d'une dent. tes , qu'il a des dettes par-defTus 
On dit prov. & fîg. pour mon« la tête , pour dire, qu'k^ beau- 
trer qu'on ne fe met point en coup plus de dettes que de bien, 
peine de quelque chofe de fà- On dit avouer ou nier une 
cheux & qu'on ne lailTera pas dette , pour dire avouer ou nier 
d'agircommeà l'ordinaire, qu'on qu'on doit la fomme dont il eit 
n'en perdr& pas un coup de dent, queftion. ' 
On dit proV' & fig aune per- On dit fîg. & fara. qu'un homme 
fonne qui mange beaucoup & â avoue la dette ^ coufeffe la dette» 
qui on préfente peu de cnofe à pour dire , qu'il coufeffe qu'il a 
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tort , ou qu*ii convient d*an ùàt 
qu'il vouloit cacher. 

Z>e» doigt, r. m. (On ne pro- 
nonce point le g. ) partie de la 
main ou du pied de rhomme. Le 
gros doigt, les doigts du pied, 
hire craauer les doigts , compter 
par Tes uoigts , compter fur fes 
doigts. Il ne s'en falloit qu'un 
travers de doigt que le coup ne fût 
au coeur. Cette fauce eft excel- 
lente on s'en lèche les doigts. 

Il fe dit de quelques animaux. 
La main , les doigts du iînge. 
Doigt de canard, de bécafïê, &c. 

Doigt fe prend auffi pour mar- 
quer une petite mefure qui con- 
tient à peu près l'épaiiTeur d'un 
pouce. La riviere eft crue de qua- 
tre doigts. En ce fens on dit, un 
doigt de vin. Donnez-moi un pe- 
tit doigt de vin. 

On dit prov. & fîg. d'un homme 
dont on le moque publiquement , 
qu'on le montre au doigt. 

Toucher à quelque chofe du 
bout du doigt, kn être bien pro- 
che. On dit dans le même fenst 
être à deux doigts de fa ruine, 
pour dire, être proche de fa ruine, 
^ Donner fur les doigts. Châ* 
tier, faire foufifrir quelque peine, 
quelque dommage, quelque coh- 
fufîon. On dit au même fens, il 
a eu fur les doigts. 

Se mordre les doigts dé quel- 
que chofe, s'en repentir. 

Avoir de l'efprit au bout des 
doigts, être adroit aux ouvrages 
de la main. Et cet homme a de 
l'efprit jufqu'au bout des doigts , 
pour diire, qu'il fait paroître de 
l'efprit jufques dans les plus pe- 
tites chofes. 

On dit encore d'une 'perfonne 

Î|ui a 'deviné quelque chofe de 
ecret &*de caché, qu'elle a mis 
)e doigt deffus. 

On dit de deux perfbnnes ex- 
trêmement unies d'amitié, ils 
font comme les deux doigts de 
la main. Ce font les deux doigta 
de la main. 
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On dit d*nn homme qui fait 
fort bien quelque chofe par mé- 
moire , qu'il le fait fur le bout 
du 4o^S(* 

On dit fig, être fervi an doigt 
& à l'oeil, pour dire, être fervi 
ponftuellemenc 

On dit toucher au doigt, fidre 
toucher au doigt, au doigt & à 
l'œil , pour dire , voir, Êdre voir 
évidemment. 

On dit qu'une montre va au 
doigt & à l'oeil , pour dire , qu'elle 
eft fort mauvaife & qu'elle abe- 
foin qu'on touche fou vent à l'ai- 
guille pour la mettre fu^ l'heure 
qu'elle doit marquer. 

On dit aux enfants, pour4eur 
faire croire qu'on fkit la vérité 
de quelque chofe, qu'ils ne veu« 
lent pas dire, mon petit doigt 
fine l'a dit. 

Deu d'pî orteil , f. m. Doigt du 
pied. Se dreffer fur fes orteils. 
Préfentement il ne fe dit guère 
que du gros doigt du pied , 
avoir la goutte à l'orteil , au 
gros orteil. 

27etfA«r doigtîer , f. m. Ce qui 
fert à couvrir un doigt , un doig- 
tier de cuir, un doigtier de linge. 

Dewt douve, f. f. Planche fer* 
vaut à la conftru^ion d'un ton- 
neau. Ces arbres-là font propret 
à faire des douves. 

/>*/âA/démaiIlotter, v. a. Oter 
du maillot, démaillotter un en« 
iànt. 

Iffiefii démêler, v. a-Défaire 
les cheveux qui font mêlés. Dé« 
mêler les cheveux. 

jyfoteté effeuiller , v. a. Dé- 
pouiller de feuilles. Effeuiller une 
branche d'arbre. Effeuiller de» 
rofes. 

Il eft aufli réc. Les rofes s'ef- 
feuillent du matin au foir. 

D'/oac^ en foncer, effondrer, v. 
a. Rompre, ï)rifer. Effondrer un 
coffre, enfoncer une porte, ils 
enfoncèrent le plancher. 

I>'^r»^ défoumer,v. a. Tirer 
d'un four. Défourner du pain. 
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D*fuU on d^fanini incaguer, 
V. a. Défier quelqu'un , le bra- 
yer en témoignant qu'on ne le 
craint pas, il me menace , mais 
je le oefie de me rien &ire , je 
rincague , il eft 4u ftyle fam. 

VjraUi défrsiyer , v. a. Payer 
la dépenCe de quelqu'un, il Ta 
défrayé avec tout Ton train* 

I>7^i^ découvrir, V. a. Oter ce 
qui couvroit une chofe ou une 
perfonne , il figniiîe auffî quel- 
quefois,, laifler voir, ou laiflfer 
trop voir; & dans cette accep- 
tion , il ne fe dit guère qu'en par- 
lant des femmes, une femme 
qnî fe découvre la gorge. 

-^j^og'babouin , égrillard, f. Ils 
fe di^nt d'un enfant badin , fort 
éveilla , c'eft une petite baboui- 
ne, c'eft un égrillard. 

Z7'|:o<<^ égoutter , v. a. & réc. , 
faire tomber goutte à goutte , 
faire écouler l'eau, mettre égout- 
ter des afperges, faites égoutter 
ce fromage, ce fromage s'égout- 
tera peu-à-pen. 

D'goueurrt baquetures , f. f. pi. 
C'eft le vin qui tombe dans ie 
baquet fous les tonneaux, lorl^ 
qu'on remplit des bouteilles. 

Dégrafé dégrader, v. a. Déta» 
cher une agraffe, défaire le cro- 
chet d'une agraffe de l'endroit 
où il eft paiTé , dégrafter un ha« 
bit, une jupe. 

I>'^rett^égratîgner, y. a. En- 
tamer & déchirer légèrement la 
peau avec les ongles , avec une 
épingle ou quelque chofe de fem<* 
blable , le* chat l'a égratigné. 

iyp'ogn*td écorner, y. z, Cafler 
quelque petite pairtie d'une cho£e 
qui a des angles, écorner une 
pierre , ces dés font écornés. 

Z^'^roi^/dégroilir, v. a. Il n'eft 
•en ufage au propre qu'en par- 
lant des ouvrages de ménuiferie 
& de fculpture, pour dire, ôter 
le plus gros de là matière pour 
commencer à lui faire recevoir la 
forme que l'ouvrier lui veut don- 
ner, dégrofHr un bloc de marbre. 
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II fè dit fig. des afibhnes, dtft 
fciences , ^our dire , commencer 
à les éclaircir, à les débrouiller» 
il faut dégrofËr u/i peu les ma- , 
tieres avant 4ue de les traiter 
à fond. 

D'Aâ nu -pieds, on. dit qu'ua 
iiomme va nu-pieds, qu'il va nu- 
jambes, pour dire, qu'il va ]fi^ 
pieds nus, les jambes nues. 

D'h^fi écoifer, v. a. Tirer de 
la co0e, écoifer des pois, dd;B 
fèves. 

Ëcaler y. a. Oter l'écale, éca« ' 
1er des noix. 

Dépouiller, v. a. Il fe dit en 

Î variant de tout ce qui découvre 
a chair , ou les os , & dans ce 
fens on dit, on lui jetta de l'eau 
bouillante qui lui dépouilla toutie 
la jambe.. 

D*hâgné détaler, verbe aftif. 
Oter, reiferrer les marchavdi- 
fes qu'on ayoit étalées, certains 
marchands étalent leurs maiç- 
chandifes le .matin & les déta« 
lent le foir. 

Il fe met auffî abfolument , la 
foire eft finie, les marchands ont 
détalé. 

Démeubler ,. déeamir, v. aét. 

Oter les meubles, démeubler une 

. maifon. Sa chambre eft démeu- 

blée, il Ëdt dégarnir fa maifon 

de campagne pendant l'hiver. 

D'haute écaler , v. a. Oter l'é- 
cafe, c'eft-à-dire, la couverture 
extérieure qui renferme la coque 
dure de certains fruits « comme 
les noix , écaler des noix. 

Ecailler, v. a. Oter, arracher 
les écailles d'un poifTon, c'eft-à- 
dire , ces petites parties dures 
. & ordinairement tranfparentes , 
d'une figure ronde & plate , qui 
couvrent la peau^de certains poi(^ 
fons & de certains. reptiles, vous 
n'avez pas bien écaillé cette car- - 
pe , ce brochet. 

i?'Atf/e débarrafler, y. a. Oter 
ce qui embarraffe, débarraffer 
les rues. 

Déblayer, v. aft. On dit dé- 
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blayer nne maifon , une cour , une 
falie, pour dire débarrafler une 
maifon , &c. des chofes qui y font 
en défordre & qui les embar- 
raiTent. 

Décombrer , v. a. Oter les dé- 
combres , les immondices , les 
débris , les plâtras qui embarraf- 
rent un terrain & qui bouchent 
quelque paflâge. 

D'hâmoné démantibuler, ▼. a. 
Il ie dit dans le ftyie fâm. en par- 
lant des meubles ou autres chofes 
dont les parties font ou rompues , 
ou tellement dérangées qu'ils 
font hors d'état de fervir. Cette 
armoire eft toute démantibulée. 

D'hanehi déhanché adj. Qui a 

les hanches rompues ou diflo- 

*quées , il fe dit des hommes & 

des chevaux » cette femme eft 

déhanchée. 

/>'Atf)'n^échamer, v. a. Terme 
de Tanneur & de Mégiifîer, ôter 
d*un cuir la chair qui y refte. 

Déchamer, v. a. Oter la chair 
de defius les os. 

D*harnett écharnoir, f. m. Inf^ 
trument avec lequel on écharne. 

D^hârneurrc échamure , f. f. 
Reftes de chairs ôtés d'un cuir 
pour le préparer. 

D'hast déchaufler , V. a. Oter, 
tirer les bas ou les fouliers à queU 

3u'un , déchanfler fon maître, fe 
échauiHer (bi-même. On dit aufli 
déchaufler des fouliers, déchauf- 
fer des bas » pour dire, tirer des 
fouliers, tirer des bas. 

On dit aufli déchauifer des ar- 
bres, pour dire, ôter la terre 
qui eft autour du pied. Les Jar- 
diniers déchaufient les arbres 
pour mettre du fumier an pied. 
lyhavt érafler, v. a. Déchirer 
légèrement la peau avec une chofe 
qui eft aiçuê, il a reçu un coup 
d'épée qui ne lui a Êdt qu'érafler 
]a peau. 

Êcorcher, v. a. Emporter nne 
]partle de la peau d'un animal on 
de récorce d'un arbre , vous m'a-< 
yez écorché la jambe , les cbar- 
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rettes en paflant ont écorché cet 
arbre. 

Incaguer , v. a. Voy. D'fotté. 

D*henit defcendre, v. b. Aller 
de haut en bas. Defcendre d'un 
arbre, du haut d'une maifon» 
defcendre de cheval , ,de carrofle , 
d'un bateau. Les rivieres vont tou- 
jours en defcendant (}epuis leur 
fource. Il a un manteau qui lui 
defcend )ufqU'aux talons. 

Ce verbe fe met audi avec le 
régime d'un verbe aftif. Defcen- 
dre une montagne, defcendre les 
degrés. 

Defcendre eft quelquefois effec- 
tivement aftif, & lignifie ôter 
d'un lieu haut , mettre plus bas. 
On a defcendu la chaffe d'un tel 
Saint pour la porter en proceffîon. 
Defcendre un homme de cheval. 

Defcendre prend avoir quand 
il a un régime ftmple, & il prend 
être quand il eft fans régime fîm- 
ple, il a defcendu le vin à la 
cave, il eft defcendu dans la 
cave. 

irhUrgt décharger, v. a. Oter 
un fardeau du lieu où il étoit, 
ôter la charge que porte une per- 
fonne ou quelque voiture, dé« 
charger des ballots, décharger 
un cheval , un plancher. 

On dit prov. décharger foa 
eftomac, fon ventre, pour dire» 
foulager fbn eftomac, fon ventre 
par fquelqne évacuation. 

Onditfig. , décharger fon caear» 
pour dire,, découvrir, déclarer 
avec firanchife les fujets de dou« 
leur ou de plainte que l'on a. 

On dit décharger fa confcien- 
ce, pour dire, fatîsfidre à quel- 
que chofe à quoi on eft obligé 
en confcience, j'en décharge ma 
confcience & j'en charge la vôtre. 

On dit anili fîg. , déchanger 
quelqu'un d'un foin , de quelque 
commifiîon, pour dire, l'en dé- 
livrer. 

On dit fe décharger d'une af- 
feire fur quelqu'un pour dire, lui 
en remettre ie foin* 
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Décharger nne arme à feu, 
pour dire y la tirer. On dit auifî 
la même chofe, pour dire>, en 
6ter la charge avec un tire-bourre. 

On dit, décharger fa tolère fur 
qnelqu*un , Pour dire , lui faire 
ientir les effets de fa colère. 

Décharger lignifie auili , tenir 
quitte, délivrer d'une dette, &c. 

D*huti breneux , adj. Sali de 
matière fécale, une chemife bre-. 
neuiè. 

D* hotte paffer, y. n. Mourir» 
il jette le dernier foupir» il va 
paflër. 

D'hovri & éPcùvri découvrir» 
V. a. Oter ce qui couvroit ou une 
chofe ou une perfonne, découvrir 
un pot, un plat, découvrir un 
homme qui eft dans fon lit. 

L'on dit fig. d*un homme > 
qa'i/ découvre fon jeu^ lorfqu*il 
3oue de manière qu*il donne fon 
jeu à connoître. 

Découvrir fignifie fig. , parvé^ 
nir à connoître ce. qui étoit tenu 
caché , déclarer ce qu'on tenoit 
fecret, j'ai découvert fa fourbe, 
fe me fuis découvert à lui, je lui 
ai découvert mon cœur» mes fen- 
timents. 

Vhovri Vpotaie découvrir le pot 
aux rofes. Manière de parler 
fig. & adv. , qui fignifie, décou- 
vrir ce qu'il y a de fecret dans 
quelque intrigue, il croyoit que 
fon intrigue étoit bien cachée ; 
mais enfin on à découvert le pot 
aux rofes. 

Dit f. m. Petit morceau d'os 
ou d'ivoire de figure cubiaue ou 
à Sx faces f dont chacune en mar- 
quée d'un différent nombre de 
points, dejïuis un jufqu'à fix & 
qui fert à jouer. Jouer aux dés, 
à trois dés. 

On dit avoir U dé, pour dire» 
jouer le premier. 

On dit fig. & fam. flatter le dé , 
pour dire , déruifer , adoucir quel- 
que çhofe de fâcheux par des ter- 
mes qui en cachent une partie ou 
qui font le mal moins grand» en 
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lui annonçant cette nouvelle il a 
flatté le dé. 

On dit auffî, tenir le dé dans 
-une compagnie, pour dire, vou- 
loir fe rendre le maître de la con- 
verfation» il veut toujours tenir 
le dé. 

On dit encore » faire auitter le 
dé à quelqu'un, pour nire, l'o- 
bliger à céder , robliger à renon. 
cer à quelque entreprife. 

On dit fam. à vous le dé , pour 
dire, c'eft à vous à parler» a ré- 
pondre, à agir. 

Dibot^tU (/) fe déboutonner» 
v. rec. Déboutonner fa vefte» 
fon juftaucorps , &c. 

Dicowé (A fe crotter, v. réc. 
Faire jaillir de la boue fur... 

DiStum difton , f. qi. Mot ou fèn- 
tence qui a paffé en proverbe » 
un vieux difton. 

DififiU (O s'effiler , fe défi- 
ler, V. réc. S'en aller en fils. 

On dit fig. & dans le ftyle fam. 
que U Chapelet fe défile ou /efi 
défilé , quand de plufieurs perfon- 
nes qui étoient liées enfemble 
d'amitié ou d'intérêt, plufieurs 
viennent à être défunies par quel- 
que accident que ce foit. 

Difé 0') (e défaire , v. réc. 
Venore fa marchandife , s'en dé- 
barraffer , fe débarraffer de ce qui 
nuit , chaffer d'auprès de foi » je 
me fuis défait de cette habitude » 
de ce domeftique. 

Se démettre , v. réc. Se défaire 
d'une char^ge , d'un emploi , d'une 
dignité , il s'eft démis de fa charge 
en faveur d'un tel. 

Dihaieté (^') s'écaler , v. réc 
Perdre fon écale c'eft-à-dire cette 
couverture ^ extérieure qui ren- 
ferme la coque dure de certains 
fruits, comme les noix* 

S'écailler, v. réc. On dit qu'on 
tableau s'écaille » qu'un enduit 
d'or , de blanc » &c. s'écaille , 
pour fignifîer, que les couleurs 
s'enlèvent & fe détachent par pe- 
tites parties , comme des écailles. 

Dihaveurre écorchure, f. f. J£n- 
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levement de la peau en qneltfne 
partie dn corps. Il a une grande 
ëcorchure , une petite éoorthare 
à la jambe. 

Ëraflure, fubl):. f. Ecorchnre lé- 
gère, il a une éraflure d'épingle y 
d 'épine à la main. 

Dihendaie defcente, f. f. Le 
penchant par lequel on dePcend . 
cet efcalier eft trop droit, la def. 
cente en eft rude, bien roide, 
bien difficile , cette montagne eft 
rude à la defcente. 

A la defcente , façon de parler 
dont on fe fert pour dire , en des- 
cendant ou dans le temps qu'on 
defcend , il alla le complimenter 
à la defcente du carrolTe. 

Diheufe (s*) fe découdre, v. réc. 
Il fe dit des chofes dont la cou- 
ture vient à fe découdre, cela 
commence à fe découdre, une 
doublure qui s'eft découfue. 

Dihieg décharge , f. f. L*a£Hon 
par lac|uelle on décharge des mar« 
chandifes. 

Il fe dit aufli des chârettes Se 
des autres chofes fur le(quelles des 
tnarchandifes font chargées. Se 
trouver à la décharge du bateau. 

Il fignifîe auifî Tafte par lequel 
on décharge quelqu'un d'une ob]i< 
gation , d'une redevance , d'une 
chofe dont il étoit , chargé , on 
travaille à votre décharge. 

Décharge eft auifi l'endroit, le 
trou , le tuyau > la grille, par la- 

2uelle l'eau d'une fontaine d'un 
tang, d'un canal fe décharge. 

Déverfoir, f. m. L'endroit de 
la conduite de l'eau d'un moulin , 
où l'eau fe perd quand il y en a 
trop. 

bihirewrrc déchirure, f. f. En- 
droit d'habit ou d'étoffe déchiré. 

Accroc, f. m. rupture qu'on fe 
fait à un habit , ou qui fe fait à 
autre chofe. 

Dihonbré ( «' ) fis dépêcher , 
V. réc. Se hâter, dépêchez- vous 
de partir , dites - lui qu'il fe dé- 
pêcne le plus qu'il peut. 

Se diiigenter , v* réc. Agir avec 
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diligence, il fiiut fe diiigenter, il 
faut vous diiigenter. 

il eft quelquefois afttf , il faut 
diiigenter cette afiOuhre, cette iin- 
preifîon. 

Dihofeurrt découfure , fubft. f. 
L'endroit découfu de quelque lin- 
ge, de quelque étoffe, cela n'eft 
pas déchiré, ce n'eft qu'une dé- 
coufure. 

Dihoupieie déchevelée, part, da 
verbe décheveler qui fe dit des 
femmes a qui on a arraché la 
•coiffure , enforte que leurs che- 
veux foîent épars &en défordre» 

Dik digue , f. f. Amas de terre , 
de pierres pour fervir de rempart 
contre l'eau. 

Batardeau , fubft. m. Efpece de 
digue ùdte de pieux, d'ais & de 
•terre , pour détourner Teau d'une 
riviere. Faire un batardeau. 

DihntU démêler , v. a. Dé* 
brouiller , tirer & féparer les cho- 
fes qui font mêlées enfemble, dé- 
mêler du fil. 

JDilahi (s*) débonder» v. n.& 
réc. Sortir avec impétuofité , avec 
abondance, l'eau a débondé cette 
nuit par une ouverture , l'étang 
s'eft débondé. < 

On dit auffi fig. et fam. Les 
pleurs qu'elle avoit long - temps 
retenus , débondèrent à la fin • 
après avoir retenu long-temps fa 
colère, il fallut enfin débonder. 

Débagouler» v. a; Dire indif- 
crétement toiit ce qui vient à la 
bouche, il débagoula tout ce qu'il 
avoit fur lecœur , terme popuUure. 

Di l'âlê di cheine de l'huile de 
cotret; &çon de parler fig. & 
populaire qui veut dire , des coups 
de bâton. 

Diloûke lamentation, fubft. f. 
Plainée accompagnée de gémlfïe- 
ménts Se de cris , après une lon- 
gue lamentation. 

Diloûhi (s' ){é lamenter, v. réc. 
Déplorer, regretter avec plaintes 
& gémiifements , vous vous la- 
mentez envain , des femmes q«i 
fe lamentoient* 
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11 Teimetaufli abfolument , vous 
avez beau pleurer & lamenter. 

Dinc dinde » C f. On zpféXe 
aînfi une Poule - d'Inde , nous 
avons une bonne dinde. ' 

Dindon, f. m. Coq- d'Inde , 
garder les Dindons , le Dindon 
glougloute ou glouglote, mais la 
Dinde ne glouglote pas; elle pé- 
pie ou piole. 

DînUJfc genêt, fubft. m. Sorte 
d'arbufte qui a les fleurs jaunes , 
un balai de genêt. 

D'inné chSdt d'arfache-pied» 
adv. Qui iiçnifîe, tout de fuite » 
fans intermiifîon , il a travaillé fix 
heures d'arrache-pied. 

Dipaicht T/] voyez Dihon^ 
hré (>'). 

Difcangi changer » troquer , 
échanger, v. a. Donner une chofe 
pour une autre , il a changé fa 
vieille vaiflelle pour de la neuve, 
ne nous changez pas notre vin. 
Echanger une piece de terre con- 
tre une autre, il a troqué fon che- 
val contre un tableau. 

On dit prov. & fig. changer ou 
troquer fon cheval borgne contre 
un aveugle , pour dire changer 
une chofe qui n'eft pas bonne con- 
tre une plus mauvaife. 

Permuter , v. a. Il ne fe dit qu*en 
matière ecclénafiique & en par- 
lant de bénéfice , permuter une 
cure contre un bénéfice fimple, 
on ne peut permuter un bénéfice 
qui eft en patronage laïque fans 
la permiffion du Patron. 

/^(/cAtffff/défenchanter, défen- 
forceler, v. a. Délivrer, guérir 
de l'enchantement, dérenlorcel- 
lement , il a yne pafiîon violente 
pour cette femme, on ne peut le 
défanchanter, le défenforceler. 

Dégnignoner , v. a. Oter le 
guignon , le malheur , fur • tout 
au leu. 

Dijcloïou dé joint, adj. Qui eft 
féparé après avoir été joint, cette 
futaille eft déjointe. 

£cIos, part, du verbe éclore. 

Difclôrc éclore, v. n. Il éclôt» 
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ils éclofent , il éclora , il éclô- 
roit, qu'il éciofe. Il prend l'auxi- 
liaire ttrc àaxis fes temps compo- 
fés , il n'a guère d'ufage qu'à 
l'infinitif & aux troifîemes per- 
fonnes de quelques temps , il f« 
dit de quelques animaux quinail^ 
fent d'un oeuf, comme des oifeaux» 
des infeE^es, &c. voilà des pouf- 
fins qui viennent d'éclore, 

Déclorre, v. a; Oter la clôture, 
il a été condanmé à déclorre fon 
champ. 

i?i/coiui déconfeiller, v. a. Did 
fnader, confeiller de ne pas faire 
quelque chofe, en détourner par 
fes railbns , par fes avis , je ne 
lui confeille ni ne lui déconfeille 
cette entreprife. 

Dijçofiumé défaccoutumer , dés- 
"habituer, v. a. Faireperdre, faire 
quitter une coutume , une habitu- 
de, il faut défaccoutumer de bonne , 
heure les enfants d*être opiniâ- / 
très, de faire leurs volontés, II j 
fe défaccoutume du jeu. J 

Dijcrahî dégraiffer , v. a. Otcr^ 
la graiffe de quelque chofe, la 
poudre dégraîfle les cheveux , les 
ravines dégraiflent les terres. 

Drjcrehe décroître, v. n. Dimi- 
nuer , la riviere décroît , les eaux 
font bien décrues , après la Saint 
]ean les jours commencent à dé- 
croître. 

DiJcrU décrier, v. a. Défendre 
le cours de certaines monnoies» 
oter la réputation , l'eftime. 

Décréditer , v. a. Oter le cré- 
dit, la mauvaife foi décrédite un 
marchand. 

' Il fignifie fig. Faire perdre à 
quelqu'un la confîdération où il 
étoit , cette aftion l'a étrange- 
ment décrédité. 

Diffamer, v. a. Décrier dés- 
honorer, perdre de réputation, 
il l'a diffamé dans toutes les com- 
pagnies , c'eft fe diffamer foi-mê- 
me , que d'écrire pour difiamer 
les autres. 

Dénigrer, v. a. Chercher à di- 
minuer la réputation de quel- 
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qa*an , \^ prix de qnelqne chofe 
dénigrer les ouvrages de quel- 
qu'un. 

Dijcrirt tranfcrire, v. a. Co- 
pier un écrit» tranfcrivez-moi ce 
caMer» j'ai Édi: tranfcrire touteii 
its lettres. 

Difdire dédire, y. a. Il fait 
à la fecbnde perfonne du pluriel 
du préfent de l'indicatif, vous dé- 
dijci, à regard du refte il fe con- 
jugue comme dire , défavouer 
Quelqu'un de ce qu'il s'eft avancé 
^ e dire ou de faire; pour nous » 
|e ne vous en dédirai pas. 

Difdire (*') fe dédire, v. réc. Se 
retrafter, dire le contraire de 
ce c|u'on a dit, défavouer ce qu*on 
a dit, ne tenir pas fa parole , vous 
avez dit du mal d'un tel, vous 
êtes obligé de vous en dédire, il 
avoit offert cent ecus, il s*en eft 
dédit. 

Dijdu murmure . f. m. Bruit 
lourd & confus de plufîeurs per- 
sonnes qui parlent en même 
temps , qael murmure eft-ce que 
j'entends ? 

Disfé défaire, v. a.. Détruire 
ce qui eft fait. 

Déprendre» v. aft» Détacher, 
ces deux dogues étoient tellement 
acharnés l'un contre l'autre, qu'on 
eût toutes les peines du monde 
a les déprendre. 

Visfi (/) fe dépouiller, v. réc. 
Il fe dit ng. , en parlant des fen* 
tîments, des opinions, des paf- 
fions dont on fe défait» fe dé- 
pouiller de paifîoDs, de haine, 
d'envie. 

Se défiûre, v. réc. Se déga- 
ger, fe délivrer, je me fuis dé- 
fsdt de cette compagnie , de cette 
habitude. 

On dit fé défaire d'un domefti- 
que , pour dire , le con^^édier. 

On dit aufti fe défaire d'une 
chofe, l'aliéner, s'en démettre. 
Un marchand qui fe défait de fa 
marchandife : il veut fe défaire 
de ià maifon, de fon cheval, il 
s'eft déÊût de fon bénéfice. 
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Se déprendre , v. réc. Se dé- 
gager, cet oifeau s'étoit pris à 
la glu, & ne pouvoit s*en dé- 
prendre. 

Il fe dit aui& au figuré , il eft tel- 
lement attaché à c^tte perfonne, 
qu'il ne fauroit s'en déprendre. 

Z>//ZoA:^difloquer, v. a. Démet- 
tre , déboîter , il fe dit des os qu'on 
fait fortir de leur place , diflo- 
quer les os, on dit auflî diflo- 
quer le bras, le pouce, pour dire, 
difloquer les os du bras , da 
pouce. ^ 

Démantibuler, v. a. Il fe dit 
au fig. £n parlant des meubles 
& autres ouvrages d'art, dont 
les parties font ou rompues , ou 
tellement dérangées , qu'ils ibnt 
hors d'état de fervir ,.cette armoire 
eft démantibulée. 

Dijpâdc épandre, répandre, 
éparpiller, v. a. Ils fe difent des 
chofes liquides & de celles qui 
peuvent aifément s'amafier en- 
femble & aifément fe féparer, 
comme de l'éau, de la paille, du 
fumier, &c. qu'onjetteçà&là. 
Epandre, éparpiller du fumier 
dans un champ- pour l'eugraiffer , 
répandre de l'eau par terre , ré- 
pandre de la fauce fur la nappe. 

Z>i/^tf/ri dépareiller, v. a. Oter 
Tune de deux ou de plufîeurs 
chofes pareilles, qui a dépareillé 
ces gants ^ 

Déparier, v. su Oter l'une des 
deux chofes qui font une paire , 
déparier des bas. 

bifpaU épauler, v. a Démet- 
tre , diftoquer l'épaule , je lui avois 
prêté mon cheval il Ta épaulé, 
ce cheval s'eft épaulé , il n'a d'u- 
fage qu'en parlant dès bêtes à qua- 
tre pieds. 

On appelle fîg. une fille qui 
s'eft déshonorée, une bête épau» 
Ue, On lui a donné en mariage 
une bête épaulée. 

Difpande dépenfer, v. a. Em- 
ployer de l'argent à quelque cho- 
ie , il dépenfe tant par an. On le 
met auw abfolumeat , il aime à 
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dépenfer, il dépenfe en habits» 
«n chiens , en chevaux. 

Dépendre s*eft dit autrefois pour 
dépenfer , il n'a plus d'ufage en 
ce fens que dans ces phrafes 
proverbiales , qui bien ^gne & 
bien dépend , n'a que faire de 
bourfe pour ferrer fon argent» je 
fuis à vous à vendre & à dépen- 
dre 9 pour dire , vous pouvez àb- 
ielument difpofer de moi. 

I^ifpafturé défentraver , v. a. 
Oter les entraves à un chevid» 
défentraver un cheval. 

T^ifpcnfe dépenfe , f. f. Lieu où 
dans les maifons particulières on 
ferre ordinairement le fruit, la 
vaUTelle & le linge qui fervent 
pour la table, ferrez cela dans la 
dépenfe , on le nomme V office dans 
les grandes maifons. 

Difpierti éveiller, réveiller , 
V. d. Faire cefler le fommeil, 
rompre le fommeil , on m'eft venu 
éveiller ce matin pour me dire.... 
n a défendu au*on le réveillât. 

On dit fig. Éveiller, pour dire, 
donner de la gaieté , rendre plus 
agiflant & plus vif, il eft mélan- 
colique, il lui feudroit quelque 
choie qui l'éveillât un peu. 

Eveillé, part, on s'en fert dans 
le figuré pour dire , vif, gai , il 
a Tefprit éveillé , les yeux bien 
éveillés. 

On dit prov. d'un' jeune en- 
fitnt gai & vif» qu'il eft éveillé 
comme une potée de fouris. 

Difpierti Vchtt hi dome, on 
dit prov. , il ne faut pas réveiller 
le chat qui dort, pour dire, qu'il 
ne faut pas renouveller une mé- 
chante affaire , une querelle af- 
foupîe. 

Dijpierté CO fe réveiller , s'é- 
veiller V. réc. Je me fiiis réveillé 
trois ou quatre fois cette nuit. 

Se dégourdir v. réc. Commen- 
cer à n'être plus fi lourd, fi 
greffier nv fi mal habile. 

DlfpUihan fâché, adj. Avoir 
du mécontentement , du déplai- 
iir , du regret ,t>n eft fâché d'une 
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perte au jeu , d'une partie man- 
quée , d'un contre>temp5 furve« 
nu, d'une indifpofîtion. 

Fâcheux adj. Qui donne du 
diagrin , c'eft une chofe facheufë 
que d'avoir affiùre à des gens 
qui n'entendent pas raifon, vous 
êtes fâcheux de nous être venu 
troubler.' 

Dijplaire défagréer, T. n. Dé- 
plaire, n'agréer pas, ces façons 
de faire me défagréent fort. CeU 
ne me défagrée pas. 

Difpli déplaifir , défagrément, 
f. m. Mécontentement, fujet de 
chagrin, d*ennui, de dégoût, 
c'eft un homme qui m'a Mt un 
fenfible déplaifir , c'eft un grand 
défaçrément que d'avoir des 
procès. 

Débohre, f. m. Il fe dit des ici* 
jets de mortification & de fâche- 
rie que donne un fupérieur, c'eft 
un homme qui lui a donné de 
fâcheux déboires , il en a reça 
bien des déboires. 

Difpoie freffure , f. f. Il fe dit 
de plufîeurs parties intérieures 
de quelques animaux prifes en- 
femble, comme font le foie, le 
coeur , la rate & le poumon , fref^ 
fure de pourceau, de mouton, 
d'agneau * de veau , &c. 

Abatis , f. m. En terme de bou- 
cher, c'eft le cuir, la graifie, les 
tripes , &c. des bêtes tuées. En 
terme de rdtifleurs, ce font les 
ailes , le cou , les pieds , le géfier 
& le foie de quelque volaille: la 
tête , ies pieds , le foie & le mott 
d'un agneau. 

Dijpoui dépouiller , v. a. Oter 
les habits dont on eft vêtu , les 
voleurs l'ont dépouillé tout nu. - 

Dévalîfer , v. a. Voler, dérober 
à quelqu'un fes hardes, fon équi- 
page. 

DétroufTer , v. a. Enlever par 
violence l'argent, &c. de quel- 
qu'un. \ 

Diftlnit éteindre , v. a. Il fe dît 
du feu qu'on fait mounr , qu'on 
étouffe , éteindre un cierge , va 
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flambeau. Lç fea étoit à cette 
maifon, mais on Ta éteint. 

Diftingud (/) fe figoaler, v. réc. 
Se dxftingaer , fe rendre célè- 
bre , il s*eft fîgnalé en dx^rfes. 
occafions. 

On le dit quelquefois en man. 
vaife part, mais alors on marque 
la qualité des avions , c*eft un 
homme q^i s*eft fienalé par une 
infinité de mauvaifes a£bons. 

Se fingularifer , v. réc. Se diil 
tinguer , fe faire remarquer par 
quelque fingularité, par des opi- 
nions , des aétions , des manières 
fingulieres , il ne s*em|>Ioye guère 
qu*en mauvaife part, il tant évi- 
ter de fe fingularifer. 

Difloidi détordre, détortiller, 
V. a. Défaire ce qui étoit tors , ce 
qui étoit tortillé, le remettre dans 
le premier état où il étoit, dé- 
tordez ce linge pour l'étendre, 
détordre une corde , détortiUez 
ce ruban, ce cordon. 

Diftoumi baiffer , décroître , r. 
D. Diminuer, la riviere a baiflfé 
d*un pied. Les eaux font bien 
décrues. 

Dyioumeg déchet, r. m. Dimi- 
nution d'une chofe, il faut avoir 
foin de remplir le vin de temps 
en temp^, à caufe du déchet. 

Difiourné détourner, v. a. £car- 
tpr, diffuader, on fonne les clo- 
ches pour détourner Toragé, il 
vonloit vous faire un procès, je 
Ten ai détourné. 

DifiounU {/) fe détourner, v« 
réc. Prendre à deiîein ou par ha* 
fard un chemin plus long <jue le 
chemin ordinaire , je ipe fuis dé- 
tourné de trois lieues pour vous 
venir voir. 

Difirendc defferrer, v- ^* relâ- 
cher une choie trop ferrée , cette 
ceinture vous ferre, deflerrez-la. 
Defferrer un lien. 

Diftrûrc défaire , v. a£l;. Faire 
mourir, cette malheureuiè a dé- 
fait ion fruit, fon en&nt, fe fié- 
Cure foi-même. 

Dévorer 9 v. a. U ne fe dit au 



nropre qu'en parlant; des bêtes^ 
féroces qui déchirent leur proie 
avec les deiits, il a été dévoré 
par les lions , par les tigres. 

On dit fîg. le temps dévore 
tout, le feu dévore tout, pour, 
dire , que le temps , que le feu, 
détruit tout , coutume tout. 

Ufer , V. a. Confonnmer les cho- 
fes dont on fe fert , on ufe bien 
du bois dans cette maifon-là. 

On dit fîg. qu'il n'y a rien qui 
ufe fi fort le corps que la débau- 
che, que les longues veilles. 

Div'ni hômel fe blafer , v. réc 
s'ufer à forcé de boire des li- 
aueurs fortes, il a tant bu d'eau* 
de- vie, qu'il s'eft blafé. 

Div*ni chenou ^rifonner , V. n. 
Devenir grifon , il commence à 
grifbnner , la tête commence à lui 
grifonner, la barbe lui grifonne. 

Div^tu ronce x9Sïc\x fY, n. deve« 
nirrance, du lard qui commence 
à rancir. 

D'iahi détacher , v. a. délier i» 
détacher un chien. 

Débonder, v. a. lâcher la bonde 
d'un étang, débonder un étang. 

D* lapidé tympanifer , v. a. Dé-, 
crier hautement & publiquement 
Quelqu'un , déclamer contre lui. 
Opel plaifir prenez-vous à vous 
faire tympanifer en plein palais» 

jymioU énerver 9 épuifer , v. a. 
Affoiblû: par la débauche. 

ËfiBriter , v. a. Terme de jardi-^ 
nage , ufer, épuifer une terre. 

jymori a rcmencc monter en 
graine, on dit fîg. d'une fille 
qu'elle monte en graine , pour 
otré,. qu'elle devient vieille fans 
fe marier, il eit du ftyle fam. 

D'moré keu chômer, v. n. Ne 
rien faire, faute d'avoir à tra- 
vailler , il fe dit proprement eu 
parlant des ouvriers & des gêna 
de travail, c'efl dommage de laii^ 
fer chômer un fi bon ouvrier, on 
dit auflî qu'un moulin chôme. 

Cefler , y. a. & n, Difcontinuer « 
finir , interrompre , ceflèr d'agir « 
cefTez votre travail. 
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IXino^r^ démolir» V. «.^ëtralire» 
ftbattre, il ne fe dit que des bâ* 
tûneats» démolir une maifon. 

jymougi, déshabiller v. a. Oter 
à quelou'un les habits dont il eft 
vêtu t déshabiller un malade , on 
dit dans la même acception dé* 
pottiller , V. a. Les voleurs l'ont 
dépouillé. 

Dépouiller fe dit aufli en par* 
lant des animaux dont on ôte la 
peau y pour les mettre en état 
d'être mandés , dépouiller un 
lièvre, dépouiller un laoin. 

On dit en terme de l'Ecriture* 
Sainte, dépouiller U vieil homme 9 
fe dépouUier du vieil homme , pour 
dire, quitter les inclinations de 
la nature corrompue , Tes vieilles 
habitudes criminelles. 

On dit prov. & ûg. qu'il ne 
faut pas fe dépouiller, avant que 
de fe coucher, pour dire, qu'il 
ne faut pas fe deflâifir de Ton bien 
de fon vivant. 

Déharnacher, y. a. H'h. s'aH. 
pire) ôter les harnois a un che* 
val de trait , le cocher n'a pas 
encore déharnaché Tes chevaux. 

Ecorcher une anguille, on dit 
prov. , ecorcher l'anguille par la 
queue , pour dire , commencer 
une chofe par le plus difficile, & 
par où l'on devroit finir. 

Vmure démurer, v. a. Ouvrir 
one porte ou une fenêtre qui étoit 
murée, ôter la maçonnerie qui 
les bouchoit » il faut démurer 
cette porte. 

J/tté de geie kwan oh r^le fe 
pu crohi donner des noifettes à 
ceux qui n'ont plus de dents, 
prov. qui iîgnifie , donner quel- 
que chofe à un homme qui n'eft 
plus en état d'en profiter. 

D^ni Ptette allaiter , v. a. nour- 
rir de fon lait, la nourrice qdi 
l'a allaité , la louve qui allaita 
Rémus & Romulus. 

Vné on hordon pof batte ré* 
chauffer un ferpent dans fon fein , 
on dit prov. & fig. c'eft un fer- 
pent que j'ai réchauffé dans mua 
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feîa 9 ponr dire» c'efi un Ingrat 
qui s'eft fervi du bien que je lui 
ai fait pour me faire du maL 

lyni on c6 d^ coude coudoyer» 
V. a. heurter quelqu'un du coude» 
pourquoi m'a-t-il coudoyé? 

jyné on peu po ravu inné fève 
domier un oeuf pour avoir un 
tMeuf , prov. qui le dit en pariant 
d'un homme qui fait un petit 
préfent ponr en avoir un plus 
grand. 

lyué s' par â chin jetter fa part 
aux chiens , on dit prov. & po* 
pulairemént d'un homme qui fe 
croit bien fondé dans les préten* 
tiens qu'il a fur quelque chofe » 
qu'il n'en jetteroit pas fa part 
aux chiens. 

I^nijut denier à Dieu 00 de* 
nie à Dieu , f. m. Arrhes. 

I^nott^i dénouer, v. a. Dé&ire 
mi nœud, cela eft noué fi fort» 
qu'on ne le fauroit dénouer » 
voilà votre ruban qui fe dénoue* 

DohU gaéret, f. m. Terre la* 
bourée & non enfemencée, on 
appelle quelquefois en Poé'fie » 

fuirets, toutes les terres propres 
porter des grains» foit qu'elles 
ibient enfemencées ou non. 

Z>oH^ doubler, v. a. Mettre le 
double » mettre une fi>i5 autant» 
doubler la fomme. 

11 fignifie auifî, joindre un* 
étoffe contre l'envers d'une au- 
tre, doubler une cafaque» dou- 
bler de velours. 

Fourrer , v. a. Garnir de peao 
avec le poil, fourrer une robe de 
martre, fourrer d'hermine. 

On dit d'un homme'malicîeax» 
qu'il eft fourré de malice, & on 
dit prov* un innocent fourré de 
malice , pour dire , un homme 
qui paroit fimple & qui eft fin 
& malicieux. 

DohUurre Doliblare , f. f. L'é- 
toffe dont une autre eft dou- 
blée , la doublure d'une robe de 
chambre. 

On dit prov. & fig- iîn contre 
fin n'eft pas bon à faire don* 
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blure, pour dire, qu'on ne doit 
pas entreprendre de tromper aufli 
nn que foi , ou que l'on n'y 
réumt pas. 

Fourrure , f. f. Peau paflée & 
garnie de Ton poil & lervant à 
fourrer des habits , des robes , &p. 

Dodiné dorloter, v. a. Délica- 
ter; traiter délicatement» avec 
complaifance. 

JjodinéÇ/} fe dorloter, v. rec. 
Se délicater , fe dodiner , chercher 
fes aifes, c'eft un homme quife 
dorlote. 

Dok dogue, mâtin , f. m. Gros 
chien courageux, dont on fe.fert 
pour garder des maifons , des 
bafle-cours ou pour faire des com- 
bats contre des taureaux & des 
bêtes féroces , gros dogue , gros 
mâtin. 

Dokfâl jubé , ambon , f. m. Ef- 
pece de tribune , lieu élevé dans 
une EgUfe en forme de galerie , 
il étoit dans le jubé , monter au 
jubé. 

DoUurre doloire, f. f. Inftni- 
men6de tonnelier ,'qui fert ,à unir 
le bois , égaler le bois avec une 
doloire. 

Dondaitu niche , f. f. Tour de 
malice ou d'efpiéglerie que Ton 
fait à quelqu'un, je lui ai ïaXt une 
niche» je fuis las de foufirir tou- 
tes ces niches, il n'a d'ufage que 
dans le difcours Êun. 

Dop double, ad), de t. g. qui 
vaut, qui pefe, qui contient une 
fols autant. 

On dit, fermer une porte, une 
caflette à double tour, pour dire, 
la fermer à deux tours. 

Double eft audi fubftantif, & 
iîgnifie une fois autant , payer le 
double, payer au double. 

Dor au dariole, f. f. piece de 
pâtiflerie. 

D6u dot , f. f. Le t fe prononce. 
Le bien qu'une femme apporte en 
mariage , ce que l'on donne à un 
monaJtere lorfqu'une fille fe fait 
religieufe, alTignerla dot, don- 
ner en dot , conftituer une dot. 
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Doté doter, v. a. Donner à one 
fille de quoi fe marier, établir on 
certain revenu à quelque béné- 
fice ou communauté , doter une « 
Eglife , un college. 

Doû deuil , f. m. Ce que l'on 
porte en ligne de trifteffe pour la 
mort d'un parent ou de ceux dont 
on hérite, ou de quelques autres 
comme rois , princes , &c. s'ha- 
biller de deuil , prendre le deuil» 
porter le deuil , quitter le deuU. 

Deuil fîgnifîe aufi; les parents 
qui affiftent aux funérailles de 
quelqu'un , voyons pafTer le deuil, 
on prie ordinairement une per- 
fonne qualifiée pour mener le 
deuil. 

Il fe prend aufli pour le temps 
que le deuil dure, on a abrégé ' 
les deuils. 

D'paichi dépêcher, diligenter» 
v. a. Hâter, faire premptement» 
dépêcher mon affaire, il &ut di« 
iigenter cette imprefiion. 

D^pajjé dépêtrer , v. a. Debar* 
raiTer , dégager , il ne fe dit au 
propre que des pieds quand ils 
font embarraifés , dépêtrer un 
cheval qui s'eft embarraffé dans 
fes traits. 

Dépende dépendre, V. a. Déta- 
cher , ôter une chofe de l'endroit 
où elle étoit pendue, dépendre 
un tableau. 

Dépendre , v. n. être fbus l'au- 
torité de quelqn*un , les domef- 
tiques dépendent de leurs maî- 
tres. 

D*pité iégr^ivoyer , v. a. dégra- 
der, déchauffer des pilotis, des 
murs, l'eau à dégravoyé ce mur. 

Vplaki décoller, v*a. Séparer , 
détacher une chofe qui étoit col- 
lée, décoller du papier. 

Il fe dit auffi au réciproaue» 
des ais qui fe décollent, la Dor- 
dure du tableau s'eft décollée. 

Dégluer , v. a. Oter U glu , fe 
débarraffer de la glu, cet oifeau 
n'a pu fe dégluer. 

On dit fe dégluer les yeux* 
pour dire, ôter la chafiie qui 

colle 
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toile les paupières > l'eaa tiède 
déglue les yeux. 

îypoutritU dépoudrer, v. aâ:. 
Faire tomber la poudre des che« 
veux, le vent Ta tout dépoudré, 
lui a dépoudré fa perruque. 

D'qtufé ébourififé , adj. Il fe dit 
des perfonnes dont le vent a mis 
en défordre les cheveux, la per- 
ruque , ou la coiffure , vous êtes 
tout ébouriffé , elle «rriva toute 
ébouriffée. 

Décoiffer, v. a. Déranger les 
cheveux, le vent l'a toute dé- 
coiffée. 

D'qutU défaillir, v. n. s*sfoi- 
blir, les forces lui défaillent tous 
les jours. En ce fens on dit qu'un 
homme fe fent défaillir , pour 
dire • qu'il fent que Tes forces 
diminuent. 

Déchoir, v. n. Diminuer, foB 
crédit commence à déchoir, on 
dit d'un homme avancé en âge, 
qu^il commence a déchoir, pour 
dire, qu'il conunence à devenir 
infirme. 

Dépérir, v« n. Aller en déca- 
dence, tomber en ruine, voilà 
une maifon qui dépérit, faute 
d'être entretenue. 

On dit d'un homme dont la 
fanté va toujours en diminuant; 
qu'il dépérit, que fa fanté d^pé* 
rit à vue d'ceil. 

Dragonne eftragon , f. m. Herbe 
odoriférante, longue Se, menue 
qu'on met ordinairement dans 
les falades, vinaigre d'efbragon» 
omelette à l'eflragon. 

Vrakt drague, f. f. Mare de 
Torge cuite ou d'antre grain qui 
demeute dans le braiun après 
qu'on en a tiré la bière. 

Drapai drapeau, f. m. Haillon » 
vieux morceau de linge ou d'é- 
toffe , le papier fe £iit avec de 
vieux drapeaux de linge. 

Drat d*hatem tavalolle , f. f. 
Sorte de linge garni de dentelles 
qui fert à couvrir les en£mts 
qu'on porte baptifer. 

Drat i*fflo/r< poêle, f, m. Drap 
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mortnaire qu'on met à l'Eglife 
fur le cercueil, un poêle de ve« 
lours.^ 

Drâwe ivraie, ou îvroie, f. f. 
mauvaife herbe , qui croît d'ordi» 
naire parmi les blés &. qui pro* 
duit des grains noirs. 

Drejji dreffer, v. a. Lever un« 
chofe qui efk tombée & la mettre 
droite, dreffer des quilles. 

Pn dit, dreffer le potage, pour 
dire, préparer le potage, le met« 
tre en état d'être fervi. 

Dreffer fîgnifie auffi , infhruire, 
former, dreffer un écolier, le 
dreffer à la vertu, dreffer un va*- 
let k fa mode , dreffer un cheval. 

On dit fig. Dreffer fon inten- 
tion , pour dire , diriger fon in« 
tention. 

Dreffer ef^ quelquefois neutre « 
on dit fig. les dieveux lui dref- 
ferent à la tête, pour dire, il 
eut horreur de ce qu'il ouït, cela 
lui fit horreur, ce récit fait dref« 
ièr les cheveux à la tête. 

Dreffi (x*) fe lever, v. réc. Se 
mettre debout fur fes pieds , fe 
lever de deffus un fiege, levez*» 
vous de-là , ce n'eft pas là vptre 
place, on dit fe lever de table, 
pour dire, fortir de table; ils ne 
font pas encore levés de table* 

Se cabrer » v. réc. Dans le pro- 

S re , il ne fe dit que du cheval » 
i fignifie, fe dreffer for les pieds 
de derrière , ce cheval fe cabre» 
ne drez pas la bride à ce che» 
val , vous le ferez cabrer. 

Se feiconner , v. réc. Se former t 
fe drefler. 

Dreu droit, droite adj. Qui ne 
penche ni de côté ni d'autre. 

Droit fignifie encore, ce qui eft 
oppofé à gauche, la main droite» 
ùendre fur la droite^ tourner à 
droite. 

On dit à droite & à gauche , 
pour dure, de tous côtés, frapper 
à droite & à gauche, prendre à 
droite & à gauche. 

Droit, f. m. Il fe dit de toutes 
Us ûnpofitions établies pour les 
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befoins deVëtat , payer les droits , 
frauder les droits. 

On dit proy. & fi g. C*eft le 
droit du jeu, c*eft Tordre , Fa- 
fage. 

On dît prov. Où il n*y a rien, 
le roi perd fes droits, pour dire, 
qu'il eft inutile de demander à 
des gens infolvables le payement 
de ce q[u'ils doivent. 

Droit adv. Direftement» par 
}e plus court chemin , ce chemin 
mené tout droit à Liège. 

A bon droit façon de parler 
adv. » pour dire , avec raifon , 
c*eft à bon droit qu'il fe plaint 
d*un tel. 

A tort ou à droit, autre façon 
de parler adverbiale , pour dire , 
fans examiner fi une chofe eft 
jufte ou injufte. 

Roide, adj. De tout genre, on 
dit qu'une montagne eft roide , 
pour dire» que la pente en eft 
droite, on dit aufli dans le même 
fens, degré roide, efcalier trop 
roide. 

Drcu corn inné erâwe, on dit 
prov. Et par ironie d'une chofè 
tortue , qu'elle eft droite comme 
une fiiucille. 

Drévt allée, f. f. Lieu propre 
à fe promener, qui s'étend en 
longueur & uni eft bordé d'ar- 
bres, planter des allées d'ormes, 
de tilleuls , &c. 

Dri dUivi râble, f. m. On ap« 
pelle ainft dans quelques ani« 
maux , la partie qui eft depuis le 
bas des épaules jufqu'à la queue, 
il ne fe dit guère que du lièvre 
& du lapin. Le râble d'un lièvre. 

Dringuel épingles , f. f. pi. 
lignifie fig. ce qu'on donne à 
des fervautes d'hôtellerie pour 
les fervices qu'elles ont rendus, 
donner quelque chofe pour les 
épingles de ta fervante. 

Aubaine^ f. f. Il fe dit fig. de 
tout avantage inefpéré qui arrive 
à quelqu'un. 

Droujin marc, f. m. Cpronon- 
tez Mwr^ ce qui demeure- après 
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30*011 â tiré toute la fubftance 
'une chofe , le marc du café. 

Drovi ouvrir , v. a. Faire que 
ce qui étoit fermé ne le foitplus, 
ouvrir une porte , un coffre , il 
fe met quelquefois abfolumerit 
pour dire ouvrir la porte : qui 
eft là? Ouvrez, c'eft un tel, oh 
dit encore abfolument , les mart^ 
chands n'ouvrent pas les jours 
de fête , pour dire , n*ouyreht 
point leur boutique ,- n'étalent 
point les jours de fete. 

On dit, ouvrir boutique, pou^ 
dire , commencer à tenir boutique. 

On dit, qu'un remède ouvre 
le ventre , pour dire , qu'il lâ- 
che, qu'il débouche le ventre; 
& qu'un mets , qu'un aliment 
ouvre l'appétit, pour dire qu'il 
donne de l'appétit. 

On dit, ouvrir lés bras, pour 
dire étendre les bras; ouvrir les 
jambes , pour dire , les écarter» 
ne les tenir pas ferrées. 

On dit fig. qu'un homme n*ofb 
ouvrir la bouche , pour dire, qu'il 
n'ofe parler; qu'il commence à 
ouvrir les yeux , pour dire qu'il 
commence a découvrir des chofes 
qu'il avoit i|;norées auparavant 
pour n'y avoir pas fait attention. 

Defilller, v. a. Ouvrir, il ne 
fe dit qu'en parlant des yeux & 
des paupières , il étoit fi endormi 
qu'il ne pouvoit deffiller les yeux» 
les paupières. 

On dit fig., Defliller les yeux 
à quelqu'un, pour dire, le dé- 
tromper, iedéiàbuferfur quelque 
chofe , lui faire voir clair fur quel- 
que chofe dont il ne s'apperce- 
voit pas. 

I^fingU def&ngler, v. a. Lâ<> 
cher ou défaire les fangles , def« 
fangler un cheval. 

&fâdé deffouder, v. a. Oter, 
fondre la foudure , delTouder les 
branches d'un chandelier. 

Il fe joint le plus fouvent avec 
le pronom perfonnel, le fer blanc 
fe defToude facilement au feu. 

VJoJU effouflé, part, du verbe 
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eflbuller, qui eft hors d*haleme 
pour avoir couru ou fait quelque 
autre effort > il eft revenu tout 
effouflé. 

iyj6U deffaouler, v. a. ( Ou 
prononce deffouler,} faire qu*on 
ceffe d'être faoul ; on prétend que 
la foupe à Toignon deflàoule ceux 
•qui ont trop bu. 

Défeiiivrér, v. a. (Prononcez 
défanivrer ) oter Tirreffe. Il eft 
aufli neotre & iîgnifîe , cefTer d'ê- 
tre ivre; ik ne défenivre point 
depuis tel temps. 

x>y2^a't/enranglanter , v. a. Ta- 
cher de fang , fouiller de fang , 
ia blefliire quHl reçut enfanglanta 
tout Ton habit , la terre étoit toute 
enfanglantée. 

Z^t«/^ dételer, v.a. Je dételle » 
fai dételé, je detelleraf, détacher 
des chevaux qui étoi^it attelés. 
Il fe dit de toutes les bêtes qu'on 
attelé , un cocher qui dételle les 
chevaux > on le dit aufli /abfolu- 
menty dételez. 

lyttri^ V* a. exhumer • retirer 
un corps de ia fépulture, on a fait 
déterrer le corps pour le vifîter.* 

Il %nifie fig. , découvrir une 
choie qui étoit cachée, découvrir 
une perlbnne qui ne vouloitpas 
être connue» je ne fais oA il a 
déterré ce fecret, cet homme. 
Elle ne penfoit pas qu'on la con« 
nût , mais on déterra bientôt qui 
elle étoit. 

DVriAi défricher, v. a. Il fe dit 
d'une terre inculte dont on arrache 
les méchantes herbes , les brouf^ 
failles & les épines , pour la cul- 
tiver enfuite, défricher un champ. 
1lA% anciens Moines de Saint 
Bernard ont défriché quantité de 
terres. 

Dure duîre , v. n. Vieux mot 
qui n'eft plus en ufage que dans 
le ftyle faiiiiller, pour dire, con- 
venir, plaire, cela ne me dtiit pas. 

Duré durer, v. n. Continuer 
long^temps, durer loug^tempsy 
cela ne durera pas. 

On dit prov. , qu*i^ faut faire 
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vît qui durt, pour dire» qn^il faut 
ménager ce que l'on a & ne pas 
dépenfer en un Jour ce qui peut 
fuinre pour plufieurs. 

Paffer , v. n. Suffire quelque- 
temps , 'durer quelque-temps , il 
faut que ce peu de blé nous pafle 
l'année, ce manteau me paiTera 
cet hiver. 

Durion cal, durillon , f. m. CaU 
lofîté qui vient aux pieds, aux 
mains, aux genoux, il vient des 
cals aux mains à force de travail- 
ler, & aux pieds à force de mar- 
cher. 

DuJmc jus de régliffe, f. m. 
C'eft le fuc de la racine de lém 
gliffe préparé, fbit en blanc, ibit 
en noir. 

i>'i'tf/^ dévaler , v. a. Faire def. . 
cendre quelque cfaofe , dévaler du 
vin à la cave : il n'eft plus guère 
d'ttfage que parmi le peuple, on 
dit mieux defcendre, v. a. Def** 
cendre du vin à la cave. 

Défenfler, v. u. & réc. Ceffer 
d'être enflé , le ventre commence 
à défenfler , fon bras fe défenfle. 
• Devancé devancer , v. a. Gagner 
le devant, prévenir quelqu'un en 
arrivant avant lui, devancer quel- 
qu'un à la courfe, je m'en aUois 
vous voir» mais vous m'«vez de- 
vancé.. 

Devancer îé dit fig. & fîgni/îe , 
furpalfer , nous commençâmes à 
étudier enfemble , mais vous m'a- 
vez bien devancé. 

DWierfc verlbr, V. n. & a. Il 
fe dit d'un carrofte, d'une char* 
rette & de toute autre voiture 
ièmblable, lorfque par accident 
elle tombe fhr le coté, & il fë 
dit pareillement des perfonnes 
qui font dans la voiture , les 
carroffes fuQiendus trop haut font 
fttjets à verier, nous avons verfé 
en tel endroit , verfer en beau 
chemin , ce cocher eft mal-adroit» 
il nous a verfés deux fois , ce 
charretier a verfé fa voiture. ' 

On dit prov. & fig- «1 n'eft fi 
bon charretier qui ne verfe , pour 
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dire, que les plus habiles font 
quelquefois des fautes. 

D*vifé devifer, v. n. S'entrete*. 
iiir familièrement , ils devifoient 
enfemble^ils s'amufoient à devi- 
fer f il eft vieux , on dit mieux 
caufer , y. n. Ils ont été une heure 
à caufer enfemble. 

On dit dans le ftyle fam. , cau- 
fer de chofes & aaytres , pour 
dire , s'entretenir familièrement 
de diverfes chofes de peu d'im- 
portance, & ce n*e(l qu'en cette 
phrafe & en d'autres femblables 
que cauftr fe dit avec un régime. 

Conditionner , v. a. Appofer des 
conditions à quelques aftes. 

Dévore dévider, v- a. Mettre 
en t>eloton le fil qui eft en éche. 
veau , elle a dévidé trois éche- 
veaux, dont elle n'a fait qu'un 
peloton. 

lywâkî décoiffer , v. a. Oter , 
défaire la coiffure d'une femme » 



tXkt femme de chambre qui de« 
coiffe fa maîtrefle. 

Décoiffer, déclieveler ». v. a. 
Arracher la coiffure à une femme 
enforte que fes cheveux foient 
épars & en défordre, ces delix 
femmes en fe battant fe font toutes^ 
deux déchevelées, elles fe font 
prifes aux cheveux & elles feront 
décoiffées l'une l'autre. 

i>'ii'ii/fe' développer y y. a. Oter 
l'enveloppe de quelque chofe. 

jy^Awiré froifler , v. a. Meur« 
trir par une impreifîon violente , 
ce carroffe l'a preflé contre la 
muraille & l'a tout froiifé , il s*eft 
froiffé tout le corps en tombant , 
fa chute loi a froiffé toute la 
cuiffe. 

D\onghi défarçonner, v. a. Il 
fe dit fîg. & fam. , & ffgnifiè , 
confondre quelqu'un dans une dif- 
pute, le mettre hors d'état de 
répondre. 
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jnBani brandonner , v. a. On 
XI dit brandonner on champ , 
pour dire , garnir de brandons les 
extrémités d'un champ, pour 
marquer au'il eft faifi : on appelle 
brandons de. la paille tortillée au 
bout d'un bâton. 

Eblavé amufer, y. a. Arrêter 
inutilement, faire perdre le temps, 
il ne faut rien, il ne faut qu'une 
mouche pour l'amufer. 

Occuper , v. a. Donner à tra« 
vaiUer , il fe débauchera fi on ne 
l'occupe à quelque choie , il y a 
là de quoi occuper pluiieurs ou- 
vriers. 

Eblavé (/) s'occuper, v. réc. 
Travaillée, s'appliquer à quelque 
chofe , y donner tout fon temps, 
cette femme ne s'occupe que de 
fon ménage. 

Eblavé affairé, adjeft. Qui eft 
accablé d'affaires ou qui feint de- 



l'être ,ni eft fi fort affairé qu*il 
n'a pas une heure à lui, il fait 
l'affairé. 

On dit en parlant d'un homme 
qui a beaucoup d'occupation» c'eft 
un homme fort occupé. 

£cii^e fouler, v. a. Preffer for- 
tement quelque chofe qui eede , 
qui ne réfifte pas beaucoup. 

Ecêlli enfellé , part, du verbe 
enfeller qui n'eft point en ufàgé ^ 
il fe dit d'un cheval qui a le dos 
un peu enfoncé comme le fiege 
d'une felle, je ne veux pas de ce 
cheval là, il eft enfellé, trop en- 
fellé , une bête, une jument en- 
fellée. 

Ecenfe encens, f. «m. Efpece 
de ronome aromatique, il fignifie 
auffî iîg. louange. Cette homme 
aime fencens, on lui a donn^ de 
l'encens. 

£«/>/<; enfencer, v. a. Donner 
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de Tencens , encenfer le celebrant $ 
le peuple. 

On dit%. Encenfer quelqu'un , 
pour dire, Te flatter par des louan- 
ges , on dît aufli encenfer les dé- 
buts de quelqu'un. 

Ectnfoir encenfoir , f. m. Ef- 
pece de caflbiette oui pend à des 
petites chaînes & dont on fe fert 
dans l'Ê^life pour encenièr , tenir 
l'encenfoir* 

Mettre la main à Peneenfotr fe 
dit figurémeut de ceux qui entre, 
prennent fur l'autorité de i'Eglife. 
On dit pror. & fig. Donner de 
f encenfoir par le iie^, poLr dire, 
donner des louanges outrées, oui 
font voir qu'on fe moque de celui 
qa'on loue ; ou donner àes louan- 
ges groflieres, qui bleflênt plus 
qu'elles ne flattent. 

Echainé enchainer , v. a. Liet 
& attacher avec une chaine , en- 
chaîner un chien, enchainer des 
efclaves. 

£tf/ain^cran)ponner , V. a. Atta- 
cher avec un crampon, il faut 
cramponner cette piece de bois. 
Eeîawé enclouer , v. a.' Piquer 
nn cheval jufqu'au vif avec un 
clou lorfqu'on le ferre j ce cheval 
eft aifé à enclouer , le maréchal 
Va encloué. 

On dit qu'un dieval s'efl en- 
cloué, pour dire, qu'en marchant 
il a rencontré un elou qui lut eft 
entré dans le pied. 

EeUwè encloué part, du verbe 
enclouer. 

Ëcloppé participe da verbe 
^cloppe r , qui n'eft point en ufage, 
il iîgnîfie qui a quelque incom- 
niodité qui fait qu'il marche avec 
peine , il eft éctoppé. 

£c/dclos, enclos, f. m. Efpace 
de terre cultivé , & fermé de mu- 
railles, de haies, de foffés, &c. 
i)n clos é£e vingt arpens, faire 
un clos. 

Eclâre enclorre, v. a. Ce verbe 
qnant aux temps fimples n'eft en 
ufage >qu'ânx trois perfonnes du 
fuller du préfent de i'indica- 
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tîf, j'encloi, tu enclos, il enclôt; 
au futur de Tindicatif j'enclorrai , 
& à celui du fubjondtif , j'enclor- 
rois , clorre de murailles, de haies, 
de foifés , il faut enclorre ce 
champ, enclorre fon jardin de 
murailles. 

Eclûfe entraves, f. f. pi. Ce qui 
fert à lier les jambes d'un che- 
val , on pour le dreifer à l'amble , 
ou pour Tempêcher de s*éloigner 
trop du lieu où l'on veut qu'il 
paiffe, mettre des entraves à un 
cheval. 

Menottes, f. f. pi. Anneaux de 
fer qu'on met aux poignets d'un 
criminel. 

Eeluffi entt^yer , v. a. mettre 
des entraves , entraver un cheval . 

Emmenotter , v. a. mettre des 
fers ou des menottes aux mains 
d'un prifonnier , on emmenotte 
les criminels. 

Eeoijfe de front , façon de par- 
ler adverbiale qui lignifie côte à 
côte, ils marchoient tous trois de 
front. 

£con^re encombrer, v. a. £m- 
barraffer quelque lieu de gravois » 
de pierres & d'autres chofes, le 
paflage étoit encombré. 

Écrnhi engraiffer , v. a. Faire 
devenir gras, fertile, engraiffer 
des bœuS , des cochons, engraif^ 
fer des terres. 

On dit prov. & fig. que l'oeil 
du maître engraiffe le cheval , 
pour dire , que quand on prend 
foin de fes affaires , & que l'on 
ne s'en repofe pas fur les autres, 
elles en vont mieux. 

Il (lénifie audi, fouiller de graif^ 
fe, engraiffer fes habits. 

Oindre, v. a. J'oins, tu oins, 
il oint , nous oignons , j'oignois, 
j'oigiiis, j'ai oint, feindrai, que 
j'oigne, oignant, frotter d'huile 
ou de quelqu'autre chofe defem- 
blable, oindre une tumeur avec 
de l'onsuent. 

^ On dît prov. & fig. oignez yU 
lain, il vous poindra, peignez vi- 
lain, il vous oindra, pour dire, 
D3 
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• qu*eD faifant du bien à an mal- 
honnête homme, on n'en reçoit 
qae du déplaifir;& qu*au contraire 
en le gourmandant, on en tire ce 
qu*on veut. 

Graifler, v. a. Frotter, oindre 
de graifle , de quelque chofe 
d'onéhieux , graiifer des bottes , 
grailler les roues d'une charrette, 
d'un carroffe. 

Ou dit prov. graiflez les bottes 
d'un vilam il dira qu'on les lui 
brûle , pour dire , que quand on 
fe met en devoir de faire plaiilr 
à un homme de mauvaife hu- 
meur, il s'imagine qu'on veut lui 
faire de la peine ; ou bien pour 
dire, qu'un avare pour fe difpen- 
fer de lareconnoiflance, fe plaint 
même des fervices qu'on lui rend. 
On dit prov. & ng,graijfer la 
patte à auelqu'un , pour aire , don- 
ner de l'argent a quelqu'un pour 
le corrompre, & on dit dans le 
même fens, graiffer le marteau, 
pour dire , donner de l'argent au 
portier pour avoir une entrée 
libre. 

Ecrâhi (/) engraiffer, v. n. & 
réc. Devenir gras, prendre de 
l'embonpoint, on a beau pren-^ 
dre foin de bien nourrir ce che- 
val, il n'engraiife point, ce che- 
val prendra corps & s'engraiffera 
avec le temps. 

On dit prov. d'an homme qui 
fe porte bien dans le travail ou 
dans l'adverfité, qu'il engraiffe 
de mal avoir.. 

On dit fîg. & fam. qu'un hom- 
me s'eft engrailTë dans une affai- 
re, pour dire, qu'il v a lait un 
grand gain , un grand profit. 

Ecran écran , f. m. Sorte de 
meuble dont on fe fert l'hiver 
pour fe parer de l'ardeur du feu, 
elle fe mit devant moi pour me 
fervir d'écran. 

Paravent, f. m. Sorte de meu- 
ble fait ordinairement d'étofie at- 
tachée fur de grands chains de 
bois , qui s'étendent & fe plient 
l'un fur l'autre & dont on fe fert 
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dans les chambres en hiver pour 
fe parer du vent, pour rompre le 
vent qui vient des portes. Des 
feuilles de paravent. 

EcrolU (**) s'embourber, v. 
rec. On dit fig. s'embourber dans 
une méchante affaire , pour dire, 
s'y engager à ne pouvoir en for- 
tir que difficilement. 

S'engager, v. réc. S'endetter, 
il eu, déjà endetté , & il s'engage 
tous les jours de plus en plus, 
je me fuis bien engagé pour lui. 

Ecroukî(y) s'engouer, v. réc. 
Embarraffer , empêcher le paflage 
du gofîer, il buvoit & mangeoit 
fi avidement qu'il s'eft engoué. 

ÊdaméentdimeVj v. a. Oter une 
petite partie d'une chofe entière, 
entamer du pain, entamer une 
piece de drap. 

Edameurre entamure, f. f. 
Edoirmi endormir, v. a. Faire 
dormir, endormez cet enfant, 
bercez- le pour l'endormir. 

Il fe prend fig. pour amufer quel- 
qu'un , afin de le tromper & de 
l'empêcher d'agir , il l'a endormi 
de belles paroles, avec de vai- 
nes efbérances, par de vaines 
promefles. 

Il fignifie aufÏÏ engourdir , cela 
m'a endormi la jambe , il y a des 
remèdes qui endorment le mal 
de dents. 

Engourdir, v. a. rendre com- 
me perclus , endomir une partie 
du corps , enforte qu^elle fpit pref- 
que fans mouventent & fans fen- 
timentf le froid engourdit les 
mains. 

On dit fig. étourdir la douleur, 
pour dire, l'endormir, empêcher 
qu'elle ne foit fi fenfîble. 

On dit auflî étourdir la grofle 
faim , pour dire , l'appaifer. 

On dit encore qu'une viande 
n'eft qu'étourdie , pour dire , 
qu'elle n'efl qu'à demi-cuite. 

Edomagi endommager , v. a. 
>\pporter du dommage à... Cela 
a endommagé les grains , les 
iiruits, le mur efl fort endommagé 
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des coups de canon , il ne fe dit 
que des chofes. 

'■ Intéreflèr, v. a. Faire quelque 
préjudice , cela ne vous intérefle 
en rien^ ne vous intéreffe en fa- 
çon du monde. 

^/^ enfiler, V. a. PaJTer un fil par 
le trou d'une aiguille ^ enfiler une 
aiguille y des perles, un chapelet. 

On dit, ennler un chemin, pour 
dire, prendre un chemin & le 
fuivre. 

Enferrer, v a. Percer avec une 
épée, une pique, une hallebarde. 
Un épieu , enferrer Ton ennemi , 
Il s*eil enferré lui-même. 

On dit fig. s'enferrer, pour dire 
fe nuire inconilderément à foi- 
même par fes paroles , par fa con- 
duite , il nous a conté Ton aâaire , 
& en nous parlant , il s'eft enferré 
lui-même, laiflez-Ies venir, laif- 
i%z - les parler , ' ils s'enferreront 
d'eux-mêmes. 

Efoihe forces , f. f. pi. Efpece 
de grands cifeaux dont on fe fert 
à tondre les draps, à couper des 
étofifes , des lames de laiton , de 
fer blanc &c. une paire de forces. 

Forcettes , fubft. f. pi. Petites 
forces. 

Efoirci f /) en forcir , v. n. & 
réc.^ Devenir plus fort, ce cheval 
enforcit tous les jours , cet enfant 
a en forci de moitié, ce vin s'en- 
forcira à la eelée. 

Eforné entourher > v. a. mettre 
dans le four , enfourner le painl 

On dit prov. , à mal enfourner 
on fait les pains cornus , pour di- 
re, que liron ne commence pas 
bien une affaire , <& qu'on ne la 
prenne pas d'abord du bon biais* 
on a de la peine à en venir à bout. 

Efoumî enfumer » v. a. Noircir 
par la fumée , la grande quantité 
de bougies , de chandelles enfu- 
ment les meubles. 

Saurer , v. a. Faire fécher à la 
fumée , faurer des harengs. 

£g4f^i engager, v. a. Mettre en 
gage , obliger à. . . Exciter » en- 
rôler. 



^i^i^ (*') s'engager , v. réc 
S'obliger pour quelqu'un ou à 
Quelque chofe , s'embarrafler 
clans... S'enrôler. 

Eglom enclume, f. f. Mafle de 
fer fur laquelle on bat le fer, l'ar- 
gent & autres métaux, battre fur 
l'enclume , plus dur qu'une en- 
clume. 

On dit prov. & fig. être entre 
le marteau & l'enclume, pour 
dire, avoir à foufiVir des deux 
côtés , être entre deux maux éga- 
lement fâcheux , & auilt poukr 
dire, être fort embarralfé à fe dé- 
terminer entre deux p&rtis qui 
paroifient également hafardeux & 
difficiles. 

£^or</iWencourtiner , v. a. Fer- 
mer de rideaux , de courtines. 

EgrouwéU écrouelles • fcrofu- 
les, f. f. pi. Tumeur pituitéu(« 
Se maligne , caufée par des hu- 
meurs froides , & qui vient aux 
parties glanduleufbs , mais plus 
* ordinairement à la gorge, le roi 
de France guérit des écrouelles 
en touchant les malades. 

Ekalé embarraffer , v. a. Cau- 
fer de l'embarras, incommoder, 
cette charrette embarraffe le che- 
min , ôtez votre manteau , il ne 
fait que vous embarraffer. 

Empêtrer, v. a. Il fignifîe au 
figuré embarraffer, pourquoi m'a- 
vez- vous empêtré de cette fem- 
me-là? 

Enger , v. a. Embarraffer , 
charger, il eR, vieux, il m'a voulu 
enger du plus fot valet du mon- 
de , qui m'a engé de cet ani- 
mal? 

Ehalcurrc embarras, f. m. Tout 
ce qui embarraffe. 

Ehitrcht entraîner , emporter , 
traîner, V. a. Arracher, enlever, 
emmener avec effort , avec rapidi- 
té , avec violence , les torrens en- 
traînent tout, la riviere a emporté 
les ponts, la riviere traîne bien 
des immondices , bien du fable. 
£/ii^< geler, V. a. Endurcir par 
le froid, pénétrer par un froid 
D 4 
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excefflf 9 \e firoid a gelé les vins 
dans la cave. 

Geler eft aufli neuihre, les vi- 
gnes ont gelé , la riviere à ge« 
lé^ les doigts y les pieds lui ont 
gelé. 

Glacer 9 v. a. Il nefe dit pro- 
prement que dans l'aâion par la- 
quelle le froid fait congeler Teau 
ou d*autres liqueurs, le grand 
froid glace les rivieres, glace le 
vin même. 

Mjalé firoidurenx, euHs adj. fa- 
jet à avoir froid » vous voilà bien 
vêtu pour la faifon, vous êtes 
bienfroidureux, il eft du ftyle fam. 
OB dit mieux frileux, frileufe. 

£jaU (/) fe geler , fe cou» 
geler, fe glacer, v. rec» 

Glacer» v. n. Les fontaines 
d'eau vive ne glacent jamais , 
relprit de vin ne glace point. 

£/it/ettrire engelure, u f £fl« 
flure aux pieds ou aux mains 
«aufée par un firoid exceffîf» & ac- 
compagnée d'inflammation , avoir 
des engelures aux pieds, aux 
talons. 

Géiivure, f. f. Défaut, malar 
die , dommage qui arrive aux ar- 
bres par de fortes gelées. 

Ek*neU pincettes , f; f. pi. UA 
tenfîle de fer dont en fe fert pour 
accommoder le feu , nne paire de 
pincettes , attifer le feu avec des 
pincettes. 

On djï pourtant quelquefois 
pincette au iîngulier dans cette 
acception , donnez-moi ua peu 
la pincette. 

ÈkoidUeCcogriSe, f. m. Onap. 
pelle ain][i les nommes de granoe 
taille & mal bâtis dont on veut 
fe moquer , c'eft un grand efco- 
griffi? , il eft burlefque» 

EkoidUurn crampe , f. f. Con* 
traétion convulfive & doulou- 
reufë qui fe fait fèntir prîncipa- 
iement à la jambe St au pied. Il 
lui prit une crampe en nageant. 

£^e trier, v. a« Choifir, tirer 
d^un plus grand nombre avec 
choix» avec pré.fére«ce» trie; du 
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café. On a trié ces foldats parmi 
les meilleures troupes. 

Elire, v. a. Il fe dit principa* 
lement des perfonnes, élire un 
Pape , élire le plus digne. 

J^Uxir éiixir , f. m. Lîqueur 
fpiritueufe extraite des partie^ 
d'une ou de plufîeurs fubÛances. 
C'eft la même chofe que ce que 
Ton nomme ttimurt , quinteffcn» 
€€ , extrait i c'eft la fubftance la 
plus pure que Ton tire de certain, 
nés chofes , excellent éiixir. 

£mtfrrii/< enforceler , v. a. Don» 
ner par fortllege , par maléfice « 
des maladies extraordinaires ou 
de corns ou d'efprit. 

On dit fam. & par exagération 
qu'une femme a enforcelé quel- 
qu'un • pour dire , qu'il en eft 
enchanté , qu'il l'aime paflionné«i 
ment. 

Emacraleurre enfbrcellement » 
f. m. Aftion d'enforceler, ou l'cÊ 
fet de .cette aftion , le peupl» 
ajoute trop facilement foi aux en« 
forcellements. 

Emanchi emmancher , verb, a» • 
Mettre un manche à quelque in(^ 
Hument , il faut emmancher unç 
cognée. 

On dit prov. & fîg. Cela n» 
s^emmanche pas ainft , ne s*em« 
manche pas comme vous penfèz, 
peur dire, cela n'eft pas fî aifé 
que vous peolez, ou bien ne s'a« 
jufte pas de cette forte. 

Ëmbréver , v. a. Faire entrer 
une piece de bois dans une autre. 

Emboîter, v. a. Ënchafter une 
choie dans une autre , emboîter 
des tuyaux. C'eft une merveille 
de voir comme la nature emboîte 
les os les uns dans les autres. 

Il fe dit auiïï des affemblUges 
de menuiferie ^ d'autres ouvra* 
ges de bois. 

Enjôler, v. a. Tromper, en<* 
.ffag[er par àés paroles flatteufes» 
Enjôler une fenrnie, une fille, 
ce marchand la enjôlé , il eft dti 
ftyte fàm, 
Emi'mé^laàfif part. On le dif^ 
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d'une perfonne qui a Tair con- 
traint, cet homme eft toujours 
guindé. 

Contraint » contrainte , adj. 
. Gêné y ii eft oppofé à naturel, il 
n'y a rien de contraint dans fes 
aâions. 

jSmirr^ murer, v. a. Boucher une 
porte ou une fenêtre avec de la 
maçonnerie , mureii une porte. Ce 
marchand vendoit à &ux poids , 
la police a fait mu^er fa boutique. 

Un dit , ville murée, pour dire, 
une ville entourée de miirs. 

Etiûiri (s*) s*eflbrer , v. réc. 
Prendre i'eflbr , monter fort haut 
en Tair. 

Bntrrî à la renverfe , adv. Tom- 
ber à la renverfe , être couché à 
la renverfe; c*eft.à-dire, fur le 
dos , le vifage en haut. 

Enfantijc en&ntillage , f. m. 
Difcours , manières qui ne con- 
viennent qu'à un enfant. Il ne fe 
dit que des perfonnes qai ont 
paffé l'enfance , pour un nomme 
de votre âge , de votre caractè- 
re, voilà bien de l'en&ntillage. 

JSn^eurreenflure» f. f. Tumeur, 
boumiTiire qui fnrvient extraor- 
dinairement en quelque endroit 
du corps, une enflure qui vient 
d'une fluxion , d'un coup reçu. 

Eng encre , f. f. Liqueur noire 
dont on fe fert poitr écrire, cette 
encre eft trop blanche. Bouteille 
à encre. 

On dit, fig. & fam. Ecrire de 
bonne encxê , de la bonne encre 
à quelqu'un , pour dire , en termes 
forts & preffants & même mena- 
çants. 

Hameçon , f. m. Petit crochet 
de fer ou de fil d'archal , qu'on 
met au bout d'une ligne avec de 
l'appât , pour prendre du poif. 
fon , prendre du poifTon à i'ha« 
mej^on. 

Enondaie efcoulfe , f. f. QueU 
ques pas qu'on fait en arrière 
pour mieux fauter • pour s'élan- 
eer avec plus de force, de légé- 
feté, prendre fon efco«ffe. Dans 
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le même fens on dit mieux, 
prendre fon élan. 

Ent chin & /«», on dit, proy. & 
fig. ^tre chien & loup, pour 
fignifier cette partie du crepuf» 
cule , pendant laquelle on ne fait 
qu'entrevoir les objets , fans qu'on 

Sût difUnguer un loup d'un chien. 
i étoit entre chien & loup quand 
nous apperçûmes je ne fais quoi. 

Entdrovi entr'ouvrir , v. a. Ou- 
vrir à demi , entr'ouvrir la porte, 
les yeux. 

Il eft qudquefois , réc. Les tom 
fes commmencent à s'entr'ou* 
vrir, à la fin fes yeux s'entr'o^- 
vrirent. 

Entketti (/) s'enquêter, s'en« 
quérir, v. réc. S'informer, faire 
recherche. le m'enquiers , tu t'en- 
quiers, il.s'enquiert, nous nous 
enquérons , vous vous enquérez , 
ils s'enquierent, jem'ènquérois, 
je m'enquis , je m'enquerrai , en- 
qoiers-toi, qu'il s'enquiere, que 
je m'enquiere, que je m'enquine , 
je m'enquerrois , enquérez- vous 
foigneufementde cela. Je me fuis 
enouis d'un tel , ou à un tel , fi 
le bruit qui court eft vrai , en- 
quérez- vous-en à ceux qui le fa» 
vent, je vous prie enquêtez- vous 
de cela. 

On dit, prov. Il ne s'enquête 
de rien , ou abfolument , il ne 
s'enquête, pour dire, il ne fe 
foucie , il ne fè met en peine de 
rien. 

Epafé gorger» v. a. Saouler, 
donner à manger avec excès , on 
les a gorgés de v ni & de viandes. 

Epafi(y) fe gorger, v. réc. 
Se remplir juic^u'à la gorge. 

S'empiffrer, v. réc. JVisinger 
exceffîvement, il s'em{>iffra tel- 
lement à ce repas , qu*il en fut 
malade , il eft du fîyle hm, 

EpoichiÇs*) s'empêcher, fè dé- 
^nclre, v. réc. S'abftenir de , je 
ne puis m'epipêcher de vous don- 
ner cet avis. On l'a prié de (i 
bonne grace de faire cela, qu'il 
n'a pu s'en défendre. 
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Epak^té etù^squeter , r, a. Met- 
tre en un paquet , empaquetez 
Cous ces habits. 

Epajfé empêtrer » y. a. Enga- 
ger f il fe dit proprement des 
pieds. Ce cheval s'eft empêtré , 
il s*eft empêtré dans Ces traits. 

Epafturé entraver, v./ a. Mettre 
des entraves, entraver un cheval. 

Epeigne empeigne , f. f. La par- 
tie de deifus d'un foulier, Tem. 
peigne de ce foulier eft trop dure. 

Epoirté emporter, v. a. Pren- 
dre une chofe dans un lieu & la 
porter dans un autre. Couper , 
entraîner, vaincre. 

On dit , prov. Emporter de 
haute lutte, pour dire, l'empor- 
ter de hauteur, malgré l'oppo- 
fition. 

Epoirté (/) s'emporter, v. réc. 
Se fâcher violemment, s'aban- 
donner à la colère , il s'emporte 
pour peu qu'on le contredife , 
s'emporter contre quelqu'un. 

Se cabrer, v. réc. Dans le pro- 
pre il ne fe dit que du cheval , 
& fignifîe fe drefler fur les pieds 
de derrière ; mais au figuré il 
lignifie fe mettre en colère. Ne 
lui dites pas cela, vous le ferez 
cabrer. 

Epoirté Vchet emporter le chat, 
façon de parler adverbiale oui fe 
dit d'un homme qui fort a'une 
maifon fans dire adieu à perfonne. 

Epronté emprunter , v. a. De- 
mander & recevoir en prêt, em- 
runterun cheval de quelqu'un, 
quelqu'un. 

On dit, avoir un air emprunté, 
pour dire , avoir un air embar- 
raifé, contraint, qui n'eft point 
naturel. 

£pii/À£Wempuantir, empefter, 
V. a. Infeâer, répandre une mau- 
vaife odeur , la communiquer. Un 
cloaque , un égoiît qui empuan- 
tit tout le quartier , il a empuanti , 
il a empefté tout le monde de 
fon haleine. 

Ereinté éreinter, v. a. Fouler 
eu rompre les reins , fi vous lui 
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mettez un (ardean û pefant fur 
le dos, vous l'ôreinterez. 

EreJcouUn à reculons , adv. En 
reculant, allant en arrière, les 
écrevKfes vont à reculons. Les 
cordiers travaillent à reculons. 

Il lignifie, fig. En empirant, 
toutes fes affaires vont à recu- 
lons , il n'eft que du ftyle fam. 

£/^are effaroucher, v. a. Epou- 
vanter, effrayer, &ire éloigner, 
efiEaroucher des pigeons, effarou- 
cher le gibier. 

£/cAtfn/e enchanter, v. a. Char- 
mer , enforceler par des fons , par 
des paroles , par des figures , par 
des opérations magiques, 

U fignifie auffî tig. Surpren- 
dre , engager par des paroles , 
par des attraits. Cette femme eft 
belle & artificieufe, elle l'en- 
chantera. 

Il fignifîe auffi, ravir en ad- 
miration. Je vous l'avoue, cette 
mufîque , cette piece m*a en- 
chanté. 

Efkerpin efcarpin, f. m. Sorte 
de foulier à fimple lemelle. 

Efnondé ébranler, v. a. Faire 
mouvoir, ébranler une cloche. 

Efnondé f*') s'élancer, v. réc. 
Se lancer, le jetter en avant avec 
impétuofité , fon cheval s'étant 
élancé. 

Efnondé empreffé , adj. Qui agit 
avec ardeur, qui fe donne beau- 
coup de mouvement pour le fuc- 
cès de ce on'il a entrepris. 

EfpagnouUtte efpagnolette , f. f. 
Efpece de ferrure pour les fenê- 
tres. 

Efpece efpece, f. f. Sorte, il fe 
dit des chofes & des perfonnes. 
Voilà des poires d'une belle , d'une 
bonne efpece. 

On dit, il vint une efpece de 
valet de chambre, pour dire, un 
homme qui avoit la mine , l'apr 
parence d'un valet de chambre. 

Engeance , f. f. Race , il ne fe 
dit proprement que de quelques 
animaux domeftiques & particu- 
lièrement de certaines elpeces de 
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volatîUes. Ces canes font d*ane 
belle engeance, des poules de la 
Sprande engeance. 

£/pr€ndc allumer , v. a. Met- 
tre le feu à quelque chofe de com- 
buftible , allumer la lampe , allu- 
mer de la chandelle. On dit » al- 
lumer le feu, du feu, pour dire» 
• allumer le bois qui eft dans le 
foyer. 

Ejpnnde ^j*) s^allumer , ▼. réc. 
r>o bois qui a bien de la peine 
Si s'allumer. 

S*embrafer, v. rëc. Prendre 
feu. Cette matière s*embrafe fa« 
cilement. 

Efs* â quoîr dife cinkjen , être 
à cul , être à bout. Façons de par- 
ler adverbiales oui ngnifiest ne 
iavoir plus que aevenir , n*avoir 
plus aucune reffource : voilà qu'il 
eft à cul. 

Efs* a fi étoffe être fur fes cro- 
chets, prov. & fig. Vivre à fes 
dépens. 

Effefit le fin on dit, prov. & 
fig. £tre fur les crochets de quel- 
qu'un , pour dire , vivre aux dé- 
pens de quelqu'un. 

E^al copeau , f. m. Eclat, mor- 
ceau de bois que la hache, la do- 
loire , le rabot ou quelqu'autre 
inftrument tranchant font tom» 
ber du bois qu'on abat ou qu'on 
met en oeuvre. Gros copeaux» 
menus copeaux, ce charjpentier 
gâte bien du bois , il fait plus de 
copeaux que de bonne béfogne. 
Efiîl ou hinon d^gorai attel , f. 
m. Terme de charretier. Mor- 
ceaux de bois chantournés, qui 
s'élèvent au-deifns des colliers 
des chevaux de hamois. 

Eftené étourdi , abafourdir , v« 
a. Caufer dans le cerveau uuel- 
qu'ébranlement qui fufpeno en 
quelque forte la fon£lion des 
fens, rompre la tête à force de 
bruit & de criaiilerie , il lui donna 
fur la tête un coup de bâton qui 
l'étourdit , vous m'étourdinez 
avec votre caquet, vous m*étour- 
diflèz les oreules» 
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Etonner, v. a. Il (ignifie fig. 
ébranler, faire trembler par quel- 
que grande , quelque violente 
conunotion, le branle des clo- 
ches a étonné cette tour , le bruit 
du canon, la force de la mine a 
fi fort étonné ces maifons là, 
qu'il eft à craindre qu'elles ne 
tombent , ce coup ne lui a point 
£ait de plaie, mais û lui a étonné 
le cerveau. 

Et de rawette & haïe an bout, 
façon de parler proverbiale, qui 
iignifîe quelque chofe par deifus. 
Cet emploi lui vaut par anmillt 
francs de haïe' au bout. 

Eteré enterrer , v. a. Inhumer 
un corps mort, enfouir» mettre 
en terre , on l'a enterré avec beau- 
coup de pompe, quand on a ar- 
raché du plant, il faut Tenterrer 
promptement de peur qu'il ne fe 
feche. 

On dit, fîg. Qu'il ne faut pas 
enfouir, enterrer le talent que 
Dieu nous a donné , & abfolu- 
ment qu'il ne faut pas enfouir le 
talent , pour dire , qu'il ne £iut 
pas laiffer inutile le talent qu'il 
a plu à Dieu de nous donner. 

Eteré (/) fe terrer, v. réc. Il 
ne fe dit au propre que de cer- 
tains animaux , pour lignifier, fe 
cacher fous terre. Ce lapin , ce 
renard s'eft terré quand il s'eft 
vu pourfuivi. 

On dit communément que des 
gens de guerre fe font bien ter- 
rés, pour dire , qu'ils fe font bien 
mis à couvert par dei travaux de 
terre, que le feu des ennemis ne 
leur peut nuire. 

Eieffeu calvanier , f. m. Honk* 
me de journée qui entaffe les ger- 
bes dans la grange. 

Etonné entonner , v. a. Verfer 
une liqueur dans un tonneau , il 
hut prendre garde que les fu- 
tailles foient bonnes avant que 
d'y entonner le vin. 

Il fignifieauifi , chanter le com- 
mencement, les premieres paro- 
les d'une Hymne, d'un Pfeau* 
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tne, d'une Antienne, entoimer 

le Magnificat, \^ 

On dit t fem, d*iin homme qui 
boit beaucoup , qu'il entonne bien* 

Etoûré entourer , ceindre , en- 
ceindre , y. a. Environner, le 
prince étoit entouré de fes gar- 
des , ceindre , enceindre , entourer 
une ville, un pré de murailles, 
de haies, &c* 

Euraie repas, f. m. Rëfeâion, 
nourriture que l'on prend à cer- 
taines heures réglées. Il fe dit 
principalement du diner & du 
foupé. 

On dit, faire Tes quatre repas, 
pour dire , déjeûner, dîner» goiîw 
ter , & fouper. ' 

Evairi emblaver , V. a. Semer 
vue terre de blé, emblaver une 
terre, 

Ewal à l'uni , adv. De niveau , 
il y avoit du haut & du bas dans 
ce jardin* on a mis tout à l'uni. 

ÉwaU égaler , drefler , v. a. 
aplanir, rendre uni. Cette allée 
eft rabotenfe, il &ut l'égaler, la 
dreffer. 

Ewalpd envelopper» v. a. Met- 
tre autour de quelque chofe une 
étoffe . un lin|;e , &c. qui enfer- 
me 9 qui environne de tous cô- 
tés. Envelopper des habits. 

Emmitoufler, v. a. Envelopper 
quelqu'un de fourrures êc autres 
chofes pour le tenir chaudeiçent 
& à fon aife, principalement par 
la tête & par le cou , il faut bien 
emmitoufler ce vieillard par le 
froid qu'il fait, il eft du ftyle &m. 
Embéguiner, v. a. Envelopper 
la tête de linge ou d'autre chofe 
en forme de béguin , qui vous a 
embéguiné fl plaifamment? 

Empailler, v. a. Envelopper de 
paille, il faut bien empailler ces 
boîtes , ces porcelaines. 

Ewalpé («') s'emmitoufler, 
s'empaqueter, v. réc. S'enve. 
lopper , il s'empaqueta dans fon 
manteau , cette femme étoit em- 
paquetée, emmitouflée dans fes 
coiffes. 
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On dit, prov. Jamais chat em« 
mitouflé ne prit fouris , pour 
dire , que pour Êdre certaines 
chofes qui demandent quelq^ue 
liberté d'aftion, il ne faut être 
embarraffé de rien qui empêche 
d'afrir. 



'éwaré épouvanter, effrayer» 
étourdir, étonner, v. a. Caufer 
de l'épouvante, de la frayeur, 
de Tétonnement. Vous m'avez 
effrayé, étourdi par cette nouvel- 
le , il penfoit m'épou vanter , mais 
je lie m'étonne pas pour le bruit. 

Surprendre, émerveiller, v.a. 
étonner, donner de l'admiration, 
cela a émerveillé tout le monde , 
il n*a guère d^ufage qu'an paflîf 
& au réciproque , tout le monde 
en a été émerveillé, qui ne s'ea 
émerveilleroit ? 

Effaroucher voy, esharé, 

Ewaré alarmé, effrayé épou- 
vanté, adj. Ces mots défignent 
en général l'état aâuel d'une per- 
fonne qui craint & qui témoigne 
fa crainte par des lignes exté- 
rieurs , épouvanté eft plus fort 
qu'effrayé, & celui-ci qu'alarmé. 

On en alarmé d'an danger qu'on 
craint ; effrayé d'un danger paffé . 
qu'on a couru fans s'en apper- 
cevoir ; épouvanté d'un danger 
préfent. 

Effaré, ftupé&it, part. Qui eft 
tout troublé, tout hors de foi, il 
eft venu tout effaré. nous dire 
que... 

Ewanyrre alarme , terreur , 
frayeur , crainte , peur , appré- 
heniîon épouvante, f. f. Effroi, 
f. m. Termes qui défîgnent tous 
les mouvements de l'ame , occa- 
iionnés , par l'apparence ou par 
la vue du danger. ^ 

L'alarme Hait de l'approche 
inattendue d'un danger apparent 
ou réel^, qu'on croyoit d'abord 
éloigné. 

La terreur nait de la préfence 
d'un événement ou d'un phéno« 
Rifene que nous regardons comme 
le pronoftic âc l'ayant -coureur * 



dMne grande catailrophe, là ter- 
reur fuppofe une vue moins àxC* 
tinRe du danger que Talarme, 8c 
Jaifle plu5 de jeu à rimagination, 
dont le preftige ordinaire eft de 
Çrolïïr les objets. Auffî Talarme 
iait-ëlle courir à la défenfe, & la 
terreur fait-elle jetter les armes. 

Vcffroi & la terreur naiffent 
Tun & l'autre d*un grand dan-^ 
ger ; mais la terreur peut être 
panique, & Teffroi ne Teft ja- 
mais, il femble que reffroi foit 
dans les organes & que la ter- 
reur foit dans l*ame , la terreur 
a faift les efprits , les fens font 
glacés d'effroi : un prodige ré- 
pand la terreur, la tempête glace 
d'effroi. 

L,si frayeur naît ordinairement 
d*an danger apparent & fubit : 
vous m'avez iait frayeur, mais 
on peut être alarmé fur le compte 
d'un autre, &, la frayeur nous 
regarde toujours en perfonne : fi 
l'on a dit à quelqu'un , le dan- 

fer que vous aillez courir m'ef- 
"ayoït , on s'eft mis alors à fa 
place , la fra^reur fuppofe un dan- 
ger plus fubit que l'effroi , plus 
voifin que l'alarme, moins grand 
^ue la terreur. 

^ V épouvante a fon Mée particu- 
lière : elle naît, je crois , de la 
> vue des difficultés à furmonter 
pour réuflir , & de la vue des 
fuites terribles d'un mauvais fuc- 
cès , le projet de la fameufe con- 
juration contre la république de 
V enife anroirépouvanté tout au- 
tre que le marquis de Bôdemar, 
dont le génie puiflant planoit au- 
deffus de toutes les difficultés. 

La crainte naît de ce que l'on 
connoît la fupériorité de la caufe 
qui doit décider de l'événement. 
La peur d'un amour exceffif de 
fa propre confervation, & de ce 
que, connoiffant on croyant con» 
Boitre la fupériorité de la caufe 
qui doit décider de l'événement, 
on eft convaincu qu'elle fe déci- 
dera ppur le mal , on craint un 
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méchant homme ; on a peur d'une 
bète farouche* U eft jufte de crain- 
dre Dieu, parce que c'eft recon- 
noitre fa fupériorité infinie en 
tout genre & avouer notre foi. 
blefle : mais en avoir pour c'eft 
en quelque forte blaiphêmer , 
parce que c'eft méconnoître ce- 
lui de fes attributs dont il fem- 
ble lui*même fe glorifier le plus, ' 
fa bonté toujours miféricordieufe. 

Vappréhenfion eft une inqmé* 
tude qui naît (implement de l'in- 
certitude de l'avenir, & qui voit 
le même degré de poflibilité au 
bien & au mal. 

V alarme nait de ce qu*on ap« 

{trend, Peffroi de ce qu'on voit» 
a terreur de ce qu'on imagine « 
la frayeur de ce qui furprend» 
Vépouvante de ce qu'on prefome, 
la crainte de ce au'on fiiit , la 
peur de l'opinion qn on a, & Vap^m 
préhenfion de ce qu'on attend. 

La préfence fubite de l'ennemi 
donne l'alarme , la vue du com- 
bat caufe l'effroi, l'égalité àe& 
armes tient dans l'appréhenfion, 
la perte de la bataille répand la 
terreur, les fuites jettent l'épou- 
vante parmi les peuples & dans 
les provinces; chacun craint pour 
foi ; la vue du foldat fait frayeur; 
on a peur de fon ombre. , 

Ètonnementy f. m. Surprife, 
confternation , f. f. Un ivéne- 
ment imprévu , fupérieur aux 
connoiffances & aux forces de 
l'ame, lui caufe les fituations hu- 
miliantes qu'expriment ces trois 
mots , mais Vétonnement eft plus 
dans les fens & vient de ^hofes 
blâmables ou peu approuvées, la 
furprife eft plus dans l'efprit, & 
vient de chofes extraordinaires , 
la confternation eft plus dans le 
cœur, & vient de chofes affli- 
geantes. 

Le premier de ces mots ne fe 
dit guère en bonne part; le fé- 
cond fe dit également en bonne 
& mauvaife part; & le troifieme 
ne s'emploie jamais qu'en ma^^ 
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vailb part, la beauté d'une femme 
ne caure point d*étonnemeut, ât 
fa laideur produit quelquefois cet 
effet , U rencontre d'un ami, 
comme celle d'un ennemi , peut 
caufer dé la fùrprife, un accident 
qui attaque Thonneur ou oui dé- 
range la fortune eft capable de 
jetter dans la confternation. 

L'étonnement fuppofe dans Té* 
vénement qui le produit une idée 
de force; il peut frapper jufqu'à 
fufpendre l'aétion des fens exté- 
rieurs , la furprife y fuppofe une 
idée de merveilleux; elle peut 
aller jufqa*à Tadmiration» la conf- 
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lernationy en fnppofe une de %i* 
néralité ; elle peut pouffer la fen- 
iîbilité jufqu*à un entier abatte- 
ment. 

Les coeurs bien placés font tou- 
jours étonnés des perfidies , quel- 
que fréquentes qu'elles foient, le 
peuple eft furpris de beaucoup 
d'efiets naturels, dont il enrichit 
k lifte des miracles ou des for- 
tileges. Dans les calamités publi- 
ques & dans les maux prefiants » 
on eftconftemé, parce qu'on man- 

3ue de reifources, ou qu'on fe 
éfie de celles qu'on a. Synony- 
mes françois de M. l'abbé Girard. 
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Fâ fânx, r. f. Inftrument dont 
on fe fert pour couper l'herbe 
des prés , les avoines ; & oui con- 
iîfte en une grande lame d'acier, 
large de trois doigts ou environ , ' 
un peu coiu*bée, & emmanchée 
au bout d'un long bâton , rebat- 
tre une fiiux. 

fâ faux , fauffe , adj. Qui eft 
contraire à la vérité , qui eft feint 
& contrefait, cela eft faux, faux 
cheveux , faufle fenêtre.' ; 

On dit d'un homme qui, dans 
le deffein de tromper , a^efte de 
bons fentiments , que c^eft un 
homme fanx. 

On dit fig. & fam. , en parlant 
d'un homme à qui il ne faut pas 
fe fier, que c'eft une &ulïe lame « 
une faulie piece. 

Fâ.hoï fbche , f. f. Terme de 
charpentetie , c'eft dans une piece 
de bois ce qui paroît de l'endroit 
où étoit Pécorce. 

F â' frai faux frais, f. m. pi. Les 
frais d'un procès qui n'entrent 
point en taxe ; & généralement 
toutes les petites dépenfes, outre 
les dépenfes principales. 

Taaôtom faftoton , f. m. Celui 
qui fe mêle de tout dans une mai- 



fon , il eft du flyle fam. & ne ie 
dit guère qu'en dénigrement, les 
valets lufiuent fort les fiiftotons. 

FâfiU faufiler , baguer , bâtir • 
v. a. Faire une faufle couture à 
longs points , & en attendant 
qu'on en fafle une autre à de- 
meure, on n'a fait que faufiler cet 
habit pour l'efiâyer , cette jupe 
n'eft pas coufue, elle n'eft que 
t)âtie 9 il &ut baguer avant que 
de coudre. 

FafoU béguenle, f. f. Terme 
injurieux qui fe dît d'une femme 
ridicule, ««pertinente , avanta- 
geufe, cette fille, cette femme 
eft une vraie bégueule. 

Fafotii farfouiller, v. n. Fouiller 
dans quelque chofè avec défordre 
& en brouillant, il a mis tous 
mes papiers en défordre , en fiur- 
fouillant dans mon armoire. 

FafouUu pédant, f. m.>qui af^ 
feâe trop d'exaftitude , trop de 
févérité dans les bagatelles, &l 

Î|ui veut aifujettir les autres à 
es règles, on ne fauroit vivre 
avec cet homme , c'eft un vrai 
pédant. 

Vétilleur, chipotier, f. m. Qui 
s'attache aux minuties qui s'en 
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occc^e » & y donne trop d*at« 
tention. 

Fahc bande, fabft. f. Morceau 
d'étoffe long & délié dont on fe 
fert pour emmaîllotter un enfant. 

Ceinture , t f. Il fe dit du bord 
d'en haut d'une culotte , faire 
élargir , faire rétrécir la ceinture 
d'une culotte. 

Fahtnne fagot, fubft. m. affem- 
blage; ou faifcean de menus bois 
propre, à allumer le feu. 

Fafcine , f. f. Gros (àgot de 
branchages dont on fe fert pour 
combler des foifés, &c. accom- 
moder des mauvais chemins avec 
des fafcines. 

Fahettc maillot, f. m. Les cou* 
ches , les langes , & les bandes 
dont on enveloppe un enfant 
en nourrice , il étoit encore au 
maillot. 

Fahi emmaîllotter, v. a. Met- 
tre un enfant dans fon maillot , les 
Sauvages n'emmaillottent point 
les enfants. 

Fakin fraifîl , f. m. Cendre da 
charbon de terre dans une forge. 

Faïé difficile, fâcheux, adje£t. 
Mal-aifé à contenter, bizarre, 
peu traitable, cet homme eft fort 
difficile, il éil fâcheux dans fon 
domeftique , cette femme eft fi 
fâcheufe qu'on ne fait comment 
vivre avec elle, 

Fain^d^chin bouUmfe , fnbft. f» 
Grande faim, fréquente & avec 
défaillance. 

Faim,canîne , f. f. Maladie dans 
laquelle on a toujours faim, fans 
fe pouvoir raffauer. 

raïne faîne ou fouene, f. f. Le 
fruit du hêtre, des pourceaux 
engraiffés âe faîne. 

Fâffet fauifet , f. m. Une pe- 
tite broche de bois fervant à bou- 
cher le trou que Ton fait à un 
tonneau pour goûter le vin ou 
quelque antre liqueur qui eft de- 
dans , tirer du vin au JaufTet. 

Faffoneu façonnier, iere. adf. 
Qui eft incommode par trop ,de 
cérémonies, par trop d'attention 
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& de cîrconrpeâion dans de pe- 
tites chofes , que vous êtes fa- 
çonnier : cette femme eft trop 
%onniere. 

Fat trouffe, f. f. Faifceau de 
plufîeurs chofes liées enfemble, 
troufle de linge mouillé , troufie 
de fourrage, troufle de foin. 

Fane mou, adj. Qui n'a point 
de vigueur, cet honune eft mou 
au travail ; on dit que le temps 
eft mou, pour dire, qu'il eft re- 
lâché. A. 

Favetu fauvette, fubft. f. Petit 
oifeau qui chante agréablement , 
un nid de fauvettes, fauvette à 
tête noire. 

Fève, f. f. Il y a plufîeurs for- 
tes de fèves ; celles dont il s'agit 
ici font orefque rondes , de cou- 
leur grife ou rougeâtre ; ce font 
celles que l'on donne aux che- 
vaux , & que l'on Ëiit moudre 
pour employer à pluiîeurs befoins* 

Fawe hêtre, fouteau, fubft. m. 
C H. s'afpire ) grand arbre qui 
porte une forte de fruit ou'on 
appelle faîne, le hêtre fert a di« 
vers ouvrages de menuiferie* 

Fawenne fouine f f, f. Ffpecede 
groffe belette , qui étranglé les 
petits oifeaux , les poulets , les 

Jugeons, &c, la fiente de fouine 
ent le mufc. 

Fé-aiwe faire eau , v. a. On dit 
d'un bateau & d'un vaiifeau , 
qu'ils font eau , pour dire , que 
l'eau y entre au travers du bois, 
ou par les fentes & les jointures. 

Fe corwaie on dit, aller à ùxac 
en quelque endroit , pour dire 
manquer d'y trouver ce qu'on 
cherche , fi vous y allez à cette 
heure là , vous le trouverez , né 
craignez pas d'y aller à faux. 

Fé del porte peiner, v. a. Don- 
ner de la peine , fatip^uer , canfer 
du chagrin de l'inquiétude , cette 
nouvelle m'a beaucoup peiné, 
ce travail vous peinera trop , vo- 
tre fituatîon me peine extrême- 
ment. 

Fé inné creu & cramât quand 
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on voit arriver quelque choTe à 

3uoi on ne s'attendoit pas , on 
it prov. & populairement, qu'il 
Êiut faire une croix à la cheminée. 

fé inné hjjpette , on dit d'une 
fille qui s'èft laifTë corrompre » 
qu'elle a forfait à fon honneur » 
qu'elle a fait un faux bond à fon 
honneur; & dans le ilyle &m. 
& par plaifanterie , qu'elle a for- 
lignë : on dit aulB prov. & %. 
qu'elle a laiffé aller le chat an 
fi'omaee. 

Fé Vdoujft moiflbnner , v. a. 
Faire la récolte des blés Vautres 
grains & les ferrer , moiflbnner 
les firomens , les avoines. 

Fi le catrufem catéchiferf v^ a. 
Inftruire des Myfteres de la Foi 
& des principaux points de la 
religion Chrétienne > catéchifer 
les enfants. 

Fi le din Ion aeacer les dents, 
V. a. Caufer aux dents une efpece 
de fentiment défagréable & in- 
commode, tel qu'eft celui que 
caufentles fruits verts & acides » 
quand on les mange. 

Fi le fog on dit faire les cor- 
nes à quelqu'un pour dire, faire 
Î)ar dérifîon avec deux doigts un 
îgne nui reprëfente les cornes» 
il lui nt les. cornes. 

Fi lequance on dit, faire mine, 
faire femblant de... pour dire, 
feindre de . . . il fît mine d'aller 
à la campagne, il fait femblant 
de dormir, d'être fâché. 

On dit auffî , faire femblant 

^ue . . . Élites femblant que cela 

TOUS plaît , que c'eft là votre avis. 

On dit, ne faire femblant de 
rien , pour dire, avoir attention à 
ne rien dire, à ne rienjaire qui 
puiffe donner à connoître ce que 
l'on penfe, le deifein qu'on a, 
fi vous voulez réuflir dans cette 
entreprife , obfervez ce qui fe 
pafla fans &ire femblant de rien. 

Fende fendre, v. a. Divifer, la 
trop grande fechereffe fend la 
terre , fêler , v. a. Voyez gUci, 
Fi paffi maife , on dit ng. £t 



prov. , qu*on a pafTë maître , qu'on 
a fait paifer maître quelqu'un ^ 
pour dire,^qu*on a dmé, qu'on 
a foupé fans lui» il eft du ftylo 
film. 

Fi fi r^get reffuer, v. n. Laifler 
fortir» rendre une humidité in- 
térieure, les murs neu& reifuent 
pendant quelque temps. 

Fijô enivrer, v. a. (Pronon« 
cez annivrer) rendre ivre, il l'a 
enivré. 

11 efl auffî r^c. Il s*eft enivré 
à ce repas. 

Fifoifante aire pîc, terme dn 
jeu de piquet « qui fe dit lorfque 
celui qui a la main, compte ]u& 
qu'à trente en jouant les cartes » 
avant que celui contre qui il joue 
ait pu rien compter; &, alors on 
compte foixante points au lien 
de trente, faire pic, ùire pic & 
capot. 

Fi v*mi Vaiwe alhok , lorfqu*oii 
parle de quelque chofe à man«* 
ger , & que la manière dont on 
en parle excite une efpece d*ea« 
vie & de defir dans ceux qui 
écoutent, on dit, que l*eau em 
vient à la bouche , que cela fait 
venir Veau à la bouche : la même 
chofe fe dit fig. de tout ce qui 
efl agréable & qui donne quelque 
idée de plaiiir. 

Feine axonge, f. f. Partie de 
la graiflê des animaux, on dif- 
tingue dans les animaux trois 
fortes de graiffe; le lard qui e(k 
la graifle ferme; le fuif qui eft 
la graifte feche ; & Taxonge qui 
eft la graiffe la plus molle & la 
plus humide, l'axonge humaine 
efi regardée comme un très-bon 
remeoe. 

Panne, f. f. Graiffe de porc qui 
n'eft ni battue ni fondue , un co« 
chon maigre qui n'a grefque point 
de panne , on a fait tant d# li- 
vres de graiffe de la panne de ce 
cochon. 

On dit fig. Et par plaifanterfa 
d'un homme extrêmement gras, 
qu*il a deux doigts de panne. 

Fenahc 
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Fêttéhe fenaifon , f. f. La faifon 
où Ton coDpe les foins, le temps 
de la fenaifon. 

Fend faner, v. a. Tourner êi 
retowmer Therbe d'un pré fan- 
chë , pour la fiûre fécher , fimer 
l'herbe d*un pré , voilà un beau 
temps pour faner. 

FtiCnJft fiineufè, f. f. Celle 
qui fane |es foins , payer les fa* 
neufes. 

Fcri frapper , v. a. Donner un 
ou plufieurs coups » frapper quel- 
qu'un , le frapper avec un bâton. 

Férir, v. aà. Vieux mot qui 
n'eft plus en ufa^ <qu*en cette 
phrafe, fans coup fertr, pour 
dire, fans rien hafarder, on a 
remponé la viftoîre fans coup 
férir. 

Ferluket freluquet , f. m. Il 
lignifie un homme léger, frivole 
& ikns mérite , ^ce ii*eft qu'un 
freluquet, il eft du flyle fam. 

Feute foie , f. m. Partie du 
corps animal qui eft au-defliis du 
diaphragme, du côte droit, il a 
le foie brûlé. 

Fève haricot, f. m. f H. s'at 
pire ) plante qui produit des grains 
«n peu longs & épais, la plupart 
blancs, les autres noirs, les au- 
tres rouffes ou maruuetés , an'oa 
nomme haricots 9 fèves de narl- 
cot , fé véroles, fiiféoles & en quel- 
ques provinces, fèves de Rome. 

Fisfc gendre, f. m. Celui qui 
a éponfé la fille de quelqu'un , 
& a qui l^on donne ce nom par 
rapport au père & à la mere de 
la nlle, prendre un gendre, choi- 
lir quelqu'un pour gendre. 

On dit prov* , quand laJUU tfi 
mariée^ it y a aOe[ it gtndres, 
pour dire, qu'il le préfente affez 
île gens qui l'auroient époufée. 

On le dit auffi par extenfion 
de toutes fortes d'autres afiBdres 
quand après les avoir faites on 
trouve encore de nouvelles oc- 
cafîons de les foire , dont on ne 
peut plus profiter. 

Fii/nm ferpette, f. f. Petite 
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f^e qui fert à tailler la vînie, 
à emondér les arbres & à d'au- 
tres ufages , emmancher une 
ferpette. 

Fiermai» ferpe, f. f. Infhrnment 
de fer large & plat qui eft re* 
courbé vers la pointe, emman- 
ché de bois, & dont on fe fert 
pour couper du bois, pour émon* 
der des arbres, étêter des arbres 
avec une ferpe. 

Fitrr'd €hifc broche , f.f. Ver- 
ges de fer dont on fe fert à tri- 
coter en les faifant pafjfer dans 
le fil ou dans la laine pour for- 
mer les mailles. 

Fitrr^a quant din fouene, f. f. 
Terme de pêche, fer à quatre 
ou cinq piquants au bout d'un 
bâton. 

Fitrr* a riftthdt fer, f. nu Inf- 
trument de fer pour repafler le 
linge, pafler le fer fur nn rabat« 
fur une dentelle. 

FicTi^ a trtu din fichnre, f. £ 
Ëfpece de trident avec lequel on 
darde le poiflbn dans l'eau. 

FUri^ â waf gaufrier , f. m. 
Une machine de Ter dans laquelle 
on fait cuire des pufres. 

FUrrt dàfiu ipille ou grille de 
feu, f. f..Uftenule de cumne qui 
eft fait de plufieurs barreaux de 
fer mis enfembie à quelque dif^ 
tance, l'on de l'autre, & qui fert 
à contenir le feu. 

Fitrrt diprefft carreau, f. m. 
Sorte de fer à repafler, dont les 
tailleurs fe fervent pour rabattre 
les coutures des habits. 

Fûfii fefloyer, feftiner, ▼. a* 
Bien recevoir quelai/un, le bien 
traiter & lui raire Donne chère , 
feftoyer fès amis , feitiner quel- 
qu'un , ils font £un. 

Fêter v. a. Célébrer la mé- 
moire de q|uelque faint , on file 
aujourd'hui un tel fàint. 




point. 
Ou dit fig. d*on homme qui 
£ 
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€ftbien reçu par-tout, auquel on 
fait beaucoup d^accueil, c'eft un 
homme i)ien fêté. 

Chômer v. a. Fêter, folemni- 
fer un jour en ceflant de tra- 
vailler , chômer une fête. On a 
ordonné de chômer ce Jour-là. 

On dit prov. II ne tout point 
chômer les fêtes avant qu'elles 
foient venues, pour dire, qu'il 
ne faut point (e réjouir, raire 
éclater ùl joie pour une choie qui 
n'eft point encore arrivée, on dit 
encore en ce fens, quand la fête 
fera venue , nous la chômerons. 

Carefifer , flatter , v. a. Fair« 
des carefles. CarefTer un enfant , 
careffer un chien , flatter un che- 
val avec la main, le chien flatte 
fon maître. 

FignUffg fenêtre f. f Ouverture 
faite dans une muraille pour don- 
Aier du jour» & le bois & le vi- 
trage dont elle eft garnie, regar- 
der par la fenêtre. 

On dit prov. d'un prodigue 
qu'il jette tout par les fenêtres , 
il d'un importun dont on ne peut 
fe défaire , que l'on a peine à 
chaffer , fi vous le faites; forttr 
par la porte il rentrera par la 
lenêtre. 

FipUtfft di hoi contrevet^t, f. 
m. Sorte de volet de boi^j qui 
s'ouvre & qui fe ferme par le 
dehors des fenêtres , faire mettre 
des contrevents à toutes les fe- 
nêtres d'un logis, il faut raccom- 
moder ce coutrevent. 

FiU filer , v. a. Faire du fît , 
filer au fufeau» filer au rouet, 
filer du lin. 

On dit prov. & ^g. qu'un 
homme file fa corde, pour dire, 
qu'il fait des aftions qui iront à 
le faire pendre. 

On dit poétiquement, que les 
parques-, <]ue les defHnées filent 
une belle vie, filent de beaux jours 
à quelqu'un, pour dire , que c'efl 
an homme qui mené une vie glo- 
rieufe, une vie heureufe. • 

On dit prov. & par dérifioa 
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d'an homme qui fidt Tamonreux 
tranfi, qu'il file le parfait amour* 
Filer efl auffî neutre ; & alors 
il fignifie courir lentement, cette 
liqueur file. Ce vin commence à 
s'engraiffer , il file. 

On dit fam. Filer doux , pour 
dire , fe comporter avec douceur, 
avec modeflie , avec fo^umiflion * 
cet homme faifoit le fenfaron « 
mais il fut obligé de filer doux. 

FiUt filet, f. m. Fil délié , pe- 
tit fil , on dit d'une perfonne qui 
eft à l'extrémité , ^e fa vie nt 
tient plus qu'à un filet. 

Filet fignifî% aufli le ligament 
élaftique & mufculeux qui pa- 
ro2t fous la langue pour peu qu'on 
en levé la pouite en ouvrant \k 
bouche. 

On dit d'un .enfant, qu'i/ a U 
fiUt , c'eft une façon de parler 
peu exafte, mais devenue com- 
mune, pour fignifier que le filet 
de la langue de cet enfant a quel* 
que vice dans fa conformation , 
qu'il eft ou trop long ou trop 
court. 

On dit prov. , il n*a pas le filet, 
pour dire, il parle beaucoup. 

F'dtu chambrière, f. f. £n terme 
de fileufe» petit ruban ou autr» 
cliofe pliée & attachée au hant 
du fèin , qui tient la quenouille 
en état lorfqu'on file. 

Fileur , f. m. Celui qui file da 
fil, de la foie, du coton, &c 

Filofuiru filofelle^ f. f. Ëfpece 
de groffe foie ou de fleuret, des 
bas de firofelle. 

FiPrtfft filenfb, filandiere, f. f. 
Femme ou fille dont le métier eft 
de filer , une habile filandiere. 

Fin epntt finr fCa nol dohUwre > 
en dit prov. Fin contre fin n'efi 
pas bon à faire doublure, pout 
dire, que deux perfonnes égale- 
ment ru fées ne peuvent pas eA» 
pérer de fe tromper. 

Fiofi, foûU filleul, filleule, f; 
Celui ou celle qu'on a tenu far 
les fonts de baptême. 

Fir hautain, hautaine, adj. 
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Glorieux, fier, avanUgeux, or- 
gueilleux ; le glorieux n'eft pas 
tout-à-tiit le fier ni l'avantageux • 
ni l'orgueilleux , le fier tient de 
l'arrogant & du dédaigneux & 
fe communique peu , ravantageux 
abufe de la moindre déférence 
qu'on a pour lui , VorgutUUux 
étale l'excès de la bonne opinion 
qn*il a de lui-même, le gtoritux 
eft plus rempli de vanité ; il 
cherclie plus à s'établir dans.ro- 
pinion des hommes ; il veut ré- 
parer par les dehors ce qui lui 
manque en effet. 

Le glorieux veut paroître quel- 
que chofe , l'orgueilleux croit être 
quelque chofe, l'avantageux agit 
comme s'il étoit quelque choie. 
Je fier croit que lui feul eft quel- 
que^chofe & que les autres ne 
font rien. Girard. 

fi/ai fufeau, C m. Petit inftru» 
nient de bois de la longueur d'etw 
viron un demi^pied , qui eft ar- 
rondi par-tout, fort menu par les 
bouts, Si. dont les femmes fe lèr- 
vent pour filer &, tordre le fil , 
tourner, remplir, vider le fufeau. 

On dit prov«, 'avoir des jambes 
.de fufeau, pour dire, avoir les 
jambes extrêmement menues. 

Fufeatf fe dit aufii d'un autre 
petit inftrument dont on fe fort k 
jure les dentelles. 

fifaie.fwtée, f. f. Le fil qui eft 
autour du fufeau quand la filaife 
eft filée,' vider une fufée, fa fu- 
fée eft bien embrouillée. 

Fiftou fétu, f. m. Brin de paille» 
nanafl*er un fétu» 

On dit prov. d'une choie donc 
pn ne fiiit nul cas , je n'en don- 
nerois pas un fétu, cela ne vaut 
pas un fétu. 

^/W fieffé, adj. Il femet avec 
des fubftanti^ qui marquent un 
vice, & il fignifie que ce vice eft 
«u fuprême degré, fripon fiefiEé, 
ivrogne fieffé, coquette fieffée. 

FUchi {oïïger t v. n. Le papier 
foi^e, holt, T'encre letranfperce. 

flahi verfér^ v. n. Il fe dit ea 
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parlant des blés fur pied, lorfque 
la pluie ou le vent les couche $ 
.s'il pleut long. temps, les blés 
verferont , le grand vent &it ver- 
fer les blés. 

Il eft quelquefois aâif , l'orage 
a verfé les blés. 

. Fouailler, v. a. Donner fon- 
vent de grands coups de fouet , 
ce cocher ne fiut que fouailler fes 
chevaux, il eft du ftyle fam. 

Flairi puer , v. n. Ce verbe n'a 
d'irrégulier que le fingulier du 
préfent de l'indicatif, je pus , ta 
pus, il put, fentir mauvais, ce 
verbe n'a d'ufa|:e qu'à l'infinitif, 
«u préfent , à l'imparfait & au fu- 
tur de l'indicatif, & au futur du 
fobjonâif, cette viande com- 
mence à puer , ces perdrix puent, 
il puoit, cet homme put beau- 
coup , fon haleine put, cela puera» 
û vous gardiez cette viande plus 
long-temps elle pueroit. 

On dit fig. & prov. d'un homme 
qui fent fort mauvais , qu'il put 
comme on rat mort, comme un 
bouc • comme une charogne, com- 
me la pefte. 

Puer fe conftruit quelquefois à 
la manière des verbes amfs , ainfi 
on dit qu'un homme put le vin, 
pour dire, qu'il fent extrêmement 
le vin, on dit qu'une chofe put 
le mufc , pour dire , qu'elle a une 
odeur de mufc exceflive & in- 
commode i la même chofe fe dit 
de toutes les bonnes odeurs , lorf- 
qu'elles font trop violeqtes. 

^ On dit d un homme dégoûté de 
viande , de vin , &c. que la viande 
lui put, que levin lui put, & ûg. 
dansJe même fens , le jeu , la 
danfe, la comédie lui puent, pour 
dire , qu'il eft rebuté , qu'il eft dé- 
goûté de ces ibrtes de plaifirs. 

On dit prov. quand on fe trouve 
obligé de nommer quelque chofe 
de pu^ ou de fale , paroi* né 
put point on paroles ne puent point* 

FUmiahe brandon , f. m. Il fe 
dit des corps enflammés qui s'é* 
lèvent d'un incendie , les ytiitt 
£a 
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poufioient des brandons qnf poN 
toient par-tout l'incendie. 

Flammèche , f. f. Petite par- 
celle d'une matière combuftible 
quis'ëleve en l*air toute enflam- 
mée , étincelle de chandelle , il 
ne faut qu'une petite flammèche 
pour cauHsr un grand embrafe- 
ment. 

flamron fumeron , f. m. Mor- 
ceau de charbon de bois qui n'eft 
pas affez cuit» & qui jette encore 
de la flamme, petit charbon qui 
fume. 

Flatte di vagthovSe ou bonze, 
f. f. Fiente de bœuf ou de va- 
che , mettez de la boufe de vache 
dans le pied de ce cheval. 

Flatté flagorner, v. n. Flatter 
fouvent en faifant des rapports , 
il va flagorner aux oreilles de Ton 
maître, il eft Êim. 

Pateliner , v. n. Agir en pate- 
lin , il ne va point droit » il ne 
fait que pateliner. 

Il efl quelquefois afVif & fignifîe 
ménager adroitement Tefprit d'un 
Jiomme dans la vue de quelque 
intérêt, il a fl bien fii pateliner 
' ces gens-là , qu'il les a tait venir 
à Tes fins, il eft du difcours fam. 

Flatter, y. a. Louer exceffive- 
siient dans le deflein de plaire, 
de réduire, tromper en déguifant 
la vérité , ou par foibleffe ou par 
une mauvaife crainte de déplaure. 

Il fienifieauifî fig. , traiter avec 
trop de douceur & de menace^ 
ment ce qui a befoin d'être traité 
d'une autre manière, c'eft entre- 
tenir une plaie que de la flatter. 

Flatteu flatteur , enfe , adj. Qui 
loue avec excès pour plaire à ce- 
lai qu'il loue. 

Patelineur , enfe, adj. & f. Ce- 
lui, celle qui tâche de faire ve- 
nir les autres à fes fins par des 
manières fouples & artificieufes, 
c'eft une grande patelineufe. 

Flagorneur • eufe , adj. & f. Qtd 
flagorne, fam. 

FUwi tomber en foiblefle » en 
lyncope, en dé£dllance« 
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FUw'té défaillance , f. f. Fof- 
bleffe, évanouiffement , pamoi- 
fon, tomber en défaillance, il lui 
a pris une défaillance* 

Syncope, f. f. Dé&illance fou- 
daine de cœur , foibleife qui prend 
fubitement, tomber en iyncope. 

FUhotte, effondrilles, f. f. pi. 
Les parties grofïïeres qui reftent 
au fond d'un vafe dans lequel on 
a &it cuire ou infufer quelque 
chofe, le bouillon eft plein d'e& 
fondrîlles. 

Fondrilles, f. f. pi. Ordures 
qu'on trouve dans les vaifTeaox 
mal rincés ou dans les eaux mal 
propres. 

On dit fig. d'une viande bouil- 
lie qui eft trop cuite & comme 
réduite en filets , qu'elle eft en 
charpie. / 

Flîmt charpie, f. f. Amas de 
petits filets tirés d'une toile ufée 
& dépecée, faire de la charpie» 
la charpie fert à mettre dans les 
plaies, dabs les ulcères. 

/7o| flocon, f. m. Petite touffe 
de neige , il tomboit de la neige 
par ^os flocons , à gros flo». 
cons. 

Houppe , f. f. (H. s'afpîre) A& 
femblage de plufieurs filets de 
laine ou de foie liés enfembie 
comme par bouquets, la houppe 
d'une ceinture, mettre des houp« 
pes à des chevaux de carroffe, 
une houppe à poudrer. 

Freluche , f. f. Petite honppe 
de foie for tant d'un bouton , du 
bout d'une gance, on de quelque 
autre ouvrage, Isouton à firelu- 
che , gance a freluche. 

Floïai fléau , f. m. Inftrument 

3ui eft compofé de deux bâtons 
'inégale longueur , attachés l'un 
au bout de l'autre avec des cour- 
roies, & qui fert à battre le blé, 
les gerbes font fous le fléau. 

Flûïon flan , f m. Sorte de tarte 
compofée de farine , de beurre , 
d'oeufs & de crème. 

Floket nœud , f. m. Prononces 
noeu, enlacement fait de quel^u* 
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chofe de pliant comme ruban» 
foie, &c. 

Fontange, f. f. Noeud de ru- 
ban que les femmes portent fur 
leur coiffure. 

Florctu maille, f. f. Certaine 
tache ronde qui vient fur la pru- 
nelle de rœil & qui offufque la 
vue. U lui eft venu une maille a 
l'œil. 

Flori fleurir, v. n. Poufllèr de 
(a fleur, être en fleur; entre les 
arbres, l'amandier fleurit des pre- 
miers. 

Floi mare, f. f. Amas d'eau 
dormante qui ne fort ordinaire- 
ment que pour Tufage des beC> 
tiaux, dansce village, on abreuve 
les beftiaux à une mare , à la 
snare , la mare eft à fee. 

F/ofr^ flotter, v. n. Etre porté 
fur Teau fans aller à fond, on 
voyoit flotter les débris du nau- 
frage. 

Surnager, v. n. Nager deffus, 
il fe dit feulement des liqueurs 
qui étant plus légères que Teau 
ou quelqu*autre liqueur?, fe fou- 
tiennent deffus fans s'y mêler, 
l'huile fumage fur l'eau , il s'em- 
ploie aulfi abfolument, quand on 
met de l'huile dans de l'eau , 
l'huile furnaee.^ 

Flouwi fe faner , fe flétrir , v. 
réc. ces deux mots different en* 
tre eux du plus au moins ; le fé- 
cond enchérit au-deffus du pre- 
mier , une fleur qui n'eft que &• 
née peut quelquefois reprendre 
fon éclat ; mais une fleur flétrie 
n*y revient plus , la beauté comme 
la fleur, fe fane par la longueur 
du temps , & peut fe flétrir promp- 
tement par accident 

Fnot fenouil, f. m. Sorte de 
plante aromatique, un brin de 
fenouil. 

Il fe prend auflî pour la graine 
de la même plante. 

JFog fourche, fubft. fém. Inftru- 
ment de bois ou de fer avec deux 
ou trois branches ou pointes par 
le bout f uûe fourche de fer , de 
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bois , une fourche à trois four^ 
chons. 

On dit, faire les cornes à quel- 
qu'un, pour dire, faire par déri- 
iion avec deux doigts un ligne qui 
repréfente les cornes. 

Fôge forge, f. f. Lieu où ceux 
qui travaillent en fer ont leurs 
outils, & où ils forgent le métal. 

Fo'é bêcher, v. a. Couper & re- 
muer la terre avec une bêche. 

Foian taupe, f. f. Petit animal 
qui a le poil noir , court & délié , 
qui fouille entre deux terres & y 
habite , le peuple croit que la 
taupe ne voit goutte, v 

Foieté fouiller , V. a. Chercher 
foigneufement dans les poches , 
dans les habits de quelqu'un , pour 
voir s'il n'y a pas cacné quelque 
chofe, fouiller un voleur. 

Foir fort, robufte, adj. on eft 
fort par la folidité & par la ré- 
fiftance des membres , on eft ro- 
bufte par la bonne conformation 
des parties qui fervent aux fonc- 
tions naturelles , fort convient en 
fait de fardeaux & de tout ce qui 
eft défenfe , robufte fe dit a Té* 
gard de la fanté & de i'alfîduité 
au travail. « 

Foir-d^foirhnt à but , adv. Sans 
aucun avantage de part ni d'autre , 
fon plus grand ufage eft au jeu ,* 
jouer but à but , être but à but. 

Foirci forcer, v. a. Rompre 
avec violence, forcer un coffre, 
forcer une porte. 

On dit forcer une clef, forcer 
une ferrure , pour dire , buffer 
quelque chofe à une clef, à une 
ferrure. 

Fouler, V. a. Offenfer, cette 
chute lui a foulé le nerf. 

Treffailli, part. On dit un nerf 
treffailli,. pour dire, un nerf dé- 
placé , fort! de fa place par quel- 
que effort violent. 

Foirci (jf') fe forcer ,. v. réc^ 
Faire quelque chofe avec trop de 
force &, de véhémence) ne vous 
forcez pas tant, vous vous Ï9m 
rez mal. 

£3 
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Fûir-nouk on dit, nouer à double 
nœud, pour dire, à deux nœuds. 
■ Fbir-pâ ou /3r-pa avant-pieu , f. 
m. Pinces de fer pointues , dont 
on fe fert pour planter des pi- 
quets & des échalas de treillage. 

Fold marcher , v. n. On dit mar- 
cher fur quelque chofe , pour dire , 
mettre le pied deflus eh mar- 
chant , vous me marchez fur le 
pied , marchez à terre , prenez 
garde où vous marchsz. 

On dit fig. & fam. , c'eft un 
homme à qui il ne faut pas mar. 
cher fur le pied, pour dire, qu'il 
eft dangereux de le choquer. 

On dit fam. d'une fille dtfjà 
grande, qu'elle marche fur les 
talons de fa mere, pour dire, 

Î|u*elle eft déjà dans un âge où 
a mere doit longer à l'établir. 

Fbn fond» f. m. L'^endroic le 
plus bas d'une chofe creufe, il y 
a là un gouffre, on n'en fauroit 
trouver Te fond , perdre fond , 
trouver fond , al 1er au fond, à fond*. 

On appelle le fond du carroffe, 
l'endroit qui eft oppofé à la glace 
qui eft fur le devant. 

Fond fe dit auffî de cette af- 
femblag^de petities douves qui 
ferme les tonneaux & les futail- 
les par l'un des deux bouts ou 
par tous les deux , on dit aullî 
dans cette acception, enfoncure» 
fubft. f. Toute Tenfonçure ae ce 
muid-là ne vaut fien. 

Fond & enfon^ure fe difenl: 
auffi de raffemblaêe des ais que 
l'on met an bois d un lit pour en 
foutenir la pailiafïe» les matelas, 
une enfonçure de lit. 

On dit audi dans cette accep- 
tion , goberges» f. f. pU Et fon- 
çailles, f. f^l. 

Fondrait fondrière ou ravine, 
f. f. Ouverture dans la fuperfîcie 
de la terre , faite par ravines 
d'eau , ou par quelque autre ac- 
cidents 

Ravin , f. m. Lieu que la ravine 
acreufé, on appelle aulfî ravins , 
des chemins creux > quoique ce 
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ne foit pas les ravines qui les 
aient creufés , il y a beaucoup 
de ravins en ce pays-là. 

FondrtU baifliere , f. f. Le refte 
du vin quand il approche de la lie^ 

FffondriÛes , fondrilles , voyez 
fUhottc. 

Fécule, fubft. f. Sédiment qui 
fe dépofe au fond d'une liqueur 
trouble, qui a eu le temps de fa 
depofer. 

Forai fourreau» t m. Gaine,' 
étui , fourreau d'épée. 

Forait fourrage, f. m. Il fe dit 
de l'herbe qu'on va arracher dans 
les grains verds pour la nourri*' 
ture des beftiaux; il fe dit aufli ' 
du foin, de la luzerne» du trèfle 
& autres herbes qu'on confom- 
me en verd , on les nomme afifei 
communément vtrdagt , f. nu 
dit la màifon ruftiqne , pour les 
diftinguer du fourrage , par le- 
quel on entpud ordinairement les 
pailles, coffes, & herbes feches 
qu'on donne l'hiver aux beftiaux. 

Forhu fourbu, adj. Il fe dit des 
chevaux qui deviennent entrepris 
des jambes, foit pour avoir trop 
travaillé, foit pour avoir bu trop 
tôt après avoir eu chaud. Deflb- 
1er un cheval fourbu , cette jument 
eft fourbue. 

Forchott fourchu, adj. Qui fo 
fourche, arbre fourchu. 

Foré percer , forer , v. a. Fo- 
rer n'a guère d'ufage qu'en ter- 
mes de ferrurerie , & dans ces 
phrafes , forer une clef, forer un 
canon de piftolet. 

Fort foire, f. f. Grand marché 
public où l'on vend toutes fortes 
de marchandifes & qui fe tient 
règlement en certains temps. 
^ On dit prov. quand on voit ar- 
river pluiiears perfonnes dans une 
compagnie, la foire fera bonne» 
les marchands s'affemblent , & 
on dit auiïl prov. des perfonnes 
qui font d'intelligence pour quel- 
que affaire , qu'ils s'entendent , 
comme larrons en foire. 
' Foire fe dit auiiî du pfeTeot 
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qn*on fiilt an temps de là foire , 
que me doonerez^vous pour ma 
foire ? 

Foire fignifîe anlfî , cours de 
ventre , des fruits qui donnent la 
fbîre , il eu, du ftytie fam. 

Féré donbltr, v. a. Joindre une 
^to£fe contre l'envers d'nne au- 
tre , doubler une cafaqae. 

Fourrer, v. a. Garnir de peau 
avec le poil , fourrer une robe de 
martre. 

Fâreg fourrage , f. m. La paille 
& i'faerbe qu'on donne Thiver aux 
beftiaux. 

Provende, f. f Mélange de pois, 
d*avoine, de vefce, &c. qu'on 
donne aux brebis & aux mou* 
tons. 

Foret & foreu perçoir, forêt, 
r. m. rnftrument de fer avec le- 
quel on perce un tonneau. 

Gibelet, f. m. Petit forêt dont 
on fe fert pour percer un tonneau 
dont on veut &ire Teflai. 

Fâreurrê doublure, f. f. L'é- 
toffe dont une autre eft dou- 
blée. 

Fourrure , f. f Peau paffée & 
sarnie de fon f>oil , & fervant à 
fourrer des habits , des robes 8i* 
autres chofes femblables. 

Forgon fourgon, f. m. Longue 
j>erche de bois garnie de fer par 
le bout, &, fervant à remuer & 
à accommoder le bois & la braife 
dans le four. 

Formai fourneau, f. m. Sorte 
de petit four dont on fe fert à 
divers ufàges. 

Fournaife, f. f. Ouvrage à§ 
maçonnerie creux &. muré en 
forme de four , avec une bouche 
pour y mettre le feu. 

Trémie , fubft. f. La partie car- 
rée d'une cheminée oâ s'allume 
le feu. 

Fornaîe fournée , f. f. La quan- 
tité de pains qu^on peut faire cuire 
à la fois dans un tour, fournée» 
de pains. 

On dit audi une fournée de 
chaux, une fournée de tuiles. 
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Forni fournil , f. m. r( La lettre 
L. ne fe pronorice point) ie lieu 
où eft le four & où l'on pétril 
la pâte , il eft au fournil 

Forpaï furpayer, v. a. Payer 
au-delà de la jufte valeur , cetta 
étoffe-là ne vaut pas davantage » 
c'eft la furpayer que d'en donner 
tant. 

Il fe dit auffî des perfonnes & 
iîenifie , payer au-delà de ce qui 
eft dû , c'eft vous furpayer , vous 
êtes furpayé par- là , je ne vous 
donnerai rien davantage, je vous 
ai furpayé, ce mot n'ieft pas d'un 
grand ufage. 

Fo/i fouir, V. a. Creuferla ter- 
re , il faut foair bien avant. 

Fojfi foffoyeur, f. m. Celui qui 
creufé les roifes pour enterrer 
les morts. 

Foû de louwé luxé , part, du 
verbe luxer qui fignifie faire for- 
tir un os de la place où il doit 
être naturellement» déb<rïtéftgni« 
lie la même chofe. 

Foû d^louu foû de cour , on 4it 
crroverbialement , loin des yeux » 
loin du emur , pour dire • ou'or- 
dinairement la préfence de 1 objet 
entretient l'amour, la bienveil- 
lance, & que l'abfence au con- 
traire les détruit. 

Fouâ brandon , f. m. Grand fên 
au'on fait dans les rues en ligne 
de ioie. 

On appelloit autrefois le pre- 
mier dimanche de carême , le dU 
manche des brandons, parce que 
ce jour -là ie peuple allumoit 
des feux dans les rues & dans 
les campagnes, & danfoit à l'en- 
tour. 

Foudetare foudre , f. m. Grand 
vaiifean qui contient pinfîenrs 
muids de vin , dont on fe fert en 
Allemagne , un foudre de vin. 

Fourni fouiller , v. n. Creufer 
pour chercher qvelque chofe, les 
làngliers, les cochons fouillent. 

Vermiller, v. n. Terme de vé- 
nerie , il fe dit des làngliers qui 
fouillent la terre avec leur bou- 
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toir, M faagliers vont terminer 
dans les pacages. 

Foûme torme, f. f. II fe dit da 
modèle de bois fur lequel on fait 
nn chapeau , un foulier , mettre 
un chapeau en forme» mettre une 
forme dans un foulier. 

Bois de lit, r. m. Couche, f. £ 
Tout ce qui compofe la menuiie» 
rie d*un lit , acheter un bois de 
lit, une couche de bois de noyer. 

Fourni fumer , v. n. Jetter de 
la fumée, ce bois n*eft pas fee» 
il fume beaucoup. 

On dit qu'une chambre Rime, 
'qu*une cheminée fume , pour di- 
re, que la fumée au lieu de for- 
tir par le tuyau de la cheminée, fe 
rabat & entre dans la chambre. 

Fumer lignifie audi prendre du 
tabac en fumée , fiimer un pipe 
de tabac , il a fumé toute la nuit. 

Fournir fumée , fubft. f. Vapeur 
épaifle qui fort des chofes brû- 
lées ou extrêmement échauffées 
par le feu, un ragoût qui fent la 
fumée. 

On dit prov. , il n*y a point de 
fumée fans feu, pour fignifîer, 

gue d'ordinaire il ne eourt point de 
mit qui n*ait quelque fondement. 

On dit aftfli , qu'il n'y a noint 
de feu fans fumée , pour aire , 
qu'on ne fauroit s'empêcher de 
j&ire parottre une violente paf- 
fîon , quelque foin qu'on apporte 
à la cacher. 

Foumouhc taupinière on tanpr- 
née, f. f. Petit monceau de terre 
qu'une taupe à élevé en fouillant, 
une prairie pleine de taupinières. 

Foû'f^uért guingois , f. m. Tra- 
vers, ce qui n'eit point droit, il 
y a un guingois dans ce jardin , 
on a taché de cacher le guin- 
gois de cette chambre par une 
cloîfon. 

De guingois, adv. de travers, 
cette chambre-)^ eft toute de 
guingois. 

Four foin , f. m. Herbe (iiuchée 
& féchée pour la nourriture des 
chevaux & des beftiaux. 
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n fe dit aulli de Theibe avant' 

?|u'elle foit fauchée. On coupe les, 
oins , en ce fens on s'en fort 
ordinairement au pluriel. 

Fourni fournir» v. a. Pourvoir» 
de chofes néceflàires, livrer» 
parfiiire. 

Fournir fignifie auifi fubvenir , 

contribuer en tout ou en partie» 

fournir à la dépenfe, aux frais. 

Frâffu frange , f. f. Tiffu de 

Snelque fil que ce foit, d'oùpen- 
ent des filets, & dont on fe fert 
pour ornement dans les habits» 
dans les meubles. 

Fraftttt manchette, f. f. Orne- 
ment fait de toile , de dentelle 
{>lifl'ée qui s'attache au poignet de 
a chemife , manchettes empe- 
fées, goudronnées. 

Menottes , f. f. pi. AnneaQ de 
fer <^u*on met aux poignets d'un 
crimmel , il étoit furieux, on lui 
a mis les menottes. 

Fravft piperie » f. f. Il fe dit de 
tonte forte de tromperie , de four- 
berie, cela ne s'eit pas fait fans 
piperie. 

Fraw'tiné piper , v. a. Tromper 
au jeu , ils l'ont pipé & lui ont 
gagné tout fon argent. 

rraw'tiiuu pipeur» f. m. Celui 

gui pipe an jeu, c'eft un pipeur 
efife. 

Frtht mouillé, part, du verbe 
mouiller, qui fignifie rendre hu- 
mide, on dit qu'un homme eft 
tout trempé , a .fon habit tout 
trempé » pour dire , qu'il a été 
extrêmement mouillé. 

On dit aulfî d'un homme qui a 
oeaucoup fué , qu'il eft tout trempé 
de fueur. 

Frekiffe gâchis, f. m. Saleté 
caufée par de Peau ou par quel- 
que autre chofe de liquide » voilà 
bien du gâchis. 

Frtjfon fièvre tierce , f. f . Fiè- 
vre périodique qui revient an troi- 
fieme jour. 

Frcû froid, adj. Qualité oppo- 
tée au chaud. 

On dit prov. Souffler le chaud 
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& le froid , pour dire » loner & 
blâmer une même chofe , parler 
pour & contre. 

Froid fîgnifie fig. fërieux, qui 
marque de i*indifférence. 

On dit , faire flroid /battre froid 
à quelqu'un , pour dire , le rece- 
voir avec une mine moins gaie , 
un vifage moins ouvert qu'à l'or- 
dinaire. 

On dit, faire le froid fur quel- 
que chofe , pour dire , &ire Vin- 
oifFérent & ne témoigner nul em- 
preflement. 

Frévt fraife, fubft. f. Efpece de 
petit fruit. printanier qui eft fort 
agréable au goût & qui vient fur 
une plante très-bafle & très>petite 
qu'on nomme fraifier, f. m. 

Freié, OQ dit picoté de petite 
vérole pour dire , marqué de 
petite vérole , il eft fam. on 
dit, mieux avoir le vifage gravé 
de petite vérole; & iimplement, 
avoir le vifage gravé , pour dire, 
avoir le vifage marqué de petite 
vérole, & on dit qu*un homme 
eft tout gravé de petite vérole , 
pour dire qu'il en eft extrême. 
* ment marqué. 

Fricajfé frire, v. a. Faire cuire 
dans une poè'le avec du beurre 
roux ou du faindoux, ou de l'huile 
bouillante, frire des foies, frire 
des œufs» des côtelettes, outre 
l'infinitif, il n'a d*ufage qu'au iîn- 
çulier du préfent de l'indicatif, 
]e fris, tu fris, il frit; au futur, 
|e frirai tu friras, il frira, nous 
frirons ; à l'impératif du iingu- 
lier , fris ; à l'imparfait du fub- 
jon£tif , je frirois ; & aux temps 
formés du participe. 

On dit prov. qu'il n'y a rien à 
frire , qu'il n'y a pas de quoi frire 
dans une maiion , pour dire, qu'il 
n'y a rien à manger. 

FricafTer , v. a. ]« aire cuire dans 
la poêle quelque chofe après l'a- 
voir cou|^ par morceaux, fricaf- 
fer des poulets. 

Fricaffaie Ëns^ée , f. f. Viande 
fricaffée. 
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Friture, f. f. PoifTon frit 

Frig faux feu , f. m. 11 fe dit 
en parlant d'une arme à feu, 
lorfque l'amorce prend, & qu« 
l'arme ne tire pas. 

Froï frayer, v. n. Il fe dit des 
poilfons quand ils s'approchent 
pour la génération. 

Frayer fe dit au figuré , pour 
dire, convenir, s'accorder, ces 
deux hommes ne frayent pas en* 
femble , il eft &m. 

Froîâhe frai , f. m. Aftion de 
frayer , durant le frai les poU^ 
fons font maigres. 

Fronhâht baie d'airelle ou de 
myrtille, f. f. Le myrtille eft un 

f>etit arbrifTean verd qui croît dans 
es bois & dans les montagnes & 
oui porte une petite baie molle 
& noirâtre. 

FroûUu frileux , adj. Fort fenlî- 
ble au froid, être frileux, frileufe. 

Frudeur froideur, f. f. Qualité 
de ce qui eft froid , la froideur 
de l'eau , du marbre. 

Froidure, f. f. Le froid répanda 
dans l'air, la froidure de la faifon. 

Frugi tafTer , v. n. Terme de 
jardinage, s'élargir, croître, au- 
gmenter, cette girofflée a bien 
talTé. 

Frunihî fourmiller, v. n. Il fe 
dit d'un certain picotement entre 
cuir & chair qu'on fent quelquer 
fois à la peau & principalement 
aux pieds & aux mains, toute la 
main me fourmille. 

Frum'A/n fourmilliere , fubft. f^ 
Lieu où fe retirent les fourmis , 
& où l'on fuppofe qu'elles met* 
tent l'été leurs provifîons, une 
fourmilliere au pied d*un chêne. 

Frunàht fourmi, f. f. Ffpece 
de petit infefte qui fait ordinaire* 
ment fa demeure fous terre. 

Fruy. friffonner ou frémir, v. n. 
Ils fe difent fig. en parlant de 
l'émotion , du frémiffement que 
caufent certaines paffîons. Frifl 
fonuer de peur , friffonner d'hor- 
reur , quand je fbnge au péril où 
je me fuis trouvé , je frifïbnne 
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encore , Je frémis quand j*y 

penfe. 

Frémir Te dit aufR de Teau & 
de toute autre liqueur, lorfqu^elîe 
chauffe» & qu'elle eft prête à 
bouillir, cette eau ne bout pas 
encore s elle ne £iit que tré* 
mir. 

FYuii ê^frm grelotter, v. n. 
Trembler de froid , entrez donc , 
que4iîite)s vous-ià dans la rue à 
grelotter? Ce pauvre enfant gre- 
lottoit de froid. 

Fruy, é^jôïe treffaillir , v. n. A 
chaque mot qu'on lui difoit de 
fon fils, ce bon homme treifaiU 
loit de joie. 

/ii/tr/ filtrer, v. a. Pafler une 
liqueur .par le filtre qui eft du 
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papiêr,'da linge, de IMtofiè, &d. 
au travers de quoi on pafle une 
liqueur que l'on veut clarifier. 
Filtrer de i'hipocras^ dans une 
chauffe. 

Il eft aufii rëc. L*eau fe filtre à 
travers le fable. 

Fûrt fuir, v. n. Il n'eft que 
d'une (yllabe^ courir pour fe fau^ 
ver d*un péril , on ne lui repro* 
chera jamais d'avoir fui. 

Fuir, V. a. Eviter, fuir le dan- 
ger, fdir l'occafion du péché. 

Furtoït freifure, f. f. Il fe dit 
de plufieurs parties intérieures 
de quelques animaux prifes en- 
femble, comme font le foie» le 
coeur & le poumon, freffure de 
mouton , de veau. 
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G^ç«/ s*wajjîn^ on dît prov. » 
faire (es orges , faire bien fes 
orges, pour dire, Êiirefon profit, 
faire bien fes affaires , il eft fam^ 

Gagouïereie friandife, fubft. f. 
Amour des bons morceaux, la 
friandife caufe beaucoup de dé- 
penfe. 

Il fe dit au pluriel de certaines 
chofes délicates à manger , comme 
des fucreries & de la pâtifferie, 
aimer les friandifes. 

Gâuloté taroté , adjeft. Il n'eft 
d'ufage qu'en cette phrafe, des 
cartes tarotées , qui fignifie des 
cartes marquées & imprimées fur 
le dos de grifaille en comparti- 
ments. 

Grivelé, ée, adj. Qui eft ta- 
cheté , mêlé dé gris & de blanc , 
un oifeau qui a le plumage grivelé. 

Gaioûlcs^eyC. f. Petite logette 
de bâtons d'ofîer ou de fil de fer, 
pour mettre des oifeaux» mettre 
un oifeau dans fa cage. 

Galan amant, f. m. Celui qui 
témoigne de l'amour , une fille 
bien élevée ne doit jamais fouffrir 



auprès d'elle d'autres amants que 
ceux que fes parents agréent. 

Galaval goulu, ue, glouton « 
onne, adj. Gourmand , qui mange 
avec avidité & avec excès , cet 
homme eft fort glouton, le loup 
eft un animal glouton , goulu. 

Glouton eft auffi fubftantif , 
c'eft un gros glouton. 

Goinfre, f. m. Celui qui met 
tout fon plaifir à manger, c'eft 
un eoinfre, il eft populaire. 

Galet gaufre, fubit. f. Piece de 
pâtifferie fort mince, cuite entre 
deux fers» 

Galghiioâde baliverne, fubft. f. 
Sornette, difcours frivole & de 

§ eu .d'importance, ce qu'il vous 
it-là eft une baliverne, c'eft un 
difeur de balivernes , il eft dû 
ftyle fam. 

Galiot éfourceau , f. m/ Ma- 
chine compofée d'un effîeu, de 
deux roues & d'un timon, ponr 
tranfporter des ftrdeaux très-pe^ 
fans, tels que des troncs d'ar- 
bres^ 
Gânutu cale, f. f. Toquet, f. m. 
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Sorte de coîdtire qui eft â TuPage 
des femmes du menu peuple. 

G Jrdâ carder , y. a. Peigner avec 
des cardes, c*eft-à-dire avec des 
inftruments qui font tout couverts 
d'un côté de petites pointes de 
fer plus déliées que des épingles, 
carder de laJalne. 

Gateud^mefiigate-metier, f. m. 
On appelle ainn celui qui en don- 
nant (a marchandise ou fa peine 
à trop bon marché, diminue le 
profft de fon métier. 

Gati€ chèvre, f. f. La femelle 
du bouc, il veut ménager la chè- 
vre & ' les choux , c*eft-à-dire , 
pourvoir à deux inconvénients 
contraires. 

G^rr/ chatouiller, v. a. Canfer 
en certaines parties du corps par 
un attouchement léger, un .mou- 
vement involontaire, un treflail- 
lement qui provoque ordinaire- 
ment à rire , chatouiller quelqu'un 
à la plante des pieds , ne le cha- 
touillez pas il fort. 

On dit iig. & prov. d'un homme 
qui s'excite lui-même à rire, ou 
qui tâche à fe procurer de la joie 
quoiqu'il n*en ait pas de fujet, 
qu*il Ce chatouille pour fe £ure 
rire. 

On dit proy. & populairement 
d'un homme, que les pieds lui 
frétillent, pour dire, qu'il a im- 
patience d'aller. 

Gattieu chatouilleux ,^adj. Qui 
eft fortfenfible au chatouillement. 
La plante des pieds eft une par- 
tie bien chatouilleufe, vous êtes 
bien chatouilleux. 

On dit fig. , qu'un homme eft 
bien chatouilleux , pour dire qu'il 
s'offenfe aifément, qu'il fe fâche 
pour peu de chofe. 

GaM^dùu cauteleux, adj. Ru- 
fé , fin , il (è prend toujours en 
mauvaife part. C'eft un efprit ma- 
lin & cauteleux. 

Geî noyer, f. m. Arbre qui porte 
des noix, une allée de noyers, 
une commode de bois de noyer. 

GtU ùQVx. » f. f. Sorte de fruit 
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ayant une coque dure & Hgneufe , 
couverte d'une écale verte , le 
zefte d'une noix , une cuifle de 
noix , cerner une noix* 
^ Genne jaune , adj. de t g. Qui 
eft de couleur d'or, de citron , de 
fa^an , il eft jaune comme un 
coin , comme fouci, comme fafiran. 

Genne âoû moyeu , f. m. Il y 
a des œufs oui ont deux moyeux ^ 
on fe (ert plus ordinairement da 
mot de jaune £atuf, 

Genni jaunir , v. n. Devenir 
jaune, les blés jauniflent. 

Gennijje jauniffe , f. f. Maladie 
caufée par une bile répandue qui 
jaunit la peau , tel remède guérit 
ide la jauniffe. 

Germai jumeau, jumelle, adj. 
Il fe dit de deux ou trois enfants 
nés d'un même accouchement, 
deux frères jumeaux , c'eft fa 
fœur jumelle. 

. Il eft fouvent fubftantif , elle 
accoucha de deux jumeaux, c*«ft 
un jumeau. 

II fe dit auin des fruits quand 
il s'en trouvent deux joints en- 
fenible , & alors il n'a d*ufage 
qu'à l'adjeftif , des abricots ju- 
meaux , une pomme jumelle : 
cette noix eft jumelle. 

Getté on irai tringler, y. a. 8c 
n. Tracer fur une piece de bois 
une ligne droite avec un cordeau 
frotté de pierre blanche ou rouge 
pour la façonner. 

Gheuï gueuler , v. n. Parler 
beaucoup & fort haut, cet avo- 
cat ne dit rien qui vaille, il ne 
fait que gueuler, il eft bas. 

Gigot p^ot^ fubft.m. Eclange, 
cuiife de mouton coupée pour être 
mangée, on l'appelle auflî mem- 
bre de mouton , un gigot de. bon 
goût. 

Gingih gingembre, f. m. Sorte 
de plante qui vient des indes 
orientales & dont les racines font 
d'un goiît approchant de celui du 
poivre, broyer de gingembre. 

Ginihe geniffe ou taure , f. . f. 
Jeune yacht qui n'a point porté. 
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Gtvâ , on dit » le rebord d'ane 
chenûnée, pour dire» le bord en 
faillie d*une cheminée , il a mis 
fa pendale fur le rebord de la che- 
miaée. 

Gldcé fêler > ▼. a. Fendre un va- 
fe, un criflal, un verre, &c. en 
telle forte que les pieces en de- 
meurent encore jointes Tune avec 
Tautre, il ne &ut pas expofer ce 
Vafe à la gelée ,- elle le fêleroit. 

Il eft aum réc. Cette bouteille fe 
fêlera il on l'approche trop du feu. 

On dit prov. que les pots fêlés 
font ceux qui durent le plus, la 
même choie fe dit ûg. des per- 
fonnes qui à caufe de leur déli- 
cateife ou de leur indi(pofition fe 
ménagent mieux que les autres. 

Glairieu glaireux, adj. Qui eft 

Ïilein de glaires, chair giaireufe, 
es pieds de mouton font glaireux. 

Glawc brocard, f. m. Parole 
de moquerie , raillerie piquante, 
donner un brocard. 

GUteu bavette, f, f. 

GUié baver , v. n. Jetter de la 
bave, qui eft une eau gluante 
qui forte de la bouche. 

G'Ao/ire genouillère, f. f. Par- 
tie de la botte qui couvre le ge- 
nou, morceau de chapeau que les 
couvreurs fe mettent fur le genou 
lorfqulls travaillent. 

Gobé gober, v. a. Avaler avec 
avidité & fans favourer ce qu'on 
avale, gobef une couple d'oeufs 
fraix , il eft fam. 

On dit prov. & fîg. d'un hom- 
me qui s'amufe à niaifer, à fai- 
néanter, qui perd le temps à des 
bagatelles , qu'il ne fiut que go- 
ber des mouches. 

Gober fîgnifîe dans te flyle fam. 
Prendre quelqu'un, fe Taiflr de 
quelqu'un lorfqu'il s'y attend le 
moins, on l'a gobé au fortir de 
chez lui pour le mener en pri- 
fon. 

. Goheu déplantoir , f. m. Outil 
avec quoi on déplante des racl« 
nés ou des plantes qu'on tranf- 
porte dans le déplantoir & qu'on 
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replante fans qu'elles foientbeau- 
coup altérées. 

Gold col, f. m. Efpece de cra- 
vate fans pendants, la mode de 
porter des cols n'eft pas ancienne. 

On appelle col de chemife^ de 
pourpoint, la partie fuçérieure de 
la chemife, du pourpoint qutem- 
braffe le cou. 

Collet , f. m. Cette partie de 
l'habillement qui eft autour du 
cou , collet de manteau. 

Goliâ colza , f. m. Efpece de 
choux fauvage , de la graine du- 
quel on tire de l'huile. 

Gorai collier» f. m. Cette par- 
tie du hamois des chevaux de 
charrette qu'on leur met au cou 
pour tirer. 

Çordcnne rideau , f. m. Cour- 
tine , f. f. Morceau de toile , &c. 
qu'on employe pour cacher , cou- 
vrir, entourer quelque chofe, & 
auquel font attachés des anneaux 
qui coulent fur une tringle & par 
le moyen defquels on lé tire , 
rideau de lit, de carroffe, de fe- 
nêtre, tirer le rideaif, ouvrir le 
rideau. 

Tirer le rideau , façon de par- 
ler dont on fe fert indifterem- 
ment , tant pour dire , cacher 
quelque chofe avec le' rideau , qiie 
pour dire , ôter le rideau de ae« 
vant quelque chofe , tirer le ri- 
deau iùr un tableau, tirez le ri- 
deau de devant ce tableau , tirez 
le rideau , je veux dormir , c'eft- 
à-dire , fermez le rideau, tirez le 
rideau que je me levé , c'eft-à- 
dire , ouvrez le rideau. 

Lorfqu'on veut faire entendre 
qu'il ne faut pas parler , ni s'oc- 
cuper l'efprit de quelque chofe de 
fâcheux, de défagréable, on dit 
fig. , que c'eft une chofe fur la- 
quelle il faut tirer le rideau , ti- 
rons le rideau fur ces temps fu- 
neftes. 

Gorlette fanon, f. m. La peaa 
qui pend fous la gorge d'un tau- 
reau, d'un boeuf. 

Gojfe di paï , on dit que ds 
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vin a ftù goût de terroir, qa*il 
fent ie terroir, pour dire, qu*ii 
a ane certaine odeur , un certain 
goût qui vient de la qualité du 
terroir. 

Gojfe di tonai fut, f. m. Goût 
de bois , goût de futaille , du vin 
qui fent le fût , c*eil-à<^dire qui a 
un mauvais goût qu'il a contrafté 
du tonneau. 

Gojfet gouflet, f. m. Petite 
piece de toile qu'on met ^ la 
manche d'une chemife àTendroit 
cle l'aifelle. 

Goffon blatier, f. m. Il fe dit 
principalement de ceux qui trauf> 
portent du blé fur des dievaux , 
a*uti marché à Tautre. 

Get^ â né roupie , f. f. Goutte 
d*eau froide & claire qui diftiile 
de la tête & qui pend au nez, 
les vieilles gens font fujets à la 
roupie , à avoir des roupies. 

Crottc goutte , f. f. Fluxbn 
acre & douloureufe qui tombe 
ordinairement fur les jointures , 
Stre travaillé , être tourmenté de 
la goutte. 

Gotté dégoutter , v* n. Couler 
goutte à goutte , la fueur lui dé* 
goottoit ou front. 

Il fe dit au/fî des choies par 
où Tean ou quelque autre liqueur 
dégoutte , ce tonneau dégoutte. 
On dit prov. & fig. s*il pleut 
fur moi, il dégouttera* fur vous, 
pour dire , s*il m*arrive quelque 
chofe de bien ou de mal, vous 
en aurez votre part, & on dit 
prov. & fîg. dans le même fens , 
quand il pleut fur le Curé, il dé- 
goutte fur le Vicaire. 

Gougni heurter, v. aft. Cho- 
quer, rencontrer, uncrocheteur 
la heurté en pafTant. 

On s*en fert fonvent avec le 
pronom perlbnnel Se il lignifie fe 
choquer en fe rencontrant, ils fe 
heurtèrent les uns les autres en 
paffant. 

Gougnotu croquigDole, f. f. 
Coup qu'on donne avec le fécond 
ou l« troifieme doigt fermé. 
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Gûurgeùn gorgée , f. f. La quan* 
tité de liqueur que l'on peut ava- 
ler en une feule fois, ce malade 
n'a pu prendre que deux gorgées 
de bouillon. 

Gourgî tamper, v.' a. Boire do 
bons coups , il eft populaire. 

Gourman gourmand, adj. Gou- 
lu , glouton , qui mange avec 
avidité &' avec excès. 

Il s'employe aulfi au fnbftantif » 
c'eft une groffe gourmande. 

On appelle branches gourmanm 
des , les branches d'un arbre 
fruitier qui pouffent avec beau- 
coup de vigueur &. qui épuifent 
les branches voifînes. 

Gourmtu gourmet, f. m. Ce|nt 
qui fait bien connoitre & goûter 
le vin. 

Govion goujon , f. m. Petit 
poiflbn blanc qui reffemble à Té- 
perlan, pêcher du goujon. 

Go\â tourte de pommes , tourte 
de prunes, tourte de cerifes, f. f, 

Grahouï griffonner , v. a. Ecrire 
mal & d'un caraftere très-diS- 
cile à lire, il n'écrit pas, il grif- 
fonne. 

Grahottieg griffonnage, f, m. 
Ecriture fi mal formée qu*il efb 
prefque impoffible dé la lire» je 
ne faurois lire ce griffonnage. 

Pataraffe.f. f. Traits informes, 
lettres confufes & brouillées ou 
mal formées, un écolier qui, au 
lieu d'écrire fon exemple, s'a- 
mufe à fidre des pataraSffes. 

Gribouillage , f. m. Ecriture 
mal formée , il eft populaire. 

Graie grêle, adj. de t. g. Long 
& menu , il fe dit anflî d'une voix 
aiguë' & fbible. 

Gran'garfon félatièr ou fî^ra- 
tier , f. m. Terme de verrerie , 
celui qui tire le verre fondu des 
creufets avec une fêle qui eft une 
barre de fer crenfe dont on fe 
fert pour tirer le verre & pour 
le fouillera . 

Grangreine gangrene, f. f. On 
prononce cangrtne, mortification 
totale de quelque partie du corps , 
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qui eft caufée par le défaut des 
efprits animaux , & qui fe com* 
tnunique aifétnent aux autres par- 
ties voifînes, il a un mal a la 
jambe , il craint que la gangrene 
ne s*y mette. 

Grangreiné (/) fe gangrener y 
V. réc. Se corrompre enforte que 
la gangrene fe forme; il on ne 
remédie à cette plaie » elle fe 
gangrènera dans vingt -quatre 
heures. 

Gravî grève , f. f. Lieu uni ^ 
plat, couvert de gravier» de fa- 
ble , le long de la mer ou d'une 
grande riviere , la mer jette fes 
immondices fur la grève. 

Caillou , f. m. Sorte de pierre 
petite ou de moyenne groffeur qui 
fe trouve fouvent fur les grèves. 
Cailloutage , f. m.. Anias de 
cailloux, chemin de cailloutage. 
Galet, f. m. On appelle ainfî 
certains cailloux polis & plats 
que la mer poufle fur quelques 
plages, lefter un vaiffeau de ga- 
let, fe promener fur le galet. 

Grawi fouiller , v. n. Creufer 
pour chercher quelque chofe, 
fouiller dans un champ. Il fîgniiîe 
au figuré , fonder , pénétrer. 

Grawia éPoreU cure-oreille, f. 
m. Petit infiniment d'or, d'i-» 
voire , &c. propre à (è curer l'o- 
reille. 

Gran^téd feuchard , f. m. Petit 
ûucillon avec un long manche. 
Gré degré, f. m. Marche de 
montée, des degrés de bois, de 
pierre; les marches ou les de- 
grés ont tant \le pouces de gi- 
ron , c*eft-à-dire , de largeur. 

Grefî greffer, enter, v. a. 
Faire une greffe, faire une ente. 
Greffer, enter en fente ou pou- 
pée,^ enter un pommier, greffer 
fur franc, (Ur lauvageon , l'abri- 
cotier, le pêcher fe greffent fur 
l'amandier , les arbres à noyau 
fur des arbres à noyau. 

Grefon greffe , f. t. Petite bran- 
che tendre que Ton coupe, ou 
œil qu'on levé à la branche d'un 
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arbre qui eft en fève 8t que Tmi 
ente dans un autre arbre pour le 
faire reprendre , afin qu'il porte 
du fruit de la nature de l'arbre 
d'où il a été pris. Lever des gref* 
fes , enter des greffes. 

Grefin grofil , f. m. Gros verre 
cafl'é qui fert aux manu&ftures 
de bouteilles. 

Grette égratignure, éraffure, 
C f . Légère bleifure qui fe fait en 
égratignant, une vilaine égrati- 
gnure fur le vifage, une éraflure 
d'épingle, d'épine. 

y rêve gravier, f.m. Gros fable 
mêlé de fort petits cailloux. 

Grevejfc ëcrevifie, f. f. PoiC» 
Ton qui va fouvent a reculons, 
& qui eft du genre des teftacées. 
On dit proY. d'un homme qu'iZ 
va â reculons comme Us écrevif- 
fes ^ quand fes af&ires reculent 
au lieu d'avancer. 

Griene griotte , f. f. Efpece de 
cerife à courte queue , grofle« 
plus douce que les autres. 

GrUnî griottier, f. in. Arbre 
qui porte des griottes. 

Cri/ griffe, f, f^ Ongle crocha 
& pointu de certains animaux» 
tels que le tigre , le lion , le 
chat , &C. ou d'un oifeau de 
proie, comme répervier» le &a-( 
con. 

Il fe dit fîg. du pouvoir qu'un 
homme exerce in juftement fur un 
autre, de la rapacité des gens de 
chicane. Je vous plains d'être 
fous fa griffe • fi je puis jamais 
me tirer de fes griffes , d'entre 
fes griffes. 

(^ri^ette rpidiUon , f. m. Petite 
élévation qu'oft ne peut regarder 
comme une montagne , & qui fe 
trouve dans un chemin , nos che-. 
vaux eurent de la peine à mon- 
ter ce roidillon. 

Grif^ grimper, v. n. Montera 
quelque endroit en s'aidant'des 
pieds & des mains , grimper au 
haut d'un arbre, grimper à une 
muraille. 
Grimper fe dit fig. des Heuz 
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hauts où Ton monte avec peine, 
Il y à bien à grimper pour aller 
cîiez vous. 

Gravir, v» n. Monter avec ef. 
fort à quelque endroit roide & 
efcarpé, en fe fervanl! des mains 
& des pieds , gravir contre un 
rocher, gravir au haut d*uBe mu- 
raille. 

Grogna grc^ard , f. m. Qui 
gronde, qui en chagrin, mécon- 
tent 

Grogni grogner , v« n. II Te dit 
proprement du cri du cochon , les 
cochons grognent quand on feur 
donne à manger. 

Il lignifie fig. faire un bruit 
lourd à-peu-près femblable à ce- 
lui du cochon , témoigner par 
un bruit fourd & entre Tes dents 
qu'on aquelquemécontentement, 
cette femme ne fait que grogner, 
il eft du ftyle fam. 

Grognon groin , f. m. Mufeau 
de cochon, les cochons fouillent 
avec leur groio , un groin de co- 
chon. 

Boutoir, f. m. Il fe dit du groin 
d'un fanglier , lefanglier lui donna 
Un coup de boutoir. • 

Grohi groflir , v. a. Rendre 
gros , la peur grollit les objets. 

Groflir, v. n« Devenir gros, 
après cette phiie les raifins vont 
groflir à vue d'oeil. 

Grojpt févt groife fève ou fève 
de marais, f. f. Sorte de f^ve 
large , plate & de couleur blende. 

Grojfe-gorge goitre, f. tn. Tu- 
meur grofie & fpongieufe qui 
vient à la gorge, caufée ordinai- 
rement par la manvaife qualité 
des eaiix, les montagnards font 
fujets aux goitres. 

Groubiotu tumeur, f. f. En* 
fiure en quelque partie du corps 
de l'animal caufée par auelque 
accident ou quelque maladie ; de 
l'onguent qui réfout» qui diflipe 
les tumeurs. 

Noeud , f..m. Il fe dit de Tar- 
tide, de la jointure des doigts de 
la main, & de cette partie du go- 
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fier OQ de la gorge qu'on nomme 
le larynx, le uœud de la gorge, 
le nœud du doigt du milieu , dn 
petit dcâgt. 

GroûU grouiller, v. n. En par- 
lant des bruits que les flatuoiitéa 
caufent quelquefois dans le ven- 
tre , on dit de celui à qui cela ar- 
rive* que le ventre lui grouille. 

Grogner , v. n. Il fignifîe^ fig. 
faire un bruit fourd à -peu -près 
femblable au cri du cochon. 

Groumi gruger, v. a Brifer 
quelaue chofe de dur ou de fee 
avec les dents, gruger des croûtes» 

Grugi gruger, v. a. Il fe prend 
pour manger & dans ce feus il 
ne fe dit qu'en plaifanterie , trois 
ou quatre qu'ils font, auront bien- 
tôt grugé cela. 

On dit fig. & fam. , gruger quel- 
qu'un, pour dire, manger le bien 
de quelqu'un, les procureurs Tont 
gru^é. 

Girtf/âi grêle, f. f. Eau qui étant 
coneelée en l'air par le froid , 

tombe par grains, ileft bien tombé 
de la grêle. 

Grêlon, f. m. Un ^rain de grêle 
extrêmement gros , il tombe quel- 
quefois des grêlons qui pefent 
une demi-livre. 

Gréfil, f. m. Petite grêle fort 
menue & fort dure , ce n'eft pas 
de la grêle qui tombe , c'eft du 
gréfil. 

Grujnl grofeille, f, f. Efpece 
de petit firuit bon à manger, ua 
peu acide qui vient par grappe 
a un petit arbrifleau, groleilie 
rouj^e, blanche. 

brii/tf/igroibillier, f. m. ArbriC 
Çedtxx qui porte des grofeilies, les 

Srofeilliers rouges n'ont point 
'épines. 

Grufini gringotter, v. n. Il fe 
dit proprement des petits oifeaux 
& lignifie fredonner , il y a di^ 
plaifir à entendre gringotter ca 
petit oifeau. 

Il fe dit aufii jpar plaifanterie 
des hofnmes qui fredonnent mal , . 
il nous a gringotté un air. 
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Gruff'li grêler, v. imperfon- 
nel, fe dit quand il tombe de 
la grêle* il grêle fouvent en ce 

pays-ià. 

Gréflller, v. imperfonnel. Qui 
n*a d'ufage qu'en parlant du gréfii 
qui tombe» il gréfîile. 

GeuUie ou gkculait goulée , f. 
£ Grofle bouchée, il eft bas & il 
ne fe dit guère qu'en parlant d'un 
homme qui mange avidement de 
gros morceau , il n'en a fait qu'une 
goulée. 

On dit fig. & prov. , brebis qui 
bêle perd une goulée; & cela fe 
dit principalement de ceux qui 
étant à table, oublient de man- 
ger à force de parler. 

Gueulée, f. f. Greffe bouchée, 
ce qui tient dans la bouche d'un 
homme , d'un animal , &c. 

Quetu ou ghette guêtre f. f. 
Sorte de chaunure qui fert à cou- 
vrir la jambe & le deffus du fou- 
lier. 

Gurné grener, y. n. Rendre 
beaucoup degrains, les bleds ont 
bien grené cette année/ 

Grené part. Epis bien ^enés 
«'eft-à-dire , J)ien fournis de 
grains. 

Gam^ grenu , grenue , adj. Qui 
a beaucoup de grains. 

G*veie cneville , f. f. Morceau 
de bois ou de fer qui va en di^ 
minuant & que Ton fait entrer 
dans un trou , ou pour le bou- 
cher , ou pour faire des affembla- 
ges , ou pour d'autres ufaçes , 
cela ne tient qu*à une cheville» 
pendre à une cheville. 

On appelle cheville ouvrière , 
une grofle cheville de fer qui joiitt 
le train de devant d*un carroffe 
avec la flèche. 

On appelle la cheville du pied ^ 
la partie de l'os de la jambe qui 
s'élève en bolfe aux deux côtés 
du pied. 
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C^vtnnt meunier, f. m. Cefk 
un poilTon de riviere qui a une 
grolle tète, les écailles tuifantes» 
la chair blanche & molle, & qui 
eft tout blanc; mais moins de& 
fus le dos que fous le ventre» 
il y en a de plufieurs efpeces» 
ils ont tous dans la tête un os 
entouré de pointes comme une 
châtaigne. 

G' vu cheveu , f. m. Poil de la 
tête, il ne fe dit qu'en parlant de 
l'homme, cela eft délié comme 
un cheveu, cheveux ondes, an* 
nelés , une bourbe de cheveux. 

On' dit prov. & fîg. , fendre un 
cheveu en quatre, pour dire fub- 
tilifer trop , & on dit fig. qu'une 
chofe îm dreffer les cheveux à 
la tête, pour dire» qu'elle Eut 
horreur. 

On dit auifî fig. & fam. tirer 
par les cheveux une comparai- 
ion , un raifonnement , une inter- 
prétation , pour dire » en faire une 
application forcée & peu naturel- 
le , il y a de belles penfées dans 
cet auteur , mais il y en à beau- 
coup qui font tirées par les che- 
veux. 

On dit fîg. & prov. prendre 
l'occafion auxcfieveux, pour dire» 
profiter de l'occafion. 

Gvii cheviller » v« a. Join- 
dre» affembler avec des chevil- 
les» cheviller une armoire» une 
porte. 

On dit prov. & fîg. d'un hom- 
me qui réfifte à de grandes ma- 
ladies , à des bleffures dangereu- 
fes , qu'il a l'ame chevillée dans 
le corps. 

On appelle en poéfie des vers 
chevillés, des vers chargés de 
mots inutiles. 

Gvo/«r chevalet, f. m. Les an* 
tifans nomment chevalet tout ce 
qui foutient leur befogae & la 
tient en Tûr. 
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TTAehdt babillard, babillarde, 
.Ex bavard, f. Qui parie extrê- 
mement de chofes frivoles ou 
qu*on devoit tenir cachées, c'eft 
une bavarde, c*eft un franc ba- 
billard. 

Machi al kougneU, on dit prov. 
d'un ouvrage de la main grollié- 
rem^ent fait , qu'il eft &it à la 
ferpe , qu*on en feroit autant avec 
une ferpe. 

On dit d*un homme mal fait , 
mal bâti quMl femble qu*ii ait ét^ 
Tait avec une ferpe. 

Baehrejfc couperet , f. m. Sorte 
de couteau de boucherie & de 
cuifine fort large & propre pour 
couper de la viande, il a coupé 
cette viande avec un couperet. 

Hafttu racle-boy^aUj H m. Mau- 
vais joueur d'inrarument, fam. 

Racieur, f. m. Mauvais joueur 
de violon. 

Hà^nt iUique, f. f. Terme de 
botamque, c*eft l'enveloppe d'un 
jfruit , formée de deux panneaux 
qui s'ouvrent de la baie [vers la 
pointe & qui font féparés par un 
diaphragme ou cloiibn à laquelle 
les femences font attachées , les 
filiques des plantes légumiueufes 
fe nomment gouffes. 

Goufie , cofle, f. f. Enveloppe de 
certains léçumes, comme pois, 
fèves, lentilles, vefces, &c. une 
goufie de pois, de fèves, des 
pois en coue , des fèves en cofle. 

picale , f. f. couverture exté- 
rieure & qui renfi?rme la coque 
dure de, certains fruits comme 
les noix. 

Ecale fe dit aufli ^% coques 
d'œufs & de la peau des pois qui 
fe levé quand ils cuifent. 

Coque , coquille , f, f. Ecale 
4'oeufs ou de noix. 

Brout on brou, f. m. Ëcorce 



verte qui couvre les noue , le brout 
des noix fert à divers nfages. 
' Capfule, follicule, f. f. Termes 
de botanique, enveloppe mem- 
braneufe plus ou moins forte 
dans laquelle font contenues les 
femences & les graines des 
plantes. 

Caboife , f. f. Goufle qui ren- 
ferme les amandes du cacao. 

Alvéole , f. m. Le creux des 
petites coupes où les glands, les 
noifettes font enchaflés. 

Hâgni étsiSRx y V. aa. Expofer 
en vente dans une boutique ou 
dans quelque autre lien com- » 
mode, il ne fe dit que des mar- 
chandifes , des denrées & autres 
chofes femblables , étaler des 
draps, des toilea, ; 

il fe met quelquefois abfolu- 
ment , il eft défendu d*^taler les 
jours de fêtes. 

Hagnturrc morfure, f. f. Plaie, 
marque Êiite en mordant, guérir 
une morfure , d'une morftire , 
morfure de puces. 

Hagni mordre , v. aft. Serrer 
avec les dents, ce chien mord les 
paflants , leur mord les jambes. 

On dit prov. il vaut autant être 
mordu d'un diien que d'une 
chienne, pour dire, qu'il n'im« 
porte de ^ui le mal nous vienne 
oc par qui il nous .arrive. 

un dit fîg. & prov. quand 

tuel(|u*uB a fait quelque chofe 
ontil fe doit repentir, qu'il s'en 
«mordra les doigts , qu'il s'en 
mordra les pouces. 

Mordre fe dit auffî des oifeaux 
& de quelques infeâes ou ver- 
mines 9 le perroquet mord , cet 
enfant eft tout mordu de puces, 
de punaifes. 

Mordre , v. n. Il a les mSmea 
iîgnifîcations que l'aajif , mordre 
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dans da pain , les poifloDS moN 
dent à Thameçon. 

On dit fig. & fam. qu'un homme 
mord à Thameçon» pour dire» 
qu'il écoute avec plaiiir une pro* 
pofition qu'on lui tait pour le fur- 
|>rendre. \ 

, Démanger» v. n. Il fe dit d'un 
certain chatouillement piquant 
entre cuir & chair , & qm donne 
envie de fe grater, la tête lui dé- 
mange , quand le temps vient à 
ehaneeri ùk plaie lui démange. 

Il fe met quelquefois imperfon* 
nellement. 

On dit Eg. & prov. que Ton 
grate un homme où il lui déman- 

5e, pour dire qu'on fait ou qu'on 
it quelque chofe qui lui plaît, 
& à quoi il eft extrêmement fen- 
iible. 

Hah'lâde rifëe, fubft. f. Grand 
éclat de rire que font plufieurs 
perfonnes enfemble, en fe, mo- 
quant de quelqu'un ou de quelque 
chofe, il s*éleva une grande rifëe, 

Hah'U rire à gorge déployée, 
manière déparier qui fignifie rire 
de toute fa force. 

On dit lîg. éclater» s'éclater de 
rire. 

kûUvû haïflable , adj. de t. g. 
Qui mérite d'être haï, c'eft un 
homme fort haïflable. 

Hargneux, adj. (H. s'afpire) 
qui eft d'humeur chagrine , aue- 
relleufe , & infociable , une fem- 
me hargneufe, il a l'efprit har- 
gneux, l'humeur hargneufe. 
, On appelle (ig. & »m. , chien 
liargneux , un homme mutin • 
querelleur. 

HaU ardoife , f. f. Efpece de 
pierre tendre & de couleur bleuâ- 
tre , qui fe fépare .par feuilles 
& qui eft propre à couvrir les 
maifons, grolle ardoife. 

HaUteu couvreur en ardoife, 
f. m. Artifan dont le métier eft 
de couvrir d'ardoife. 

Htaon échelon , f. m. Petite 
piece de bois qui traverfe l'échel- 
le» âc fert de degré pour monter» 
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ilavoitle pied fbr le premier» (lir 
le dernier échelon. 

Uairt folliciter , v. a. Inciter» 
exciter à faire quelque chofe , ils 
l'ont follicité à taire, ils l'avoient 
foliicité d'entrer dans leur parti. 

On dit abfolument» je fuis las 
de folliciter. 

Tirailler, v. a. Il fe dit fig. pour 
marquer une importunlté fré- 
quente, il s'eft bien fait tir^Uer 
pour confentir à ce qu'on vouloit 
de lui. 

Haitt fain , faine, adj. De bonne 
conftitution, quin'eft point fujet 
à être malade » cet homme n'eft 
pas faln. 

Il fe dit des parties du corps» 
des fruits, des plantes & d'au- 
tres chofes inanimées » ce cheval 
a les jambes fort faines , voilà des 
pommes, des poires encore fort 
faines pour la faifon , tout ce bois 
de charpenterie s'eft trouvé fort 
fain. 

Sain fignifie aulli fàlubre , qui 
fert à la fanté , les lieux maré- 
^ cageux ne font pas fains. 

lialcrojfc malingre , adj. de 
tout genre» il fe dit d'une per- 
* fonne qui a peine à recouvrer 
fes forces & fa fanté après une 
longue maladie, ou dont les for- 
ces & la fanté diminuent fans au- 
cune maladie apparence, il a bien 
de la peine à revenir» il eft en* 
core bien malingre» il eft da 
ftyle fam. 

On appelle pain coudé, un paîa 
dont la croûte fe fépare de la mie 
foit parce qu'il a* été mal pétri 
ou mal levé, foit parce qu'il a 
été furpris par une trop grande 
chaleur 

HâU écheWe, f. f. Machine de 
bois compofée de deux longues 
branches traverfées d'efpace en 
%fpace par des bâtons difpofés 
en forte que Ton s'en puifle fer- 
vir pour monter & pour defcen- 
dre, monter avec une échelle» à 
une échelle. 

Echelier» f. m. Piece de bois 
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traverfée de chevilles, qui fert à 
monter au haut des grues , des 
eneins, &c. 

ndU di cârmannç ridelle» f. f. 
Un des côtés d'un charti fait en 
forme de râteÙer > une des ridel- 
les fe rompit. 

mu hâler, v. a. (H. s'afpire) 
faire Impreiïïon fur le teint en le 
rendant brun & rongeâtre, le fo*- 
leil hâle en été ceux qui voya- 
gent. 

Hâler eft aufli réciproque , 8c 
lignifie être noirci par le haie , 
les dames portoient autrefois des 
mafq^ues de peur de fe hâler. 

Halé , hâlée , part. Noirci par 
le hâle, elle eft toute halée. 

HaUnnc chenille , f. f. Sorte 
d'infefte reptile à pluiieurs pieds» 
qui ronge les feuilles & lès fleurs 
des plantes &. des arbres , greffe 
chenille , les chenilles fe chan- 
gent en papillons. 

HaUite gradin » f. m. Petit de- 
gré» forte de petite échelle» on 
dit auffî rancher» H m. 

^tf/X:iii^tergiverfer , v. n. Pren- 
dre des détours , prendre des 
^ux-fuyans pour ne pas faire une 
répbnfe pofitive, il a beau tergi- 
verfer, il n'échappera pas. 

Marchander» v- n. il iigpifiiç 
fîg. & fam. héiiter » balancer, il ne 
faut pas tant marchander » il faut 
le refondre» il a marchandé long- 
temps à faire imprimer fon ou- 
vrage » il fit cela fans marchan- 
der. 

Barguigner » v. n. Avoir de la 
peine a fe déterminer particuliè- 
rement xiuand il s'agit d*nn acfiat» 
d*un traité, il a été deux mois à 
barguigner avant que de rien con- 
clure. 

Halkotté vaciller , v. n. Bran- 
ler» n'être pas ferme» il faut met- 
tre cette pendule fur quelque 
chore qui (bit ferme & qui ne 
puilfe pas vaciller. 

Chanceler, v. n. Etre peu fer- 
me fur fes pieds , pencher de côté 
éi d'autre comme ii on aUoit 
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tomber, il chancelle comme ua 
ivrogne. 

Branler» v. n. Etre agité, 
pencher de côté & d'autre» ne 
pas tenir ferme, tout le plancher 
branle , en ce fens on dit prov. » 
tout ce qui branle ne tombe pas» 

iTtf/r^' clopiner» v. n. Marcher 
avec peme & en clochant un peu . 
il clopine» il s'eft bleifé au pied » il 
va en clopinant » il eft du ftyle &m* 

Clocher » v. n. Boiter en mar- 
chant» il cloche bien fort. 

Ham banc, f. m. Long fîege oà 
pluiieurs perfonnes fe peuvent af- 
feoir enfemble» banc de menui- 
ferie» banc de pierre. 

Ham a quattc pi efcabeau, f. 
m. Ëfcabelle» f. f. Simple fîege 
de bois fans bras ni dofTier» élevé 
fur quatre pieds. 

Hamaidc pince » f. f. Barre de 
fer applatie par un bout & doiit 
on fe fert comme d'un levier, en 
Bourgogne on appelle cet inflru- 
ment un levier » & une taravelU 
en d'autres endroits» lever une 
greffe pierre avec une pince, ar- 
racher des pavés avec une pince. 

Hdnci refpirer» v. n. Attirer 
Tair dans fa poitrine & le pon(^ 
fer dehors par le mouvement des 
poumons» il ne refpire plus il eft 
mort. 

Haleter, v. n; (H. s'afpire) 
refpirer fréquemment » foufider 
comme quand on a couru & qu'on 
eft hors d'haleine , ce chien ne 
fait que haleter. 

Hangar paillaffon » f. m« Cou- 
verture de paille fous laquelle on 
met quelque chofe à l^bri. 

Abat- vent , f. m. Grand pail- 
lafTon qui fert I rompre les vents 
qui nuifent aux plantes. 

Hans'cotte bure » f. f. Etoffe 
groffiere faite de laine » h^it de 
bure , être vêtu de bure. 

Bureau» f* m. La même chofe 
que bure. 

Hanté hanter» v. a. (H. s'af- 
pire) fréquenter » vifiter fouvent 
&fiu&i]iérement, hanter les bon? 
F» 
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nes compasniesy hanter les man« 
vais lieux. 

Oil dit prov. dis-moi qui ta 
hantes, & je te dirai qui tu es , 
poUr dire, qu'on juge aifément 
des mœurs a*un homme par les 
perfonnes (m*il fréquente. 

Hanter eil aufli neutre, hanter 
chez quelqu'un , hanter en bon 
lieu , hanter en de mauvais lieux. 

Courtifer , v. a. Faire la cour 
à une fille , chercher à lui plaire, 
il y a long -temps qu'il courtife 
«me telle , il eft du hyle fam. 

Hapâ volet, f. m. Ais oui eft 
à rentrée d'un pigeonnier, tes pi- 
geons fe mettent au foleil fur le 
volet. 

//dp/ échipper , réchapper, v. 
n. On échappe d'un danger; on 
réchappe d'une maladie. 

On^dit prov. l'échapper belle, 
pour 'dire, éviter heureufement 
un péril eminent. 

Agripper, V. a. Prendre, faifîr 
avidement, elle agrippe tout ce 
qu'elle voit , il eft bas , on dit 
mieux gripper, v. a. 

Dérober , v. a. Faire un larcin , 
prendre en cachette ce qui appar- 
tient à autrui , dérober une bour fe. 

Voler, V. a. Prendre furtive- 
ment ou par force ce qui appar- 
tient à un autre, voler la bourfe 
de quelqu'un. 

Hapépol tignajfe (/) fe tigno- 
ner , v. réc. Se prendre par le ti- 
gnon , ces deux femmes fe tigno- 
nerent , il eft du ftyle fam. 

^tf/i'/o/»Métornifleur, parafite, 
f. m. Celui qui écornifle, c'eft- 
à-dire qui cherche à manger aux 
dépens d'autrui, qui cherche de 
franches Hppées , c*eft un écor- 
nifleur , c'eft un franc parafite. 
' Hér , f. m. Dent , f. f. Il fe 
dit des brèches qui font au tran- 
chant d*une lame , ce couteau ne 
vaut rien, il a des dents. 

Brèche , f. f. Petite fraâure le 
long de la lame d'un couteau ou 
d'un taillant de quelqn'autre inf* 
trument de fer dont on fe fert pour 
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cooper, fahre une brèche à un 
couteau. 

Brèche fe dit aufl! de plufîeurs 
autres chofes , faire brèche à ufi 
pâté , il eft venu bien des corn* 
pagnies qui ont fait grande brè- 
che à nos provifîons , c'eft une 
brèche à l'honneur, à la réputa- 
tion, &c. 

Efcarre, f. f. Il fî^ifie Bg. ou- 
verture faite avec violence , fra- 
cas , le canon a fait une grande 
efcarre dans ce bataillon, dans la 
muraille de la place, fi vous abat- 
tez cinq cents arbres dans votre 
bois , cela fera une grande efcar« 
re, une grande brèche, 

Hdr, Cf. Hart, f. f. (H. s'afc 
pire) efpece de lien £iit d'ofîer ou 
d'autre bois fort pliant, dont on 
lie les fogots, déher la hart d'un 
£igot. 

Hardes , f. f. pi. (H. s'afpire) 
il fe dit généralement de tout ce 

âuieft deTufagenécefiaire & or- 
inaire pour l'habillement , de 
belles hardes, de riches hardes. 

Hâr & houe dia & hurhau , ter- 
mes de charretiers , ils difent 
dia pour faire aller un cheval à 
gauche, & hurhau pour le faire 
aller à droite. 

On dit prov. de deux perfon- 
nes, qui étant chargées d'une af- 
faire , la conduifent par des voies 
oppofées • que l'un tire à dia & 
l'autre à hurhau. , 

Hardé ébrecher» v.^. ûûre une 
brèche , ébrecher un couteau , un 
rafoir, &e. s'ébrecher une dent, 
il ne fe dit qu'en ces phrafes. 

Ëdenter , v. a. Rompre les 
dents d'une fcie, d'un peigne, &c» 
il a édenté fa fcie. 

Hdrdé breche-dent, f. de t. g. 
.Quia perdu quelqu'une des dents 
de devant, cet homme eft bre- 
.che-dent, cette- fille eft breche- 
dent. 

On dit, une vieille édentée, 
pour dire, une vieille qui n*Si plus 
de dents. 

ijardi corn en pag di c«ar, on 
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dît proverbialement d*un homme 
hardi jufqu'à Timpudence , qu*iL 
•ft effronté comme nn page de 
cour. 

Hartgrejft harengere, f. f.(H. 
s*arpire) celle qui £dt métier de 
vendre des harengs & toute au- 
tre forte de poiffon en détail, les 
harengeres de la halle. 

On appelle fîg. harengere, une 
femme qui fe plaît à quereller & 
à dire des injures. 

On dit prov. parler > crier com- 
me une harengere. 

Poifiarde , f. f. Terme de mé- 
pris, qui fe dit des femmes de la 
lie du peuple & de la halle, 
une poiUarae. 

Haridel &rfadet, f. m» Il figni- 
lie fig. homme frivole* 

Uarouc haridelle , f. f. (H. 
s'afpire ) on appelle ainfi un mé- 
chant cheval maigre, vieille ha- 
ridelle, méchante haridelle. 

Ji4fi9 on dit, lever la main, 
lever le bâton fur quelqu'un , 
pour dire, fe mettre en état de 
le frapper, &, on dit d'un homme 
impétueux , il a toujours la main 
levée fur fes valets, pour dire, 
il eft toujours prêt à les frapper. 
HâfpUit écheveau, f. m. FiU 
foie ou laine repliés en plufieurs 
tours, afin qu'ils ne fe mêlent 
point, un écheveau de fil blanc. 

UâfpUu dévidoir, f. m. Inftru- 
ment dont on fe fert pour dévi- 
der, c'eft>à-dire, pour mettre 
en écheveau le fil qui eft fur le 
fufeaù, ou pour mettre en pelo- 
ton le fil qui eft en écheveau , 
mettre un écheveau fur le dé- 
vidoir. 

Tournette , f. f. Sorte de dé- 
vidoir. 

Hafft as , f. m. ( L*s fe pro- 
nonce ) carte qui n'eft marquée 
que d'un point, un as de pique, &c, 
tfo/?^ broche, f. f. Uftenfîle de 
cuifine, forte de verge de fer 
dont on fe fert pour embrocher 
la viande qu'on veut faire rôtir, 
tourner la broche , mettre à la 
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broche, en broche, tirer la viande 
de la broche. 

Hatrai cou , f. m. La partie du 
corps qui joint la tête aux épau« 
les, alonger le cou, avoir le cou 
de travers. 

Gorge , f. f. La partie du de- 
vant du cou , il a la gorge en- 
flée, prendre à la gorge. 

Goulot, f. m. Le cou d'une 
bouteille, d'une cruche ou de 
quelqu'autre vafb dont l'entrée 
eft étroite , une bouteille qui a 
le goulot caffé. 

Hatu brèche, f. f. Au figuré , 
tort, on a fait une brèche à fon 
honneur, à fa réputation. 

Hatti rouffir , v. a. Faire deve- 
nir roux , vous rouflirez ce linge 
ii vous le tenez trop au feu. 

Hatti roulfi, f. m. On dit, cela 
fent le rouffî, pour dire, cela à 
l'odeur d'une chofe que le feu a 
roufïi & qui eft prête à brûler. 
Havaie cavée , f. £ Chemin 
creux , longue cavée. 

Ravin, f. m. Ravine, f. f. Voy. 
fondraie» 

Have ratiffer, racler, v. aft. 
Enlever, emporter avec quelque 
chofe de rude ou de tranchant , 
quelques oetites parties de la fu- 
perficie d'un corps « racler les 
ongles , les peaux , ratiffer , ra- 
cler les allées d'un jardin , ratifier 
des navets , des carottes • &c. 

Draguer , v. a. Nettoyer une 
riviere ou un puits avec la ra- 
gue, qui eft un inftrument fait 
en pelle recourbée dont on fe 
fert pour tirer les fables des ri- 
vieres & pour curer des puits. 

Hâvernat obier, opier ou au- 
bier , f. m. Arbre fort dur qui 
reflemble un peu au cornouiller ; 
11 a les fleurs blanches difpofées 
en parafols ; il porte fon fruit en 
grappe, dont les baies plus gref- 
fes que celles du fureau, rou« 
giffent en mûriffant , & renfer- 
ment une femence dure , fort ap« 
platie, érhancrée en cœur, les 
grives en font fort avides. 

F3 
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. U y a une autre efpece d'au- 
bier qu'on cultive dans les jar- 
dins a caufe de la beauté de fa 
fleur, elle eft blanche & ramafîëe 
en boule , ce qui &it qu'on l'ap- 
pelle communément , boule ae 
neige, ou rofe de gueldre. 

^u'ou me permette de donner 
ici la defcription du forbier ou 
plutôt de Ton fruit pour détrom- 
per ceux qui nomment, grappe 
de forhier , ce qui doit être ap- 
pelle, grappe ^aubier. 

Les nruits du cormier ou for* 
bier, qu'on appelle cormes ou 
forbes , viennent comme les rai- 
iîns pluiîeurs fur une queue ; ils 
font comme des petites poires ou 
neffles , de couleur pâle ou roufie , 
ils ne mûriflent jamais fur l'ar* 
bre ; on eft obligé de les abattre 
en autonme & de les étendre fur 
de là paille; quand les cormes y 
ont été quelque temps , de jau- 
nâtres, dures, âpres & défa- 
gréables qu'elles étoient, elles 
deviennent d'un gris fort brun , 
molles, douces & agréables au 
'goût, on en fait une boififon qu'on 
appelle corme, Maifon ruft. 

Bavet croc, f. m. (Le C. final 
ne fe prononce point ) inftrument 
de fer ou de bois, &c. à une ou 
plufîeurs pointes courbées , dont 
on fe fert pour y pendre ou pour 
y attacher quelque chofe , pendre 
de la viande au croc. 

Crochet, f. nu Petit croc, un 
crochet à pendre de la viande , 
crochet bien garni. 

Haveurre raclure, f. f. Les pe- 
tites parties qu'on a emportées 
de la fuperficie de quelque corps 
en le raclant , raclure de corne 
de cerf, raclure d'ongles. 

Ratiifure, f. f. Ce qu'on ôte 
en ratifiant, ratiflures de navets » 
jetter les ratiffures. 

Râpure, f. f. Ce que l'on en- 
levé avec la râpe ou en gratant. 

Bavroûl ableret, f. m. Ëfpece 
de filet carré attaché au bout 
d'une perche , avec lequel on 
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pêche des ables & autres petits 
poiffon^. 

Hawai pioche , f. f. Inftrument 
de fer , large d'environ trois pou- 
ces & long de fix à fept, re- 
courbé en forme de crochet à fa« 
mier, qui a un manche de bois. 

Affette, f. f. Marteau avec une 
tête d'un côté & un tranchant 
de l'autre, large de deux pou- 
ces & un peu recourbé vers le 
manche ; c'eft un inftrument de 
couvreur. 

Hawe houe, f. f. (H. s^afpire) 
inftrument de fer large & recour- 
bé, qui a un manche de bois & 
avec lequel on remue la terre 
en la tirant vers foi, vigne la- 
bourée à la houe. 

Hawé houer, v. a. Labourer 
avec là houe , il faut houer cette 
terre , ce jardin. 

Il eft aufii neutre, ce vigne- 
ron ne fait que houer toute la 
journée. 

Piocher, v. aft. Travailler à 
fouir la terre avec une pioche , 
il faut piocher en cet endroit. 

Aboyer, v. n. Il ne fe dit au 
propre que d'un chien , un chien 
qui aboie aux voleurs, qui aboie 
après tout le monde , qui aboie 
contre les pafiants. 

On dit prov. & fig. tons les 
chiens qui aboient ne mordent 
pas , pour dire , que tous ceux 
(|ui menacent ne font pas tou- 
jours fort à craindre. 

Japper, v. n. Aboyer, il fe 
dît plus ordinairement du cri àes 
petits chiens , ce chien ne fait que 
japper. 

Haw'Utte racloir, f. m. Ratif- 
foire, f. f. Inftrument de fer dont 
les jardiniers te fervent pour ra- 
tiifer les allées des jardins. 

Piochon, f. m. Binette, f.f. 
Inftrument avec lequel on donne 
un labour léger. 

Bd tire-fien , f. m. C'eft ainli 
que la Maifon rnftique appelle 
une fourche recourbée qui fert 
à tirer le fumier de l'écurie, la 
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Cuintinîe appelle cetîixftrument» 
un crochet à fumier. 

Croc, f. m. CLe C. final ne fe 
prononce point) longue perche 
au bout de laquelle il y a une 
pointe avec un crochet, croc de 
batelier. 

HeUfuc fucceffîpn , f. f. Héré- 
dité , les biens, les effets qu'un 
honime laifle en mourant , îl lui 
eft échu deux fucceHions en un an. 
Hoirie , f. f. Terme de prati- 
que, héritage, cela lui eft acquis 
par droit d'hoirie. 

Hiïme animofité, f. f. Mouve- 
ment de haine , par lequel on eft 
porté à nuire à quelqu'un de qui 
on a reçu ou cru recevoir quel- 
que offenfe, agir par animofité , 
(ans aucune animofité. 

Henat verre , f. m. Sorte de 
vafe à boire fait de verre , la 
patte d'un verre , le cul d'un 
verre, laver, rincer, fringuer 
un verre. 

Hcni hennir, v. n. (H. s'af- 
pire, on prononce hannîr) il fe 
dit du cheval quand il fait Ton 
cri ordinaire , un cheval qui hen- 
nit après les juments. 

Henifirai gui, f. m. Sorte de 
plante qui naît fur les branches 
de certains arbres, comme du 
pommier, de l'aubépine, du chê- 
ne, &c. la glu fc feit de gui, on 
croit que le gui de chêne guérit 
le haut mal. 

Hcnnc ai hoi bûche, f. f. Piece 
de gros bois de chauffaj^e, groffe 
bûche de hêtre, de chêne. 

On dit prov. d'un homme lent 
& pefant , que c'eft un homnrie 
qui ne fe remue non plus qu'une 

bûche. „ . n. ^ 

Hep hache, f. f. (H. s'afpire) 
inftrument de fer tranchant qui 
a un manche & dont on fe fert 
pour couper & pour fendre du 
bois & autres chofes , ils miren^ 
la porte à bas à coup de hache. 
* Jiir^ haïr, v. a. (H. s'afpire) 
je hais, tu hais, il hait, nous 
haïlTons, &c. je hai'ffois, j'ai haï. 
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je haîVaî , je haïrois , aueje haïfle » 
haïfiant , vouloir mal a quelqu'un. 
Haïr eft de deux lyllabes à 
l'infinitif & s'écrit avec deux 
points fur l'i, il retient la même 
prononciation & la même ortho- 
graphe dans tous les temps , ex- 
cepté dans les trois perfonnes 
fingulieres de l'indicatif, & dans 




oeux points , je hai ou je hais , 
tu hais , il hait, hai le vice fi tu 
veux te fauver» 
On dit prov. , haïr comme la 

Sefte, haïr., comme la mort, haïr 
la mort, pour dire» haïr ex- 
trêmement. 

On dit aufli, haïr le vice, Ter- 
reur , pour dire avoir en horreur. 

Haïr fignifie aufll , avoir de 
l'averfion , de la répugnance < 
haïr les compliments , haïr le tra-> 
vail , haïr à travailler. 

On dit audi de toutes. les cho- 
fes dont on reçoit quelque in- 
commodité. Qu'on les hait, haïr 
le froid, le chaud, 

//«rabouter, V. a. Mettre, ce 
mot eft vieux & ne fe dit que 
par le bas peuple & par les 
payfans. 

Glifler, v. a. Mettre, couler 
adroitement quelque chofe en 
quelque endroit, glifler 1^ main 
dans la poche de quelqu'un. 

Pafler, v. a. Faire paifer, paf- 
fez les bras dans les manches de 
votre} robe de chambre, pafler 
un ruban , un lacet dans un œil- 
let , il lui a paflé fon épée au 
travers du corps. 

Pouflier, V. a. Faire effort con- 
tre quelqu'un ou contre quelque 
chofe avec force , poufler un hom- 
me hors de fa place , pouflez un 
peu cela vers moi , poufler un 
clou dans une muraille , dans 
du bois. 

Fourrer, v. aft. Mettre une 
chofe dans une autre, fourrer fa 

tête dans un tro», cette tapifîerie 
F4 
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eft toute perdue, il y a des trous 
à y fourrer la main. 

On dit prov. & Bg. d*un hom- 
me inconudéré, qui veut s'ingé- 
rer de tout, qu'il fourre Ton nez 
par7tout, pourquoi vient-il four- 
rer fon nez où il n*a que faire ? 
Hernat rets ou filet , f. m. Ou- 
vrage de fil noué par mailles & 
à jour pour prendre des oifeaux , 
tendre des rets, il a été pris 
au filet. 

Hér6 glaçon» f. m. Morceau de 
glace, la rivière charrie, elle eft 
toute couverte de glaçons. 

Herpai cifeau , f. m. Ferrement 
plat qui tranche par un des bouts 
& qui fert à travailler le bois , 
la pierre, &c. cifeau de menui* 
fier, de fculpteur , &c. 

Fermoir, f. m. Chez les me- 
nuifîert & les fculpteurs, cifeau 
fort tranchant. 

Fermoir, f. m. Fer de cifeau 
de menuifîer accompagné d'un 
autre petit fer recouroé en croif- 
fant, monté fur un manche de 
bois & fervant à ôter les chan- 
cres, la mouffe Si le bois mort 
des arbres , Maifon ruft. 

Htrvai têt, f. m. morceau d'un 
pot de terre caffé , ramafler des 
têts de pot, on dit quelquefois 
tefibn, f. m. 

HefpU dévider , y. a. Mettre 
en écheveau le fil qui eft fur le 
fufeau, dévider le fil que l*on 
a filé. 

HeJJe échafle , f. f. Il n'a guère 
d'ûfage qu'au pluriel, échafles, 
& il fe dit de deux longs bâtons, 
à chacun defquels il y a une ef^ 
pece d'étrier attaché , ou un four- 
chon du bois même, dans lequel 
Von met le pied, foit pour mar- 
cher dans des marais , foit pour 
Îiaroître plus grand & divertir 
e peuple , comme font les bate- 
leurs ; monté fur des échafles. 

On dit d'une perfonne trop 
haut montée fur jambes, qu'il fem- 
ble qu'elle foit fur des échafîes. 
Hêtre, f. m. (H. s'afpîre^ 
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grand arbre qui porte une efpece 
de fruit qu'on appelle faîne. 

Toumette, f. f. Sorte de dé« 
vidoir. 

Heffi aller à cloché-pied , fau- 
ter à cloche-pied ; c'eft-à-dire , 
marcher fur un feul pied , cour- 
bant & élevant un peu l'autre. 

Httte échàrde, f. f. Piquant 
de chardon ou petit éclat de bois 
qui entre dans la chair , on lui 
a tiré une écharde du pied, il 
lui entra une écharde fous l'ongle. 

Hetté éclater, v. n.Se rompre, 
fe brifer par éclats, ce bois a 
éclaté. 

Il eft anlfî , réc. le bois s'eft 
éclaté. 

Heupon gratte-cu, f. m. On ap« 

{«lie communément , gratte-cu , 
e bouton rouge qui vient fur 
l'églantier ou rofier fauvage qui 
eft un arbrifteau épineux qu'on 
voit ordinairement dans les DueH- 
fons & les hayes , on employe 
les gratte-cus dans les tifannes 
aperitives; on en fiiit auifî de la 
conferve qu'on nomme confenre 
de cynorrhodon. 

Heure fecouer, v« a. Remuer 
quelque cfaofe fortement en forte 

2ue toutes les parties en foient 
branlées , fecouer un arbre pour 
en faire tomber les fruits ; fecouez 
cette branche, ce manteau. 

On dit â-peu-près dans la même 
acception , fecouer la pouilîere de 
defius un habit. 

On dit prov. & fig. » fecouer 
les oreilles , pour dire , ne pas 
tenir compte de quelque chofe , 
s'en moquer; quand on lui re- 
préfente fon devoir, il fecoueles 
oreilles. 

On dit aufii d'un homme à qui 
il arrive un accident fâcheux , qui 
reçoit quelque injure , quelque 
affront, & qui témoigne n'y être 
pas fenfible , qu'il ne fait qu'en 
fecouer les oreilles. 

Hocher, v. a. Secouer, bran- 
ler , hocher un prunier pour ea 
faire tomber les prunes. 
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Se déteindre, v. réc. Perdre 
SU conleur ; une couleur qui fe dé- 
teint aifément , ces draps - là ne 
ie déteignent point: 

Heure (/) le fecouer, v. réc. 
Se remuer fortement pour faire 
tomber quelque chofe qui iucom. 
mode. Les chiens fe feconent 
quand ils font mouillés. 

Heurre noife, f. f. Querelle, 
difpute , chercher noife. 

Heuvreffe balayeufe, f. f. Qui 
balaye. 

luve rainure » f. f. Terme de 
menuiferie, petite entaillure &ite 
en long dans un morceau de bois 
pour y aflembler une autre piece 
ou pour fervir à une coulifle, 
faire une rainure, alTembler des 
ais à languettes 8c à rainures. 

Hépé évider , v. a. Faire une 
certaine cannelure à un ouvrage, 
évider une lame d'épée. 

Hev'né fourgonner, v. n. Re- 
muer le feu avec les pincettes , ne 
fourgonnez pas tant dans ce feu. 

HUdde troupeau, f. m. Troupe 
d*animaux de même efpece qui 
font dans un même lieu, trou- 
peau de vaches, un troupeau de 
cochons, & parextenfion, trou- 
peau de dindons, d'oies, quand 
on dit abfolument, troupeau» on 
entend ordinairement un trou- 
peau de brebis ou de moutons • 

Bétail , r m. Troupeau de bêtes 
à quatre pieds, qu'on mené paître; 
comme vaches, brebis, bœufs, 
chèvres. Il ne fe dit guère que 
de ces fortes d'animaux , garder 
le bétail. 

Hiellaie écuellée, fubft. f. Plein 
une écuelle, une écuellée de fou- 
pe , de bouillon. 

^/«//«écuelle, f. f. Piece de vaif- 
felle d'argent, d'étain, de bois, 
de terre , &c, oui fert à mettre 
du bouillon \ du potage , une 
écuelle à oreille « laver les écuel- 
les, des lavures d'écueiles, en 
cette dernière phrafe, éeuelles fe 
prend pour tootei fortes de vsuf- 
felles. 
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WelU di hoi gamelle, fubft. f. 
Jatte de bois où l'on met du po- 
tage, être à ta gamelle, manger 
à Ta gamelle ; être à l'ordinaire 
des matelots & des foldats. 

Hierchi tramer, v. a. Tirer 
après foi , les chevaux qui traî- 
nent un carrolfe, une voiture, 
traîner un corps tnort fur la claie. 

Traîner eft auffi neutre & figni- 
fie pendre jufqu'à terre , un man- 
teau , une robe qui traîne. 

Mteté fonner la clochette , tirer 
la fonnette, v. a. Faire rendre 
du fon à une clochette, à une 
fonnette. 

Hiette clochette, fubft. f. Petite 
cloche qui fe peut porter à la main . 

Sonnette , f. f. Efpece de clo- 
chette fort petite dont on fe fert 
pour appeller ou pour avertir, 
tirez la fonnette afin qu'on vous 
vienne ouvrir la porte. 

Hieurrt accroc, f. m. Déchirure 
que fait ce qui accroche , qu'eiU 
ce qui a £ut cet accroc à votre , 
habit? 

Hïi déchirer, v. a. Rompre, 
mettre en pieces fans fe fervir 
d'inftrnment tranchant, déchirer 
un habit, un manteau. 

Percer , v. n. Se faire ouvertu- 
re , cet abcès a percé de lui-même. 

Ouvrir, v. a. Percer, ouvrir 
un abcès. 

Crever , v. a. Faire rompre avec 
nn effort violent, le débordement 
des eaux a crevé la digue , cre- 
ver un fac à force de le remplir, ' 
crever une botte, un foulier, un 
bas en fe chauffant, un gros poif- 
fon creva les filets, crever un 
apoilême. 

Crever, v. n. Se rompre par 
un effort violent , le canon creva 
dès le fécond coup , fon fafîl lui 
creva à la chalfe , ce tuyau eft trop 
foible, il eft à craindre qu'il ne 
crevé. 

mkette hoquet , f. m. ( H. s'aP. 

Î>ire }. mouvement convulfif de 
'eftomac qui fe fait avec une efpece 
de fon non articulé, avoir le ho- 
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quet, la peur fait pafTer le hoquet. 

On appelle hoquet de la mort» 
le hoquet qui furvient ordinaire- 
ment aux mourants , & on dit être 
au hoquet, au dernier hoquet» 
pour dire, être au lit de la mort» 
être près d*expirer. 

IJinaU halenée , bouffëe, f. f. 
L*air qu*on fouille par la bouche 
en une feule refpiration » lorfqu*il 
eft accompagné d*odeur » il (e 
prend ordinairement en mauvaise 
paît» il m'a donné une halenée 
de vin» il nous empolfonne par 
des bouffées d*ail. 

Flaqiiée , fubft. f. Une certaine 
quantité d'eau ou d'autre liqueur 
qu'on jette avec impétuofîté con- 
tre quelque chofe , le vent lui a 
jette une flaquée d'eau par le vi* 
fage » il eft du ftyle fam. 

£Uné lancer , ruer » v. a. Jetter 
avec impétuofîté , ruer des pier- 
res, lancer un trait 
, Ruer fe met que^uefois abfo- 
^ lument , pour lignifier , jetter 
* une pierre , il gage qu'il ruera 
plus loin que vous. 

Fronder, v. a. Il fedit de tout 
ce qu'on jette avec violence , il 
lui fronda une ailiette à la tête. 

Plaquer , v. a. Jetter avec im- 

Î'»étuofîté de l'eau ou une autre 
iqueur contre quelqu'un, contré 
quelque chofe, il lui a flaque un 
verre d'eau au vifage, il eft du 
ftyle fam. 

Rompre , v. n. Il fe dit des ar- 
bres dont les branches fe rom- 
pent , éiant furchargées de fruits ; 
tous les arbres rompoient de 
fruits, cet arbre eft fî chargé de 
fruits , qu'il en rompt. 

Eclater, v. a. Terme de jardi- 
nier, il té dit d'une branche ou 
d'une racine qu'on détaché , foit 
à deflein» foit par mal-habileté , 
de l'endroit oi\ elle étoit venue , 
prenez garde de trop baiifer cette 
branche de peur de l'éclater » ou 
qu'elle ne s'éclate. 

Jouer à c«oix & à pile , forte 
de jeu de hafàrd» où l'on jette 
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une piece de monnoîe en l'air » 
& où l'on perd ou gagne foivant 
que la piece tombe ou ne tombe 
pas fur le côté qu'on a pris , qu'on 
a nonuné, jettons à croix & à 
pile à qui l'aura. 

Hiné de cou ruet» V. n. Jetter 
les pieds de derrière en l'air avec 
force, prenez garde à ce cheval» 
à ce mulet » &c. il rue. 

S'éparer, v. réc. Terme de 
manege, qui fe dit d'un cheval 
lorfqu'il détache des ruades» le 
cheval s'épare* 

Hinon écliife, attelle, f. f. Pe- 
tit bâton plat que l'on couche le 
long de la fraâure d'un bras, 
d'une jambe , &c. pour le tenir en 
état, & faire que les os puifient 
fe reprendre, mettre une écliffe, 
on n'ôte les écUfles qu'après tant 
de jours. 

Hion foubrefant , f. m. Saut fu- 
bit, inopiné & à contre-temps, 
ce cheval a fait deux ou trois fou- 
brefauts qui m'ont penfé défar- 

Sonner , un carrofle rude qui 
onne des foubrefauts. 

Cahot, f. m. Le 'faut que fait 
une charrette , un carroife en rou- 
lant dans un chemin raboteux & 
mal uni. 

Hivé échapper, gliffer, v. n. 
Laiffer tomber par mégarde , ma 
tabatière m'eft échappée de la 
main, cela m'a gliffé des mains. 

Hipcttt faux-pas , faux-bond, 
f. m. Voy tfc inné hipette. 

Hiffe iouquenille, f. f. Sorte 
de furtout fort long, £iitde grolTe 
toile, & qu'on donne ordinaire- 
ment aux cochers & aux palfre- 
niens pour s'en couvrir quand 
ils panfent leurs chevaux. Don- 
ner une fouquenille à un co- 
cher. 

HUte dévoîement , f. m. Flux 
de ventre. Les raifîns lui ont 
donné le dévoiement. 

Hieng gaucher, gauchere, adj. 
qui fe fert ordinairement de la 
main gauche an lieu de la droite» 
il eft gaucher. 
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n «ft. qnelquefois fubft. C*«ft 
un gaucher. 

lia giron, f. nu life dit de cet 
efpace qui eft depuis la ceinture 
jufqu'aux genoux, dans une per- 
ibnne ailiie , cacher dans fon gi- 
ron, cet enfant dormoit dans I9 
giron de fa mere. 

Hochet une boule ou un gâtean 
de charbon de terre , de tanée» 
de tourbe, &c. 

Hôdé échauder , v. a. Laver 
d*eau chaude & bouillante, échau- 
der un pot de terre. 

Il Âgnifie auflî tremper dans 
l'eau chaude , échauder un co- 
chon de lait, échauder de la vo- 
laille pour la plumer. 

Hodé (*') s*échauder, v. réc. 
Il iîgnifîe ng. être attrapé , re- 
cevoir quelque perte, quelque 
mal dans une affaire, il ne s*en' 
gagera jamais dans de pareilles 
a£raires, il s*y eft échaudé , il 
craint de s'y échauder , il eft du 
ûyle fam. 

. Jiâdeu échaudoir , f. m. VaiG- 
feau qui fert à échauder. 

HoU houille , f. f. (H s'afpire) 
Sorte de charbon de terre qu*on 
tire principalement dans le pays 
de Liège , tirer de la houille , 
brûler de la houille. 

hoirci écorohetf v. a. Dépouil- 
ler un animal de fa peau , écor- 
cher un cheval, un bœuf, &c. 

On dit prov. qu'il n'y a rien 
de plus difficile à écorcher que 
la queue , pour dire , que ce qu'il 
y a de plus difficile dans une 
affaire, c'eft le point de la con- 
clufion. 

Charpenter, v. aâ:. Il fîgnifie 
au fig. tailler d'une manière mal 
adroite, vous charpentez la vian- 
de au lieu de la couper propre- 
ment, le bourreau cnarpentale 
€0u de ce pauvre patienta 

Hoirnait dagorne, f. f. Vache 
qui a perdu une corne, il fe dit 
par dérifion & baffement d'un« 
vieille femme, une vieille da- 
gorne. 
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Hoiffû écorce , f. t Peau d*un 
arbre ou d'une plante boifeufe , 
peler l'écorce. 

Tan, f. m. Ëcorce de chêne 
moulue , avec laquelle on prépare 
les gros cuirs , moulin à tan« 

Tanée , f. f. Tan ufé & qui 
fort des fofîes. 

Hol veule , adj. de t. g. mou» 
foible, léger, il eft du ftyle fam. 
il fe dit en termes de jardinage 
d'une terre trop légère. 

Hollé fergenter, v. a. Il fîgni- 
fie an figuré , jprèffer , importu- 
ner , fatiguer pour obtenir quel- 
que chofe , il vous fergentera 
tous les jours, jufqu'à ce que vous 
lui ayez accordé ce qu'il vous a 
demandé , il eft du ftyle fam. 

Façonner, v. n. Il fe dit dans 
le ftyle fam. des difficultés qu'on 
fait d'accepter quelque chofe » 
pourquoi tant façonner ? accep- 
tez ce qu'on vous offre. 

Pouffer, V. a. Il fignifîe fîg. 
induire , inciter , c'eft fon ami 
qui l'a pouffé à faire cela. 

Horn écume, f. f. Efpece de 
moufle blanchâtre qui fe forme 
& qui furnage fur 1 es^u, ou fur 
quelque autre liqueur agitée ou 
échauffée, l'écume d'un pot qui 
bout. ^ 

Hontî (j') rougir , v. n. Il fîgni- 
fie fîg. avoir honte, confufîon , il 
faut rougir de commettre des fau<* 
tes , & non pas de les avouer. 

Hop comble , f. m. Ce qui 
peut tenir au-deffus des bords 
d'une mefure, d'un vaiffeau déjà 

Slein , le comble d'un boifleau » 
\in minot, il a donné cela pour 
le comble. ' 

Comble eft auffi adj. Mefure 
comblée. 

Hopai tas, monceau , f. m. Ils 
font également un affemblage de 

Îtlufîeurs chofes placées les unes 
îir les autres; avec cette diffé- 
rence que tie tas peut être rangé 
avec fymmétrie & que le tooh- 
ceau n'a d'autre arrangement que 
eelui que le hafard lui donne. 
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On dit un tas de pierres, lorC- 
qu'elles font des matériaux pré- 

Sarés pour faire un bâtiment: 
: Ton dit un monceau de pier« 
res , lors qu'elles font les reftes 
d'un édifice renverfé. 

Barge , f. f. Pile ou meulon de 
foin ; monceau de menu bois. 

Hope combler, v« a. Remplir 
un vaiffean , une mefure jufque 
par-defTus les bords tant qu'il y 
en peut tenir , combler une me« 
fure y la mefure. 

H6pt démanger , v. n. II fe dit 
d'un certain chatouillement pi- 
quant entre cuir & chair , & qui 
donne envie de fe grater, quand 
le temps vient à changer , fa 
plaie lui démange. 

Frayer , v. a. Frotter contre 
quelque chofe , le cerf fraye fa 
tète aux arbres. 

Horhi effnyer , V. aft. Oter 
l'eau , la fueur , ou quelque au- 
tre chofe d'humide en frottant, 
efiuyer ies mains à une ferviette 
ou avec un linge , effuyer de la 
vaiffelle qu'on a lavée, efluyez 
cette table. 

Torcher, v. aft. Nettoprer en 
frottant, les nourrices torchent 
leurs enfants. 

Horbi Pcou ëbrener , V. aft. 
Oter les matières fécales d'un 
enfant , cette nourrice a ébrené 
fon enfant. 

On dit auilî, remuer un en- 
fant , pour dire le nettoyer & le 
changer de langes. 

Horé càn9\, u m. Conduit par 
où l'eau paffe , nettoyer un canal. 

Aqueduc, f. m. Canal conf- 
truit de pierre ou de brique , 
Dour conduire de l'eau d'un lieu 
u un autre. 

Horùn madrier, f. m. Sorte 
d'ais fort épais. 

Hofai ou hofctte hou féaux, f. m. 
pi. (H s'afpire) forte de chauffure 
de jambes contre la pluie & la 
crotte, comme font les guêtres, 
les gamaches , &c. il efl vieux , 
& il n'a plus d'ufage que lorf- 
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qu*en parlant d*un homme qui 
eft mort en quelque occafion, on 
dit prov. qu'il y a laifTé fes hoH- 
féaux; de même qu'on dit, qu'il 
y a laiffé fes guêtres. 

H6fc encan, f. m. Vente des 
biens par un fergent crieur, met- 
tre à l'encan , vendre à l'encan. 

Enchère , f, f. Offre que l'on 
fait au-deffns de quelqu'un, pour 
une chofe qui fe vend par juftice 
au plus offrant, ou que l'on baille 
à ferme, faire une enchère , met- 
tre enchère , mettre à l'enchère, 
couvrir une enchère , cela a été 
délivré à la premiere enchère. 

H6fi bondir , v. n. fig. , lori^ 
qu'on a une extrême répugnance 
pour un aliment, on pour quel- 
que autre chofe qui fait foulever 
le coeur, on dit, le cœur me bon- 
dit contre , cela fait bondir le cœur. 

Hôji enchérir, v. a. Faire une 
offre au-deffus de quelqu'un, 
mettre enchère fur quelque chofe , 
enchérir une maifon nir quel- 
qu'un , au-deffus , par-deffus quel- 
qu'un , il a fait venir des gens 
pour enchérir* 

Hos'U pattu, ue, adj. Qui a 
de la plume jufques fur les pieds » 
pigeon pattu. 

Ho^U (*') fe botter, v. réc. 
Il fe dit de ceux qui en marchant 
dans un terrain gras, amaffent 
beaucoup de terre autour de leurs 
pieds, on ne fauroit fe promener 
dans ce jardin qu'on ne fe botte. 
. Hôs'min d^cour bondiffement, 
f. m. Mouvement de celui qui 
bondit , on ne lui parle point de 
prendre médecine , qu'il ne lui 
prenne un bondiffement de cœur. 

Hoffâ fondrière, f. f. Il fe dit 
d'un terrain marécag:eux, fous 
lequel les eaux croupiffent faute 
d'écoulement, & où l'on enfonce 
& l'on s'embourbe, & d'où Ton 
a beaucoup de peine à fe tirer , 
tout ce pays-là eft plein de fon- 
drières. 

Hojft'cowt hochequeue fî. m» 
Sorte de petit oifeau ainii appelle » 
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parce quMl remue continuelle- 
ment la queue j c*eft un hoche» 
queue. 

Bergeronnette , f. f. Petit oi- 
ïeau noir & blanc qui fréquente 
les rivieres. 

#o/i hocher, y. a. Secouer» 
branler. 

On dit fam. hocher la tête fur 
quelque chofe, pour dire, mar* 
quer par un mouvement de tête» 
qu'on défapprouve quelque chofe 
ou qu'on ne s'en foucie guère, 
il fe mit à hocher la tête , il s'en 
alla en hochant la tête. 

Locher , v. n. Il ne fe dit qu'en 

Sarlant d'un fer de cheval qui 
ranle & qui eft prêt à tomber» 
regardez aux pieds de ce che- 
val , j'entends un fer qui loche. 

Vaciller » r« n. Chanceler » 
n*être pas bien ferme, il faut 
mettre cette pendule fur quelque 
chofe qui foit ferme , & qui ne 
.puifle point vaciller. 

Bercer, v. a. Remuer le ber- 
ceau d'un enfant pour l'endor- 
mir » bercer un en&nt. - 

On dit fig. , j'ai ét& bercé de 
cela, pour dire, j'en ai ouf par- 
ler mille fois. 

Branler, v. n. Etre agité, pen- 
cher de côté & d'autre , tout le 
1>lancher branle, la tête lui bran- 
e, les dents lui branlent, en ce 
fens on dit prov. tout ce qui branle 
ne tombe pas. 

Mifffi & mange , on dit fig. & 
§an^, en parlant d'un homme qui 
eft menacé de perdre fa place , 
qu'il branle au manche. 

Hôtie gardon, f. m. Foiflbn 
blanc <reau douce, qui a le corps 
large , le dos bleu , la tôte ver- 
dâtre , le ventre blanc & les yeux 
grands, pêcher du gardon, man- 
ger du cardon. 

On dit prov. d'un homme qui 
« un air de fraîcheur & de fan- 
té , qu'il eft frais comme un 
gardon. 

Hotu mortoife , Académie. 
Mortaife, Trévoux, f. f. Entail- 
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lure faite dans une piece de boia 
de menuiferie ou de cbarpenterie ; 
pour y recevoir le tenon d'une 
autre piece (|uànd on les vent a(^ 
fembler, faire une mortaife ou 
mortoife, ouvrage affemblé à te- 
nons & mortoifes. 

HoûhUU houblonné, houblon- 
née , part, du verbe houblonner 
qui fîgnifie, mettre du houblon 
dans la bière, cette bière eft trop 
hooblonnée. 

Hoûhion houblon, f. m. (H. 
s'afpire & dans tous les dérivas ) 
efpece de plante qui entre dans 
la compofition de la bière, plan- 
ter des perches pour appuyer le 
houblon , manger du houblon en 
falade , cueillir du houblon. 

Hoûhire houblonniere , f. f. 
Champ planté de houblon, une 
grande houblonniere. 

Hougnetu veillote, f. f. Petit 
tas de foin' qu'on fait lorfque 
l'herbe du pré eft fauchée & qu V>n 
la fane. / 

Houiot , qn appelle , pelote de 
neige, une boule que l'on fidt 
avec la neige preffée, ils fe bat- " 
toient à coups de pelotes de 
neige. 

Mould appeller, v. a. Se fervir 
de la voix ou de quelque figue 

Ïtour faire venir cfuelqu'un, je 
'appelle & il ne vient point. 

ttoukî'foû provoquer, v. a. In- 
citer, exciter, il l'a frappé, nuûs 
il y avoit été provoqué aupara- 
vant par beaucoup d'injures. 

Hoûlâ huchet, f. m. (H. s'af- 
pire ) cornet avec quoi on appelle 
ou on avertit de loin. 

HouU éculer , v. a. Se dit des 
bottes & des fouliers qui s'abaiH 
fent par derrière fur le taJon, par 
la faute de celui qui marche» 
éculer des fouliers, des t>ottes. 

Il eft auffî réciproque , ^uand 
un foulier eft trop petit , il s'é- 
cule £sicilement. 

HouU boiteux, adj* Qui boîte, 
être boiteux. 

Il fe prend aufli fubftantive- 
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ment , c*eft un boiteux , c*eQ. une 
boiteufe. 

Bancroche» f. m. Terme de dé- 
nigrement qui ne s*empioie que 
dans le ftyle fam. & en pariant 
d'une perlonne qui a les jambes 
tortues. 

Bancalie, f. f. Il fe dit popu- 
lairement d*une femme dans le 
même fens qu'on dit bancroche' 
en parlant d'un homme. 

HoitU hurler, v. n. (H. s'af- 
pire ) il fe dit d'un long cri que 
font les loups & les chiens , on 
entend les loups hurler, ce chien 
a hurlé toute la nuit. 

On dit fig. d'un homme qui 
jette de grands cris de douleur, 
il ne crie pas , il hurle. 

Bruire, v. n. Il n'eft guère 
d'ufage qu'à l'infinitif & à la troi- 
fîeme perfonne de l'imparfait de 
l'indicatif, oit l'on dit il bruyoit. 
rendre un fon confus, on entend 
bruire les vagues, le vent, le 
tonnerre. 

Houlot culot , r. m» L'oifeau le 
dernier éclos d'une couvée , on 
donne auflî le nom de culot au 
dernier né des autres animaux 
& familièrement parmi les hom- 
mes au dernier né d'une £1- 
mille. 

On appelle encore fîg. & fam. 
le dernier reçu d'une compagnie , 
le culot de la compagnie. 

HouUtu chat-huant, f. m. (Le 
t. de la premiere fyllabe ne fe 
prononce point & TH. de la few 
conde eft afpirée) forte de hi- 
bou qui mange les fouris & le^ 
petits oi féaux, on prétend que 
les chats-huants voient plus clair 
la nuit que le jour. 

Hulotte ou huette, f. f. (H. 
s'afpire ) elpece de hibou , de 
gros oifeau nocturne, le cri de la 
Ëulotte eft trifle. 

Houmé humer, v. a. (H. s'af- 
pire) avaler queloue chofe de li- 
quide en retirant (on haleine , en 
cette acception , il ne fe dit guère 
que de certaines diofes, comme 
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humer uii bouillon , humer on 
oeuf. 

On dît aufR , humer l'air, pour 
dire, s'expofer à l'air eu 'tel le 
forte qu'il entre, qu'il pénètre 
dans les poumons. 

Gober, v. a. Avaler avec avi- 
dité & fans favourer ce qu'on 
avale, gober une couple d'oeufli 
frais , il eft &m. 

£cumer, v. a. Oter l'écume de 
ce qui bout fur le fieu , écumer le 
pot, la marmite, écumer du fo* 
cre , des confitures. 

Houmé Paiwc on dit de certain 
nés chofes qu'elles tirent l'eau , 
pour dire, qu'elles s'imbibent, 
qu'elles s'abreuvent d'eau , ce 
cuir-là n'eft pas bien préparé , il 
tire l'eau comme une éponge. 

HoumWeJfc écnmoire , f. f. Uf^ 
tenfile de cuifîne feit en forme 
de cuiller plate , percée de plu- 
fieurs petits trous & qui fort à 
écumer, une écumoirede cuivre, 
d'étain. 

Houv huppe, f. f. (H. s*afpire) 
il fe ait de la touffe de plumes 
que portent certainiî oifeaux fur 
la tête, la huppe d'une alouette. 

Felle , f. f. inftrument de fer 
dont on fe fert à remuer diverfes 
chofes. 

HoupUU pellée , pellerée , pel- 
letée , f. f. Autant qu'il en peut 
tenir fur une pelle , une pellée de 
plâtre , une pelletée de terre. 

Fig. pour fignifîer qu'il y a de 
grandes richefles' dans une mai- 
fou , on dit, que l'argent s'y re» 
mue à pellerées. 

/^ott/7/tf hucher , v. a. CH. s'af- 
pire) appeller à haute voix ou en 
lifHant » il eft vieux & n'a plus 
guère d'ufage qu'à la chafTe. 

Hoûrt dos , f. m. Il fignifie figa- 
rément la partie oppofée au trash 
cban6, le dos d'un couteau. 

HoûrUi boffe , f. f. II fe dit 
d'une élévation dans toute fuper- 
ficie qui devroit être plate & unie^ 
un terrain plein de boffes. 

HoOrmin échafaud, f. mrafleni- 
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blage de pieces de bois qui Toftae 
one efpece de plancher , fur le. 
quel les ouvriers montent pour 
travailler aux lieux où ils ne peu-. 
vent atteindre autrement , on ne 
peut plus travailler à cette mu- 
raille fans ëchafaud , ce bâtiment 
eft achevé 9 il faut ôterles écha- 
fauds. 

Echa&udage» f. m. Conllruc- 
tiou d*échafauds pour bâtir* il en 
a coûté beaucoup pour l'échafau- 
dage. 

Hoûté écouter, v. a. Prêter l'o- 
reille pour ouir , ne parlez pas fî 
haut , on nous écoute , il étoit à 
la porte* pour écouter ce qu'on 
difoit. 

On dit d'un homme qui parle 
lentement* & qui croit bien dire*, 
qu'il s'écoute parler* & abfolu- 
inent qu'il s'écoute. 

Ecouter fe dit auflî fig. ; & on 
dit * écouter la raifon , pour dire, 
fe rendre à la raifon , n'écouter 
que fa colère , fa paflion. 

Attendre * v. a. Demeurer dans 
un lieu jufqu'à ce que telle choie 
ou telle perfonne arrive. 

On dit prov. il ennuie à oui at- 
tend * pour marquer que c'eu pref- 
que toujours avec impatience Se. 
avec ennui qu'on attend. 

Attendre fe joint fouvent avec 
la prépofition après ; & alors il 
fert à marquer le befdm qu'on a 
de la perfonne ou de la chofe qu'on 
attend & l'impatience avec la- 
quelle on attend * il y a long«« 
temps qu'on attend après vous * 
c'eft un argent après lequel il at« 
tend pour partir. 

Naqueter, v. n. Attendre fer- 
yilement à la porte de quelqu'un» 
il a naqueté long-temçs. 

JHoutu abri * f. m. Lieu où l'on 
fe peut mettre à couvert du vent, 
de la pluie , de l'ardeur du foleil 
èi de toutes les autres incom- 
modités du temps* chercher un 
abri. 

A l'abri , façon de parler adver- 
biale» à couvert* fe mettre àl'a- 
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brî de la pluie, être âPabri der- 
rière une muraille, une haie. 

Hoûvion écouvillon, f. m. Vieux 
linge attaché à un long bâton avec 
quoi on nettoie le four lorfqu'on 
vent enfourner le pain . ou avec 
quoi l'on nettoie le canon lorC- 
qu'il a tiré, & qu'on veut le re- 
charger ou le rafraîchir. 

Hovâic ramoneur, f. m. Celui 
dont le métier eft de ramoner les 
cheminées , il étoit noir comme 
un ramoneur de cheminée. 

Hové ramoner, v. a. Nettoyer 
le tuyau d'une cheminée, en ôter 
la fuie* ramoner la chemihée. 

Balayer* v. a. Oterles ordu- 
res d'un lieu avec un balai,' ba- 
layer une Eglife* une chambre. 

Ecouvillonner , v. a. fe fervir 
de r écouvillon pour nettoyer le 
four , ecouvillonner le four. 

HovUtu brofie, f. f. Sorte d'uf* 
tenfile fervant à nettoyer les ha- 
bits, ou à ôter la poufliere & la 
craflè , & fait de brins de bruyère 
fort fins , ou de poil de cochon & 
de fanglier , il faut donner deux 
ou trois coups de brofle à ce 
cheval. 

Vergettes, f. f. pi. Une épouf^ 
fette , une broffe fervant à net- 
toyer des habits & des étoffes* 
il faut donner deux ou trois coups 
de vergettes à ce manteau. 

HovUtu A Joli décrottoire , f. 
f. Sorte de broffe dont on fe fert 
pour décrotter. 

Ho-i^ti broffer , vergeter, v. a. 
Nettoyer avec la broffe , les ver- 
gettes, broffer un cheval* un ha- 
bit , vergeter un chapeau , un 
habit. 

Décrotter , v. a. Oter la crotte* 
décrotter des bottes , deslbuliers* 
décrotter des habits. 

Hûfion coque ou coquille, f. f. 
Ecale de noix, je n'en donnerois 
pas une coque de noix. 

Huflé fiffler , v. n. Fermer un 
fon aigu en ferrant les lèvres en 
rond & en pouffant fon haleine, 
il iîf&e bien fort , iiifler pour aver- 
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tir qaelqa*un » pour appeller qaeU 
qu*un. 

On dit fig. il n'a qu*à fiffler , 
pour dire , qu'il n'a qu'à faire con- 
noître fa volonté pour être obéi , 
il eft du ftyle fam. 

Siffler fe dit auffl du Ton aigu 
que forment quelques animaux , 
comme les ferpents, les cignes , 
les oies , &c, quand ils font en co« 
1ère , on entendoit fiffler les fer- 
pents. 

Il fe dit encore du bruit aigu 
que fait une flèche, le vent, une 
pierre pouifée avec force, &c. 
écoutez le vent comme il fiffle , 
il entendoit les balles de mous- 
quet qui lui fîffloient aux oreilles, 

SifHer eft auffi aftif, & fîgnifie 
chanter un air en fifflant, ce mer- 
le, ce ferin Offle tous les airs 
qu'on lui apprend. 

On dit, fiffler un oifeau» pour 

dire , fiffler devant lui , pour lui 

apprendre à fiffler des airs, qui 

'eft-ce qui a fifflé votre linotte '? 

On dit fig. fiffler quelqu'un , 
pour dire, l'inftruire de ce qu'il 
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aura à dire ou à faire en certaU 
nés occafions, il répondit àrner* 
veille , on l'avoit bien fifflé. 

Huflet fifflet, f. m. Petit inftra- 
ment avec lequel on iîffle. 

Hochet, f. m. Sorte d'inftra* 
ment propre à divertir & â amu- 
fer un enfant au maillot, un ho- 
chet de criftal garni de grelots 
d'argent. 

Huré écurer, y, aft. Frotter, 
éclaircir avec du fàblon, de la 
lie ou autre chofe femblable , il 
fe dit de la vaiflelle, de la bat- 
terie de cuifîne, ou autres uften- 
files de même nature , il faut 
écurer ces chaudrons , ces poê- 
les , ces chenets. 

Sablonner » v. a. Ecurer^ivec du 
f&blon , fablonner de la vailfelle* 

Tripolir , v. a. Nettoyer avec 
du tripoli qui eft unenorte de 
craie un pea rougeâtre dont on 
fe fert pour éclaircir la vaiffelle. 

Hûrltéurlu hurluberlu, f. m» 
Un homme qui agit étourdimenc 
fans prendre garde à ce qu'il £ût , 
c'eft un hurluberlu. 
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/'Brai com le ckin éPvan éPavti 
Vcô , on dit prov. il reffemble 
les anguilles de melun, il crie 
avant qu'on l'écorche, pour dire 
qu'il fe plaint d'un mal qui n'eft 
point encore arrivé , ou qu'il a 
peur fans fujet. 

// & com li renan fat^ti , on 
dit prov. & fig. , qu'un homme 
va & vient comme pois en pot, 
pour dire, qu'il eft dans un con- 
tinuel mouvement , qu'il ne peut 
demeurer en place. 

// &fai com on wendëi, on dit 
d'un homme mal fait, qu'il eft 
£iît comme un efcargot. 

I n'a hHes avare kwan i s*y 
mettet, on dit prov. il n'eft chère 
que de vilain, pour dire» que 



quand un arare fe refont à don- 
ner un repas à quelqu'un , il le 
fait avec plus de profufion qu'un 
autre. 

ipe Herfe, f. f. (H. sVpire) 
inftrument de laboureur qui a 
d'un côté divers rangs de dents, 
lefquelles étant tournées vers U 
terre fervent à rompre les mottes 
d'une terre labourée ou à recou- 
vrir les grains nouvellement fe- 
mes , on n'a pas encore paffé la 
herfe fur ce champ. 

Itow/reu onpioupo avu Ppaip 
on dit prov. d'un homme fort 
avare & qui prend garde aux 
moindres chofes , qu'i/ tondroU 
fur un auf, 

hier hiver, f. m. Celle ans 

quatre 



i|ttfttte faifons de Tannée qui ^ft 
la plus froide» hiver bien doux. 

Envers , f. m. On appelle ainfi 
dans une étoffe , le côte le moins 
beau; & dâis un ouvrage de 
toile» comme des collets, che^ 
mi fes 9 &c. le côté de la couture » 
voilà r endroit de cette étoffe^ 
yoilà TenverSf elle n'a ni endroit 
ni envers. 

A l'envers , façon de parler 
adverbiale, qui iignifie du mau- 
vais côté de rétoSe. 

Jâg€ ailîfe, f. f. Rang de pier^ 
res ou de briques dont lés murs 
font compoféS) ils fput à la pre^* 
miere , à la féconde aflife. 

Jauge, f. f. Sorte de mefure» 
mefurer avec lajauge. 

11 fîgnifie aufli les tranchées 

Îue font les jardiniers lorfqu'ils 
[>uillent la terre à trois pieds de 
profondeur en jettanC la terre 
de la deuxième jauge dans la 
premiere & ainiî du refte. 

Jâgô jaquette, f. f. Robe d'en- 
£ant , il portoit encore la jaquette » 
il étoit encore à la jaquette. 

Dadais , f. m. On appelle ainfi 
un niais , un nigaud , un homme 
décontenancé, <reft un dadais , un 
grand dadais, il eft du ffyle fam. 

Jalofrennt oeillet, f. m. Sorte 
de fleur odoriférante qui fleurit 
au mois de Juillet, œillet iîm- 
ple, double, panaché, Todeur 
de Toeillet réjouit le cerveau. 

CËiilet fe prend aufli pour la 

i»lante même, planter des oeil- 
ets, lever des oeillets, marcotter 
des oeillets. 

i/tfjiftxgambiileri v. n. Remuer 
les jambes de côté & d'autre, 
cela fe dit d'ordinaire dfes ènfans 
, DU de fort jeunes gens , lorfqu'é- 
tont aiïïs ou couchés > ils' portent 
à tous moments leurs jambes 
de-çà & de-là, on ne peut em- 
mailloter cet enfant, il n» fait 
que gambiller. 

Gigotter , v. n. Il fe dit prin- 
cipalement d'un animal qui fe- 
coue les jarrets en mourant. 
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Il fe dit encore des enfants qui 
remuent continuellement les jam- 
bes , cet enfant ne £Édt que gi« 
gotter. 

Jafé jafer, v. n. Canfer> bfli- 
biller , il ne fait aue caufer. 

U fignifîe fig. & fam. révéler 

Î|uelque cbofe qu'on devoit tenir 
ecret , le lieutenant criminel Ta 
^ bien tourné fur tous les fens » 
qu'il l'a dût jafen 

Jafer fe dit auffi des geais , des 
pies , des perroquets , des merles 
qui parlent. 

Caufer , v. n. S'entretenir fami-» 
liérement avec quelqu'un , ils ont 
été une heure à caufer enfemble. 

Il veut dire aufli , parler trop, 
parler inconfidérément, ne lui di« 
tes que ce que vous voudrez bien 
que tout le monde fâche ( car il 
aime à caufer. 

Caufer fignifie aufli » parler 
avec malignité, n'allez pas fi fou- 
vent dans cette maifon, on en 
caufe» 

JAftu caufenr» jafeur, f. Qui 
parle beaucoup, ce n'eft qu'une 
oaufeufe , c'eft une grande ia« 
fenfe. ' 

Jâjpini gazouiller, v. n. Faira 
un petit bruit doux & agréable, 
tel que celui que font de petits oi« 
féaux , on entend le foir les oi« 
féaux qui gazouillent. 

/ava{ javelle, f. f. Plufieurspoî* 
gnées de blé fcié , qui demeurent 
couchées fur le fillon jufqu'à ce 
qu'on en faffe des gerbes, glaner 
entre les javelles > mettre lesja* 
velles fur le lien. 

ht jet, f. m. On dit un jet de 
pierre, pour dire , autant d'efpace 
qu'en peyt parcourir une pierre 
qu'un homme jette de toute fii 
force. 

Jet fe dit des bourgeons , des 
fcions que pouffent les arbres , 
les vignes , cet arbre^-là a &i| da 
beaux jets cette année. 

Brout , f. m. On appelle ainfl * 
ce que le bois des jeunes taillis 
commt^nce à pouffer au printemps 
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St que les bêtes vont nuuigef , 
les cerfs aiment le bront^ vont 
au brout. 

Pouffe , r. f. Les jets , les pe- 
tites branches qiieles arbres poof- 
feut. On appelle la premiere pouf- 
fe, les jets qui viennent au mois 
de Mars & d*Avril, & la féconde 
pouffe , ceux qui viennent au mois 
d*Août. 

Jeté a matière, fnppwer^ v. n. 
Jetter du pus , une pUie qui com- 
mence à fuppurer. 

Jete-feu ou batC'fiu briqnet ou 
fuiil, fTm. Petite piece de 1er dont 
on fe fert pour tirer du feu d*uH 
caillou. 

letton trai tringler, y. a. &, 
n. Tracer fur une piece de bois 
une ligne droite, avec un cor- 
dean frotté de pierre blanche ou 
rouge pour la façonner. 

Jonai eâaim , f. m. Volëe de 
jeunes mouches à miel qui fe fé- 
parent des vieilles pour aller aiU 
leurs , petit eifaim , Teffaim s*aUa 
pofer fur une branche d*arbre. 

Garçon, f. m. Celui qui n'eft 
point marié, qui demeure dans 
le célibat» c'eft un vi^ux garçon, 
ii veut mourir garçon. 

JSnai ddfiejfi, on appelle ^^r- 
fons de la fite , chez le bas peu- 
ple , les jeunes garçons parents 
ou amis des mariés qui fe parent 
pour danfer & faire les honneurs 
de la fête , paré comme un des 
garçops de la fête, quelquefois 
on les appelle valets de la fête. 

Jondreffe varlope , f. f. Sorte 
de rabot dont fe'lert le menuiiier 
pour bien drefler le bois. 

Jônlê chienner , v. n. Il fe dit 
des chiennes quand elleamettent 
tMs , une chienne qui a chienne. 

Chatter , v. n. Il fe dit d'une 
chatte qui fait fes petits, une 
chatte qui efl prête à chatter. 

Faonner, v. n. (On prononce 
juner) il fe dit des biches , des 
chevrettes ou femelles de che- 
vreuils qui mettent bas leur faon» 
cette biche a faonné. 
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Lonveter, v. n» Il ft dit/d'uae 
louve oui fait fes petits. 

Jonu chantier, f. m. Pieces de 
bois fur quoi on pofe des muids 
de vin ou d'autre liqueur dans le 
cellier, dans la cave, il a tant de 
pieces de vin en diantier, fur le 
chantier. - 

Jough'U japherer > v. a. Labou« 
rer des jachères , c'efl donner le 
premier labour à une terre qu'on 
a laiffé repofer. 

Jouhire jachère, f. f. Etat d'une 
terre labourable , qu'on laifle or- 
dinairement repofer de trois an« 
nées l'une, pour être enfuite cul- 
tivée & enfemencée de nouveau ; 
& qui n'eft ainii appellee que lorf- 
qu'on la laiffe repofer, laifièr une 
terre en jachère, il y a des ter- 
res fi fertiles, qu'elles ne demeu- 
rent jamais en jachère. 

Il fe dit auffi de la terre même 
quand- elle repofe « c'eft une ja«- 
cnere. 

Jowi â kâkâ jouer à Colin- 
Maillard , ou Colin - Maillard • 
forte de jeu où l'un des joueurs 
a les yeux bandés » & s'appelle 
Colin-Maillard. 

Jowé a koujûr jouer à jeu lur» 
être fur de la rénmte de ce qu'on 
entreprend. 

Jowé â briffe , â eherat , â 
eaïet'httrnet, jouer an bâtonnet 
forte de jeu d'en^ts où l'on frit 
fauter un petit bâton ameuuifé 
par les deux bouts» 

J^wé â Ion hoi , jouer à coupe- 
tête , forte de jeu que jouent les 
enfants en fautant de aiflance en 
diflance les uns par-deifns les 
autres. 

Jowé al poU jouer à cul-lev^, 
c'efl-à-dire , jouer les uns après 
les autres , enforte que celui des 
joueurs qui ne joue point «prenne 
la place de celui qui perd. 

Jowé â paradi jouer à la mé- 
relie , la mérelle ou comme quel- 
ques-uns difent, la marelle efl 
un jeu en ulàge parmi les enfants 
& les écoliers I où en fautant à 
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cloche» pied» on pouflê avec le 
pied une pierre au-delà de cer^ 
taines lignes qa*on fait en terre. 
J<ywé â pâ foir chivâ joner au 
cheval fondu , forte de jeu où p)u- 
iieurs en&nts fautent Tun après 
l'autre fur le dos d'un d'entre 
eux qui fe tient coarbé en forme 
de cheval. 

Jowé â pouffe jouer aux bar- 
res y c'eft un jeu de courfè entre 
des jeunes gens & dans de cer- 
^nes limites. 

Jowé â ptit paU joner an pa- 
let, au petit palet; c*eft-à-dire» 
joaer avec une pierre plate & 
ronde , ou une piece de monnoie , 
laquelle on jette en l'air pour la 
placer le plus priés qu'on peut 
d'an but qu'on a marqué , ou 
d'un cochonnet gu'on a jette au 
hafard pour fervir de but. 
• Jowi â refpounetu jouer à 
cligne -muflette ou à laclygne- 
muffette* jeu d'en&nts dans le- 
quel l'un d'eux ferme les yeux , 
tandis que les autres fe cachent 
en divers endroits où il les doit 
chercher* pour les prendre. 

Jowé pair ou mon jouer à pair 
eu non , forte de jeu dans le^ 
quel on donne à deviner ii le 
nombre de plufieurs pieces de 
monnoie , de plul^eurs jetons , 
ou d'autres chofes que l'on tient 
dans la main, eft pair ovt impair, 
que prenez- volis , pair ou non ? 
Jowé qmittt Ou doh jouer à 

Suitte ou double , à quitte' ou à 
ouble, jouer pour voir fi on ne 
payera rien, ou fi on payera le 
double de ce qu'on doit. 

^On lo dit prov. & fig. , pour 
dire, hafarder tout pour fe tirei: 
d'une mauvaife af&ire. 

Jowion joyau , f. m.* Ornement 
précieux d'or , d'argent , de pier- 
reries dont fe parent ordinaire- 
ment les femmes; comme font 
les braflêlets , les pendants d'o- 
reille, &c. elle étoit chargée de 
joyaux, il éft vieux 8c n*eftplus 
guère enufage que dans le ftyle 
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de notaire* Par le centrât de ma* 
riage elle doit remporter fes ba« 
gués Se. joyaux. 

Bijou, 1. m. Petit ouvrage pré- 
cieux fervant à la parure d'une 
perfonne , cette femme a de beaux 
bijous. 

Joujou, f. m. Jouet d'enfant, 
il faut lui donner un joujou pour 
Fapaifer, il eft fam. 

Jouet , f. m. Petite bagatelle 
que l'on donne aux enfants pour 
les amufer, dont ils fe jouent. 
Le hochet eft le jouet ordinaire 
des enfants. 

^0iv'r/ jouer, v. n. Avoir l'aî- 
fance &. la faculté du mouvement ; 
il fe dit d'un relTort d'une ma- 
chine ; fiiites que la clef joue 
mieux dans cette ferrure. 

Badiner , v. n. En parlant d'a- 
juftements & d'ornements , on 
dit qu^i^ badinent , pour dire , 
qu'ils voltigent, il ne faut pas 
que cette dentelle foit fi tendue , 
il faut qu'elle badine. 

Ju jus, f. m. Suc , liqueur que 
Von tire de quelque chofe , foit 

Ïiar preffion , foit par coftion » 
bit par préparation, le jus d'uu 
gigot de mouton, jus deréglifie. 

On appelle prov. le vin, du jus 
de la vigne, du jus de la treille. 

Preflis, f. m. Jus que l'on fait 
fortir de la viande en la prefiânt, 
les malades ont befoin de' bon 
preffis pour fe remettre , il fe 
dît anfli du fnc que l'on exprime 
de quelques herbes. 

Suc , T. m. Lidueur qui s'ex« 

S rime de la viande, des plantes , 
es herbes , &c. & qui contient 
ce qu'elles ont de pnis fubftan- 
tiel , le fuc de ce fruit eft adde. 
Jujje Broc, f. m. Sorte de gros 
vaideau de cuivre, d'étain, ou 
de bois, relié avec des cercles de 
fer, dont on fé fert pour tirer 
une grande quantité de vin , de 
bière , &c. à la fois , & qui a une 
anfe ; emplir , vider un broc. C'eft 
un homme qui boiroit un broc 
de vin» 
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|^^^4r«Dreflbir, f. m. Ëfpece 
xV de bu£fet drefle peur le fer- 
vice d*une table, où Ton met le 
vin • les verres. 

Kag , on appelle , pommes ta^ 
pées , poires tapées , des pom- 
mes , des poires féchées au four. 

Kaïeté tricoter , v. a. Il fe dit 
des dentelles de fil ou de foie qui 
fe font fur un oreiller avec oes 
épingles & des fufeaux; tricoter 
de la dentelle. 

Kaïtreffe , tricoteufe f. £ Celle 
qui tricote. 

Kaime crinière, f. f. Tous les 
crins qui font fur le cou & en» 
tre les oreilles du cheval, épaiHe 
crinière. 

Kakâ Colin - Maillard , f. m. 
Sorte de jeu où l'un des joueurs 
a les yeux bandés & s appelle 
Colin-Maillard. 

Kal cale; fubft. f. Morceau de 
bois plat qu'on met fous une pou- 
tre , fous une folive , fous une 
table, &c. pour au*elle foit de 
niveau , cette table bailTe plus 
d'un côté que de l'autre, il y faut 
mettre une cale. 

Kalmenne calamine ou pierre 
calaminaire, f. f. SubfUnce mi- 
nérale jaunâtre, qui a la forme 
d'une pierre ou d'une terre, dont 
on fe fert pour faire le cuivre 
jaune on laiton «parce qu'elle con- 
tient le demi>metal qu on nomme 
^nc à qui cette propriété eft due. 
On a mis trop de calamine en 
fondant ce cuivre. 

Kanâr barbet, barbette, fubft. 
Cliien à poil long & frifé, qui 
va à l'eau , .une belle barbette , 
tondre un barbet. 

Kannt fêle , f. f. Barre de fer 
creufe , dont les vitriers fe fer- 
vent pour tirer le verre fondu des 
creufets, & pour le fouiller. 



Cane , fubft. f. Efpece d'oifeaa 
aquatique, la cane eft la femelle 
du canard. 

Canette , f. f. Caneton , f. m. 
Le petit d'une cane. 

Canne , f. f. Rofeau féché dont 
on fe fert pour s'appuyer en mar- 
chant, une canne a'un jet. 

Kanotu calotte, f. f. Efpece de 
petit bonnet qui ne couvre ordi- 
nairement que le haut de la tête» 
les cardinaux portent la calotte 
rouge. 

On appelle calotte à oreille « 
une grande calotte qui couvre les 
oreilles. 

Cale , f. f. Certains petits bon- 
nets plats, que portent de petits 
laquais ou des garçons dé métier* 
porter la cale. 

Karakol coquille, f. f. Couver-* 
ture ou coque des limaçons ; vafe 
fait en coquille. 

Caracol , fubft. m. Terme d'ar- 
cliitefture qui n'a guère d'ufage 
qu'en cette phrafe, un efcalier en 
taracol , pour dire , un efcalier en 
limaçon; c'eft^à-dire, qui tourne 
autour d'un noyau. 

KarakoUzsx9iiio\eTf v. n. Faire 
des caracoles, c'eft-à-dire, des 
mouvements en rond ou en demi- 
rond, qu'on fait faire à un che- 
val en changeant quelquefois de 
main , caracoler autour d'un car« 
rofie, devant des dames. 

Karkaffc carcaffe, fubft. f. Les 
oifements du corps d'un animal, 
lorfqu'il n*^ a plus guère de chair» 
& qu'ils tiennent encore enfem« 
ble , une carcalîe de poulet. 

Il fe dit auffi d'un vaifleau dont 
il n'y a encore que la charpente 
de faite. 

Cage , f. f. On appelle la cage 
d'une maifon, les quatre gros 
murs d'une maifon. 
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K*bfitte gâcher, v. a. Remuer 
avec la truelle Teau & le plâtre , 
il ne fe dit que du Aiortier • ou 
du plâtre que Ton délaie pour 
maçonner , gâcher du nu>rtier. 

BrafTer, v. a. Remuer avec les 
bras » à forcé de bras plufîeurs 
chofes , pour faire qu'elles s'in- 
corporent enfemble , il faut bien 
brafler tout cela. 

Délayer, v. a. Détremper, dé- 
layer de la farine avec des œufs, 
avec du lait. 

On dit, battre des oeufs, pour 
dire , les brouiller ^ les mêlef 
enfemble. 

K*hechi becqueter , v. a. Don- 
ner des coups de bec, les oifeaux 
ont becqueté ces fruits-là. 

Picoter , v. a. Il fe dit des pe* 
tites piqûres que les oifeaux font 
aux fruits en les becquetant , les 
oifeaux ont picoté tous les fruits. 

K'bouï boiTuer , v. a. Faire des 
bolTes, il ne fe dit qu'en parlant 
des boifes qu'on fait à la vaiiTelie 
en la laiffant tomber ou de quel- 
que autre manière, bofluer des 
plats , des afiîettes. 

Bofllié , part, de la vaiffelle 
bofluée. 

K'bouï on dit, qu'on efl tout 
moulu , qu'on a le corps tout mou- 
lu, pour dire, qu'on fent des 
douleurs par tout le corps , pour 
avoir couru la pofte , ou couché 
fur la dure, ou pour quelque au- 
tre fatigue. 

K'cheffi e^roucher,V. a. Epou- 
vanter , faire éloigner , eâarou-r 
cher le gibier. 

Ecarter , v. a. Eloigner, chaf- 
fer au loin , le vent a écarté les 
nuaj^es. 

JCddci mâcher, V. a. Broyer, 
moudre avec les dents. Avaler 
fans mâcher, les viandes qu'oq 
a bien mâchées font à demi di- 
gérées. 

R'dûre conduire , v. a. Mener , 
conduire un aveugle, conduire 
4es chevaux. 

On dit auifî« conduire Teau, 
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pour dire , la &ire aller d'un en- 
droit à un autre par des rigoles » 
par des canaux. 

Guider , v. a. Conduire dans 
un chemin , prenez un homme 
qui fâche les chemins , afin qu'il 
vous guide. 

K^tu cueillette ou quête, f. f. 
L*amas de deniers que Ton fait 
pour les pauvres ou pour quelque 
oeuvre pieufe, faire une cueîl. 
lette pour les pauvres , elle n'a 
fait que tant dans fa quête. 

Ketté quêter , v. q: Demander 
& recueillir des aumône^s, on a 

{»rié cette dame de quêter pour 
es pauvres. 

JKetuu quêteur , quêteufe , f. 
Qui quête pour quelçiu'un. 
fC^û coi, coie, adj. tranquille, 

3ui eft en repos , qui ne fait point 
e bruit , il n'a guère d'ufa^^e 
qu'en ces phrafes, fe tenir coi, 
demeurer coi. 

Keûfc coudre, v. a. Je couds, 
tu couds, il coud, nous coufons, 
je coufois , j'ai coufu, je coufis, 
je coudrai , couds , que je cou- 
lilTe, qu'il coufît, coufant, atta- 
cher Sl joindre deux ou plufieurs 
chofes enfemble avec du fil , de 
la foie , &c. paffée dans une ai- 
guille ou autre chofe femblable , 
coudre une piece à un habit. 

K'finde fendre, v. a. Divifer 
en long , fendre du bois avec une 
cognée. 

JSQfy-tfcA/écacher, v, a. Eçrafer , 
froiuer, écacher un limaçon, en 
marchant deflus, il s'eft écaché 
le doigt. 

K'frohî écarbouiller , v. a. Eca- 
cher, il lui a écarbouillé la tête, 
la cervelle , il eft populaire. 

K'hachi charpenter, v. a. Tail» 
1er, équarrir des pieces de bois 
avec la hache, eq ce fens il n'eft 
guère en ufage ; mais au figuré 
il fignifie , couper , tailler d'une 
manière maUadroite ; vous char- 
pentez la viande au lieu de la 
couper proprement , le bourreau 
<;harpent^ le cou & les épaules 
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de ce paayre patient, le chirur« 
gien lui a tout charpenté le bras. 
Ciiarcuter , v. a. Découper de 
la chair & la mettre en pieces > 
il n'eft pius en ufage au propre ; 
mais figureraient il fîgnifie, cou- 
per mal-propreixient de la viande 
à table, il a charcuté cette longe 
de v6au. 

Charcuter fe dit audi d*an chi« 
rurgien mal-adroit , qui dans une 
opération découpe les chairs d'un 
malade , d*un b\eSé. 

Taillader > v. a. Il fe dit tant 
des balafres qu'on fait fur la peau 
& dans les chairs» que des cou- 
pures qu'on fait dans de l'étoffe. 
On lui a tailladé le vifage, tailla- 
der un pourpoint. 

K*haehî com char iifâciffc , met- 
tre quelqu'un à la pile au verjus , 
façon de parler , fig. & prov. qui 
fignifie» parler mal de quelqu'un 
fans l'épargner en quoi que ce foit« 
c'eft un médifant qui met. tout 
le monde à la pile au verjus. 

R'hiné éclater, v. a. Terme de 
jardinage » il fe dit d'une plante 
ou d'une raciiie que l'on détache 
de la mere plante. 

K*hotté cahoter , v. a, Caufer 
des cahots, ce carroife nous a 
bien cahotés, nous avons été bien 
cahotés dans ce chemin raboteux. 
K^huft'mi étranger, v. a. Faire 
éloigner d'un lieu, défaccoutu« 
mer d'y venir , les rats les moi- 
neaux ont étrange les pigeons du 
colombier, il a tant fait la chaiTe 
aux loups , qu'il les a étranges 
de ce pays-là. 

Il fe ait fam. des perfonnes; 
étranger la mauvaife compagnie 
de fa maifon , il a étrange les 
importuns qui venoient chez lai. 
Ki a de bin a de mi , on dit 
prov. qui terre a , guerre a , pour 
dire , que quand on a du bien , 
on a des affaires, des procès. 

KibaUnce brandilloire , f f. On 
appelle ainfi des branches entre- 
lacées, ou quelque autre chofe 
de femblabie dont les jeunes gens 



Kï 

fe fervent à la campagne pour fe 
brandiller , fe mettre iiu: une 
brandilloire. 

Efcarpolette', f. f. Efpece de 
fiege fufpendu par des cordes , 
fur lequel on fe met pour être 
pouffé & repouffé dans l'air » fe 
mettre à l'efcarpolette. 

Branloire, balançoire, f. f. On 
appelle ainfi un ais pofé en trsb* 
vers & en équilibre fur quelque 
chofe d'élevé & au deux bouts 
duquel deux enfants font tour à 
tour le contre*poids pour fe ba- 
lancer. 

Kibalancî (s') fe balancer , v. 
réc. Il fe dit de deux perfonnes, 
qui étant fur les deux Douts d'une 
plandie mife en équilibre fe font 
nauffer & baiffer alternativement. 

Se brandiller, v. réc. Se mou* 
voir , s'agiter en l'air par le moyen 
d'une corde, d'une efcarpolette ^ 
ou de quelqu'autre machine. 

Kibmttt (i') fe quereller > v. réc 
Il fe dit des gens qui ont des dif^ 
putes l'un contre l'autre avec des 
paroles aigres, ils Te querellent 
toujours. 

Se harpailler, v. réc. ( H. s'af^ 
pire ) il n'a guère d'ufage qu'en 
parlant de deux perfonnes qui fe 
querellent & fe jettent l'une fur 
Tautre. 

Il fe dit auifi de ceux qui fans 
nfer de main-mife , difputent avec 
indécence , ils fe font harpaillés» 
il efl du ftyle fam. 

Se harpigner, v. réc. Se que- 
reller, fe battre, il eft burlefque« 

Kibechi(s*^ Se becqueter, v^ réc. 
Se battre à coups de bec conune 
font le&coqs, ou Ce careffer avec 
le bec comme font tes pigeons. 
• Kifiécl (*') fe ratatiner, v. réc. 
Se raccourcir, ferefferrer, le par* 
chemin fe ratatine au feu. 

Se recroqueviller, v. réc. Une 
fe dit guère qu'en parlant de l'ef- 
fet que le feu produit fur du par- 
chemin & autres chofes fembla- 
bles, qui fe retirent & fè replient 
lorfqu'on les en approche trop 
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près I il fe dit encore des feailles , 
des plantes lorfque le foleil les 
a trop deiféchées, ces feuilles 
commencent à Ce recroqueviller. 

Kihtûrê (/') fe fecouer , v. réc. 
Se remuer fortement pour faire 
tomber quelque chofe qui incom- 
mode , les chiens fe fecouent 
quand ils font mouillés. 

XiAo^tri (i')fefautrer» v. réc. 
S'enfoncer, s*6tendre, fe rouler 
dans la boue , le fanglier fe vau- 
tre dans la fange , &par extenfion 
on dit y fe vautrer iur un Ut, fur 
l'herbe , pour dire , s'y étendre. 

iCimdAi (x') fe brouiller, v. réc. 
S'embarrsàTer, fe troubler en par- 
lant y il fe brouilla tellement , qu'il 
ne fa voit plus ce qu'il difoit. 

KinoU quenouille , f. f. Sorte 
de petite canne ou de bâton, que 
l'on entoure vers le haut de chan- 
vre, de lin, &c. pour filer, diar- 
^er une quenouille. 

11 fe prend auiïi pour le lin , le 
çlianvre, &c. dont une quenouille 
eft chargée, elle a achevé fa que- 
nouille. 

Kipoijft chou confit, chou à la 
daube, f. m. Quia été aflaifbnné 
. avec du vinaigre , de la mou- 
tWde, &c. 

Ki f^ufe apret mûfe on dit pro v. , 
qm refufe, mufe, pour dire, que 
celui qui refufe quelque offre, 
perd fouvent une occefion qu'il 
ne retrouve plus; & il fe dit or- 
dinairement d'une fille qui ne 
trouve plus à fe inarîer après 
avoir refufe plufîeurs partis. 

Kitapé (*') fe démener , v. réc. 
Se débattre, s'agiter, fe remuer 
violemment, il fe démené comme 
un poffédé. 

Dandiner , v. n. Branler le 
corps comme font ordinairement 
ceux qui n'ont point de conte- 
nance , il ne fait que dandiner , 
il efl du flyle fam. 

Frétiller, v. n. Se démener, 
s*agiter, cet enfant he fait que 
frétiller, cette carpe étoit bien 
en vie, elle frétille encore. 
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Se irémoufTer, v. réc. Se re« 
fnuer, s'agiter d'un mouvement 
vif & irrégulier , ce n'eft pas là 
danfer, ce n'efl que fe trémouffer. 
. Kitoidt (/) arquer , v* n. Se 
courber en arc , cette poutfe ar- 
que déjà. 

Se cambrer , V. réc. Cette pou- 
tre commence à fe cambrer. 

Ki vou trop jCa rin» on dit prov.» 
qui trop embrafle mal étreint , 
pour dire , qui entreprend trop 
de chofes ne réuflît point. 

Klâ furoncle, f. m. Ëfpece^de 
flegmon enflammé & douloureux 
qui fe termine par un abcès, oo 
l*appelle vulgairement chu. 

Klapé locher, v. n. Il ne fe dit 
qu'en parlant d'un fer de cheval, 
qui branle Si qui efl prêt à tom- 
ber, regardez aux pieds de ce 
cheval , j'entends un fer qui lo- 
che, on dit auffî que le fer d'un 
cheval tat, pour dire, au'il loche. 

On dit prov. & fig. aune per- 
fonne valétudinaire, & qui a fou- 
vent de petites incommodités , 
qu'elle a toujours quelque fer qui 
loche. 

On dit auflt en parlant d'une 
affaire , qyi'il y a quelque fer qui 
loche, pour dire, qu'il y a quel- 
que cfaîbfe qui l'empêche d'aller 
bien. 

On dit, pouffer la porte au nez 
de quelqu'un , pour dire empê- 
cher quelqu'un d'entrer en quel- 
que lieu , il vouloit entrer dans 
la chambre / mais on lui pouffîi 
la porte au nez. 

KUnehi (j*^ gauchir, v. n. Dé- 
tourner tant (oit peu le corps pour 
éviter quelque coup, il auroit été 
bleffé de ce coup , s'il n'eiît un 
peu gauchi. 

K*mahi brafler , v. a. Remuer 
à force de bras pluiieurs chofes 
afin qu'elles s'incorporent enfem- 
ble , brafler de l'or & de l'argent 
fondu dans le creufet. 

Mêler , V. a Brouiller enfembic 
plufîeurs chofes j j'ai mêlé mes 
papiers , enforte que je ne puis 
G 4 
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plus trouver ce que ]e cherche. 

jrme^mêler„v.a. Ondit, mê- 
ler da fil , des éche veaux, pour 
dire, les brouiller enfemble de 
telle forte qu*on ne les puifle ai- 
fémeat dévider ou féparer. 

On dit 9 mêler une ferrure , 
pour dire, faufler quelque piece, 
quelque reffort d'une ferrure , 
enforte que la clef ne puifle ou- 
vrir. 

Embrouiller, v. a. Mettre de 
la confuilon , de Tobiburîté , il a 
embrouillé l'affaire. 

K^mtns'tnin début , f. m. Le 
premier coup qu*on joue'à un jeu , 
il fe dit 6g. du commencement 
d*une entreprife , d'une afi^e , 
d'un difcours , àes premieres ac- 
tions qu*on fait dans une profef- 
(îon , voilà un beau début. 

K'mensi débuter, v. n. Il a dé- 
buté par un beau coup , il a mal 
débuté dans le monde, up comé- 
dien qui débute. 

K^mieté émier, v. a. Froiffer 
entre les doigts , mettre en peti- 
tesparties, émier de l'alun. 

ffmietter, v. a. Réduire du 
pfain en petits morceaux , en 
miettes. 
'iE'mi/i/ traîner, v. a. Différer, 
en parlant de celui qui ne veut 
pas terminer une affaire dont il 
eft le maître, il y a fix mois que 
ce juge me traîne pour le juge- 
ment de mon procès. L'bomme 
à qui vous avez af^re vous traî- 
nera & ne finira point. 

On dit fig. • ballotter quel- 
qu'un , pour dire , fe jouer de 
lui, le tenir long-temps en ha- 
leine, le renvoyer de l'un à Pau- 
tre, fans avoir envie de rien 
faire pour lui. 

^moûre égruger* v. a. cafler, 
brifer, pulvérifer. 

ICâ d*pi ruade , f. f, A6d<m du 
cheval qui jette le pied ou les 
pieds de derrière en l'air , ce 
cheval lui 'donna d'une ruade 
dans les jambes, ce cheval lui 
cgfla la j9mbe d'nue ruade. 
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Kè tTpofne gourmade , f. f. 
coup de poing, il lui donna une 
gourmade dans le nez. 

Koinnc corne, f. f. Partie dure 
qui fort de la tête de quelques 
animaux & qui leur fert de dé- 
fenfe & d'ornement. 

Came , f. f. L'angle extérieure 
d'une pierre, d'une table, &c. 
il s'eft bleffé contre la carpe c(e 
la pierre. 

Koirdai cordeau , f. m. Petite 
corde dont fe fervent les maçons, 
les jardiniers, des allées tirées 
an cordeau, aligner upe nuiraille 
au cordeau. 

Tirant* f. m. Cordon fervant 
à ouvrir ou à fermer une bourfe^ 
les tirants d'une bourfe. 

Kâpi couper , v. a. Divifer un 
" corps continu avec quelque chofe 
de tranchant. 

On dit fig. couper la gorge à 
quelqu'un, pour dire, ËiirequeU 
que chofe qui le perd. 

On dit couper l'eau , pour dire, 
fendre l'eau en nageant. 

Qn dit , couper chemin à quel* 
qu'un, pour dire, (é mettre au- 
devant de lui fur fon chemin ,i 
pour l^mpêcher de pafibr. 

On dit , couper , au jeu des 
cartes , pour dire féparer un jeu 
de cartes en deux, avant que 
celui qui a la main donne, j'aî 
battu les cartes , coupez. 

JSopé'foû^ on. dit, couper quel» 
qu'un , pour dire , le traverfer , 
le pafTer , nous marchions & foa 
carroffe nous coupa. 

Kotti maraîcher , f. m. Les mar 
raichers ou comme on dit en quek 
ques endroits les hortillons font 
des jardiniers qui cultivent les 
potagers qui font autour des villes. 

J£b<rz>^ marais, f*. m. C'eftainfi 
qu'on appelle les jardins pota- 

Sers qui font autour de la ville 
e Paris. 

^ptffi morceler, v. a. Divifer 
par morceaux , il ne fe dit guère 
qu'en ces phrafes , morceler une 
terrât morceler un héritage* 



Partager , v. a. Divirer en pla- 
lieurs parts* pour en faire la diT» 
tribution. 

Dépecer, v. a. Mettre en pie- 
ces , en morceaux , dépecer de 
la viande , de vieilles hardes , 
an vieux bateau. 

iCpittd pennader, v. n. Donner 
nn coup de pied. 
^ iST^orz patiner » v. a. Manier 
indifcrétement , ces fruits ont 
perdu toute leur fleur, on les a 
trop patines. 

Il lignifie aaili , prendre & ma- 
nier les mains & les bras d*ane 
femme; & en ce fens il elt libre. 

Retâter » v. a. Manier plufieurs 
fois. 

JCpougn^ ié gourmer, y. a. Bat* 
tre à coups de poing , on Ta 
bien gourmé, des écouers qui fe 
gourment. 

Krdne guindoule , f. f. Machine 
pour enlever )es n^archandifes des 
vâifTeaux &. les pqfer à terre. 

Krén entamure , f. f. Petite 
incifîon , ce coup lui a fait une 
légère entamure. ' 

Krené entamer t y, a. Faire une 
petite incifion , une petite déchi- 
rure , entamer la peau , on en- 
tame i'écorce de certains arbres 
pour en tirer la gomme. 

Krett*Ui faux-pii,r. m. Pli qui 
fe trouve à un habit ou à une 
étoffe & qui n'y doit pas être. 

Kret^lé goder , y. n. Grima- 
cer, faire de Biux plis, foit par 
la mauvaife coupe d'un habit, 
foit par le mauvais affemblage de 
fes parties. Voilà une mange qui 
gode, qui grimace. 

K'ftnfi houfpiller . v. a. (H. 
s'afpire) tirailler & ffccouer quel- 
qu'un pour le maltraiter , il le 
houfpilla & le traîna, ils fehouf. 
pillèrent l'un l'autre, il efl fam. 

Tirailler , v. a. Tirer une per- 
fonne à diverfes reprifes avec 
importunitié ou avec violei^ce, 
il jr a «ne beure qu'ils pe font 
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que me tirailler , les fergents It 
turaillerent long-temps. 

Il fe dit fig., pour marquer 
feulement une importunité fré- 
quente, il s 'eft bien fait tirailler 
pour confentir à ce qu'on vouloit 
de lui. 

Se harper, v. réc. Se faifir 
l'un l'autre, fe prendre avec les 
mains , il ne fe dit que dans le 
ftyle fam. Ils fe querellèrent U 
ils fe harperent. 

K'fikUé déchiqueter , v. a* Dé- 
couper en faifant diverfes tailla- 
des, déchiqueter la peau, déchi^ 
quêter une étoffe. 

Scarifier, y. a. Terme de chi- 
rurgie, &ire plufieurs incifions 
fur la peau en quelque jpartie du 
corps, on lui a fçarifîé les épaU'» 
les. Il a été ventoufé & fcarifié. 

JTM/^^fedéjetter. v. réc. Il fe 
dit du bois qui fe tourmente, qui 
fe courbe, s'enfle & s'étend, le 
bois vérd fe déjette plus que le 
fee. Ces ais fe font déjettés. 

Déranger , v. a. Oter de fa 
place , déranger des livres , des 
papiers. On dit auifî déranger 
une chambre , un cabinet , pour 
dire , déplacer ce qui eft dedans, 

^ttï dépecer , y. a. Mettre 
en pieces, en morceaux, dépé« 
cer par morceaux, dépecer de 
la viande. 

Découper, v. a. Couper en pe- 
tites parties , découper une piece 
de toile. 

ICtoid^ tortuer, v. a. Rendre 
tortu , tortuer une aiguille, il 
s'emploie auifî réciproquement. 
Cet arbre commence à fe tortuer. 

K'ioir tortu, ue, adj. Qui n'eft 
pas droit, qui eft de travers, un 
arbre tortu , cette piece de bois 
eft tortue > un chemin tortu. 

K'toirkâ torticolis , adj. qui 
porte le cou de travers , penché 
d'un côté. 

K'watte flache, f. f. Pavé en« 
foncé ou brifé par quelque roue. 
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Z Ace boîte, f. f. (la premiere 
fyllabe eft long^ne ) forte d'uf- 
teoiiie fait de bois fort mince ^ 
de carton, d'or, d'argent, &c. 
avec un couvercle, & fervant à 
divers ufages, boîte à perruque, 
boîte à poudre, une boîte d'or, 
boite à portrait. 

Boîte , fe dit audi communé- 
ment de ce qui eft contenu dans 
une boîte , une boîte de prunes. 
On dit d'un homme délicat juf< 

2u'à être incommodé des moin- 
res impreiïïons de l'air, qu'il 
fâadroit qu'il fut toujours dans 
une boîte. Se d'un homme ex- 
trêmement propre & paré, qu'il 
femble qu'il forte d'une boîte. 

Ecrin , f. m. Petit coffret où 
l'on met des bagues , des pierre* 
ries, il apporta l'écrin ou étoient 
les pierreries. 

Lace al fitof Mil, r. m. Boîte 
dans laquelle on met le fufîl, la 
pierre, la mèche, & les allumettes. 

Lak cire d'Efpagne, f. f. Cer- 
taine corapofition faite de lacque 
Se autres matières, à laquelle on 
donne diverfes couleurs, & dent 
on fe fert pour cacheter les let- 
tres , &c. un bâton de cire d'Ëf. 
paene. 

î^t/ lâcher, r. a. Faire qn'one 
chofe ne foit plus fi tendue, û 
ferrée Qu'elle étoit, cette corde 
eft trop bandée , lâchez-la un peii. 
^ Débander , détendre , v. a. Re- 
lâcher ce qui étoit tendu, déten- 
dre une corde , un reifort. 

L^mai billot , f. m. Bâton que 
Ton met en travers au cou des 
cochons, &c. pour les empêcher 
d'entrer dans les jardins , vig- 
nes , &c. 8i pont empêcher les 
chiens de chaner. 

Lame miel , f. m. Snc doux 
que les abeilles font de ce qu'el- 



les recueillent fur les fleuri on 
fur les feuilles des plantes, des 
arbres , du miel de Narbonne. 

Lamkcnnt bafque , f. f. Les 
quatre pans du jufte-au-corps , 
petite piece du bas d'un pour- 
point ou d'un corps de ]npe, 
tirer un homme par la bafque, 
les bafques de ce corps font trop 
longues. 

Lanci élancer , v. n« Il n'a d'u- 
fage qu'à la troifîeme perfonne , 
& fe dit de la douleur tiguè que 
l'on fouffire ,^ pareille à celle que 
fisdt fentir la (jointe d'uhe aiguille 
ou d'une alêne, cela m'élance « 
le. doigt m'élance* 

Lanpt lanterne , f. f. Sorte 
d'uftenfile de verre» de corne, 
de toile ou d'autre chofe tranf^ 
parente , où l'on enferme une 
chandelle ou une bougie, &c de 
peur que le vent ou la pluie ne 
i'éteigne en hiver, il y a des lan- 
ternes allumées à Liège dans 
toutes les rues. 

Lanterne fourde, eft une forte 
de lanterne faite de telle façon , 
^ue celui qui la porte voit fan^ 
être vu & qu'il en cache entiè- 
rement la lumière quand il veut. 

Lampe, f. f. Vafe où l'on met 
de l'huile avec de la mèche pour 
éclairer, il a fondé une lampe à 
perpétuité en telle Eglife. • 

Lanpurnt, Lanternler, lanter- 
niere^f. Celui, celle qui fait ou 
qui vend des lanternes. 

Ferblantier , f. m. Ouvrier 
qui travaille en fer-blanc. 

Lanturné lanterner , v. n. Etre 
irréfolu en affaires, perdre le 
temps en des chofes de rien, il * 
ne ûât que lanterner & n'avance 
rien , il eft du ftyle fkm. 

Lardiu lardoire, f. f. Sorte de 
brochette creufée & fendue par 
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un des bouts & ièrvant à larder 
~ la viande , une lardoire de cui« 
vre. 

Lërgeffe lé , T. m. La largeur 
d'une toile, d'une ëtofFe entre 
fes deux lifieres , il y a trois lés 
de toile à ces draps ^ il faut cinq 
lés« fix lés à cette jupe, & un 
appelle demi'U, la moitié de la 
largeur d'un lé , c'eft affez d'un 
demi-lé pour cela. 

Laton Ton, f. m. La partie la 
plus groilîere du blé moulu , il 
en a tiré toute la farine, il n'en 
refte plus- que le fon. 

Lavaffe lavafle» f. f. Il fe dit 
de la pluie lorfqu'elle tombe tout- 
à-coup , avec impétuofité & avec 
abondance , & qu'elle coule à 
grands rnifleaux, il vint tout- à- 
coup une grande lavafle. 

Lavrai lavette, f. f. Petit bout 
de torchon dont on fe fert pour 
laver la vaiflelle. 

Torchon, f. m. Eibece de pe- 
tite ferviette de grofle toile dont 
on fe fert pour torcher, pour 
efluyer la vaiflelle, la batterie 
de cuifîne, les meubles. Sic Pa- 
quet de torchons. 

L'ei y tin Vjmnhtfiùt ottan^ ki 
Pei ki hoiffe , on dit prov. au- 
tant vaut, autant fait celui qui 
tient , que celui qui écorche , 
pour dire, que le complice d'un 
crime eft auflî coupable que ce- 
lui oui en eft l'auteur. 

Ûcofft fai vittttli foffc , on dit 
prov. , que le coût &it perdre 
le goût, pour dire, que la trop 
grande dépenfe qu'à ftudroit 
faire pour avoir une chofe, en 
ôt^ l'envie. 

Leggtxïoxxt, r. f. Endroit noyé 
d'eaux qui y forment de petites 
mares. 

Legume légume, f. m. Toute 
forte de fruit qui vient dans une 
cofl*e. Herbes potagères , racines 
bonnes à manger, ce font d'ex- 
cellents légumes. 

Lehîve leflive , f. f. Eau chaude 
4ue l'on verfe fur du linge à 
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blanchir, flut eft entafTé dans un 
envier & (ur lequel pn a mis un 
lit de cendre de bois neuf, le 
envier à leflive eft percé d'un 
trou par leouel l'eau s'écoule, 
on la recueille* on la remet au 
feu » & on la reverfe fur le lin- 
ge; ce qui s'appelle couler la 
leflîve. Bonne leflive. 

Leflive -fe dit aufli de toute 
farte d'eau déterfive » rendue 
telle par de la cendre ou par 
quelque autre matière convena- 
ble, faire une leflive pour dé- 
graifier les cheveux. 

On dit prov. & fig. à laver la 
tête d'un more , d'un âne , on y 
perd ià leflive, pour dire, qu'il 
y a des perfonnes qu'il eft inu- 
tile de vouloir réformer, de vou- 
loir corriger. 

Léhivi iefliver , v. a. Blanchir 
le linge, faire la leffive. 

Let eori U ftrig fot U fii, on 
dit fig. qu'il faut laifler couler 
l'eau, pour dire, qu'il faut laifler 
aller les chofes comme elles 
vont, fans s'en mettre en peine. 

Let Ppirette quitter le noyau , 
une prune, une pédie, qui quitte 
le noyau, les pavies ne quittent 
pas le noyau. 

Lem lime, f. f. Sorte d'outil 
& d'inftrument de fer , creufé 
par diverfes lignes , par diverfes 
coupures qui Te (jroifent & qui 
fert ordinairement à polir ou à 
couper le fer, il âut polir cela 
avec la lime. 

• On appelle lime Jourde , une 
forte de lime qui eft garnie de 
plomb , & qui ne fait point de 
nruit quand on l'employé. 

LeJJai lait, f. m. Liqueur que 
l'on tire d'une vache, &c. une 
frayeur lui a troublé fon lait, lui 
a udt perdre fon lait. 
' Laite ou laitance, f. f. Cette 
partie des entrailles des poiflbns 
miles , qui eft de fubftance blan- 
che & molle & qui refiemble à 
du lait caillé, la laite, la laitance 
d'un hareng, d'une carpe, &c. 
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les carpes brehaignes n^ont point 
de laitance. 

Laite» ée, adj. Il fe dit des 
polflbns qui ont de la laite, ha- 
reng laite. 

L^ffai d'boûr babeure, f. f. Li- 
queur féreufe que laiffe le lait» 
^uand la partie grafle eft conver- 
tie en beurreC 

Lcjfc lacs , r. m. ( on ne pro- 
nonce prefque point le C ) nœud 
coulant propre pour prendre des 
oifeaux, des lièvres & autre gi- 
bier, un lacs de crin. 

Lacet , collet, f. m. Ils %nî- 
fient une forte de lacs à prendre 
des lièvres , des lapins , teqdre 
un collet, prendre des lièvres, 
éts lapins , des perdrix au collet. 

Lejfette lacet, f. m. Cordon de 
fil ou de foie dont les femmes fe 
fervent pour ferrer leurs corps 
de jupe , pafler un lacet , fon corps 
la ferre trop , il faut lâcher (on 
lacet. 

Aiguillette , f. f. Cordon , m- 
ban , tiflu , &c. ferré par les deux 
bouts pour fervir à attacher, mais 
qui ne fort quelquefois que d*or- 
nement, des aiguillettes ferrées 
d'argent. 

Lts oûhai éPinnt même coleûr f 
futret voltif on dit prov. & fig., 
que fagot cherche bourrée , pour 
dire, que des gens de même 
forte font volontiers en commerce 
les uns avec les autres. 

Levaie levée , f. f. Terme dont 
on fe fert au jeu des cartes , pour 
lignifier une main qu'on a levée, 
il n'a pas hit une levée. 

Leraia levain, f. m. Petit mor- 
ceau de pâte aigrie qui étant mê- 
lée avec (^ pâte dont on veut 
&ire le pain , fert à la (aire lever , 
à la faire fermenter, faire un le^^ 
vain, faire du levain. 

Levé guiller, v. n. Il fe dit de 
la bière qui fermente & jette fa 
levure 

Levée guillage , f. m. Terme 
de brafierie , fermentation par le 
moyeu de laquelle la bière ré- 



LE 

cemment entonnée poufie hors 
du tonneau cette écume que les 
braifeurs nomment levure. 

Levé threffe^on dit fam. qu'un 
homme a hauffé le coude, pour 
dire , qu*il a trop bu. 

Leveurre levure, f. f. Ecume 
que fait la bière quand elle bout, 
OL dont les boulangers fe fervent 
quelquefois au lieu d'autre le- 
vain. 

Lignoû Mèche, f. f. Cordon de 
fil, de chanvre, de coton, &€< 
Qu'on met dans les lampes avec 
de l'huile, pu dont on fait des 
chandelles , des bougies , des 
flambeaux en les couvrant de 
fuif ou de cire, la mèche eft trop 
^rofle pour une fi petite lampe. 

LignWdi lange, f. m. Morceau 
d'étoffe dont on enveloppe le^ 
enfants au maillot , le Pape en- 
voyé des langes bénits au Roi \ 
la naiflance du Dauphin. 

LigrCroû linotte, f. f. Efpece 
de petit oîfean de plumage gris, 
qui chante très - agréablement , 
iiiller une linotte. 

On dit aufii d'une perfonne qui 
a peu de fens & beaucoup de 
légèreté d'efprit, que c'eft une 
tête de linotte. 

^ Limeurre limaille , f. £ Les pe-f 
tites parties du métal que la lime 
fiiit tomber, la limaille d'acier eft 
un remède. 

Limoni limonier, f. m. Che- 
val qu'on met aux limons, ce 
cheval eft trop petit pour être 
limonier, 
JL/in/în^pignocher* v. n. Man- 

S er négligemment, fans appétit, 
i en ne prenant que de très-pe- 
tits morceaux, vous ne mangea; 
pas, vous ne faites que pigno-r 
cher ^ il eft fiim. 

Umjon limas , f. m. Limace , 
fubft. f. Limaçon, f. m. Sorte 
d'infeâe rampant, de fubftance 
molle & vifqueufe , & dont il y a 
plufieurs efpeces, les uns (ont 
rougeâtres « n'ont point de co- 
quille. Si, font appelles plus or* 
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Âînairemeht du nom de limas &. 
de limace, les autres font atta-^ 
chés à une coquille qu'ils portent 
fur le dos & dans laquelle ils fe 
retirent; Se ceux-là font appelles 
plus ordinairement limaçons. 

Lin lente , f. f. Efpece de pe« 
ût œuf dont naiflent les poux. 

Linfoû linceul • f. m. Drap de 
toile qu*on met dans un lit , il n*y 
a pas feulement un linceul pour 
Tenfevelir , on fe fert plus or- 
dinairement du mot de draps , 
quand on parle de ces deux pie- 
ces de toile qu'on met dans 
un lit. 

Idsîrt lifiere, f. f» L'ex^émité 
de la largeur d*une toile, d'une 
étoffe. 

Lo^nc ionçe, f. f. On appelle 
ainii la moitié de l'échiné d'un 
veau ou d'un chevreuil, depuis 
le bas de Tépaule juiqu'à la queue ^ 
mais on ne fe fert de ce mot que 
loriqu'on parle de ces animaux, 
comme devant être accommodés 
pourmanger , une longe de veau , 
de chevreuil , quand on dit feu- 
lement , une longe , fans rien ajou- 
ter, on entend toujours une longe 
de veaU| mangez d'uûe bonne 
longe. 

Lohi bribe, H f^ Gros morceau 
de pain , il a mançé une grofTe 
bribe de pain bis, il eft du ftyle 
fam. 

Bribes, f. f. pi. Gros morceaux 
de viandes que l'on donne à ceux 
q^i demandent Taumône, ce 

Î[ueuxavoitde bonties bribes dans 
on fac. 

L6ï€c6)Sco\ ou licou, f. m. Lien 
de cuir , de crin , ou de corde ^ 

3ue l'on met autour de la tête 
es chevaux , des ânes , &c. pour 
les attacher, mener avec un \u 
cou , par le licou , licol n'a plus 
d'ufage qu'en poè'fîe devant une 
voyelle, on dit toujours licou. 

Lâtcminé lambiner , v. n. Agir 
lentement , il ne fait que lambi- 
ner , il eft fam. 

LÔtmintu lambin, ine, f. Ce* 
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lui on celle qui agit très-lente* 
ment, c'eft une lambine. 

Loien lien, f. m. Ce qui fert 11 
lier , le lien d'une gerbe. 

Jarretière, f. f. Sorte de ruban, 
de courroie , de tiflii dont on lie 
fes bas au-deflus ou au-delTous du 
genou , fa jarretière traîne. 

Lokct cadenas, f. m. Efpec» 
de ferrure qu'on applique & qu'on 
ôte quand on veut , cadenas à chiC> 
fre ou à fecret^ il faut mettre un ca* 
denas â cette porte, à cette vnHfe. 

Lonbardai bette oupoirée,T. f. 
Plante potagère dont les feuillea 
font extrêmement larges & foute- 
nues d'une côte large & épaîfle; 
il y en a de plufîeurs efpeces de 
blanches » de rouges , & de jàu* 
nés, une planche de bettes. 

LonbardiJTc aveline, f. f. Voj. 
NeuhL 

Longt longe, f. f. Morceau de 
cuir coupé en long, en forme de 
courroie, de lanière, ce cheval 
marche fur fa longe. 

Rêne , fubft. f. Courroie de la 
bride d'un cheVal » il y a une rêne 
de rompue. 

Longind lambiiier , v. n. Voy« 
lâïeminé, 

Mufer i v. n. Mot dont on fe 
fervoit autrefois , pour dire « s'ar- 
rêter à toute autre chofe qu'à ce 
Î|ue l'on avoit à faire; & il fe di- 
oit proprement des valets , qui 
au lieu de faire leurs commif> 
fions , s'amufoient à caufer , à 
boire , &c. il n'eft plus guère en 
ufiige* , 

Longineu mufard , mufkrde , 
adjeft. Qui s'arrête, quis'amufè 
par-tout , il eft mufard, il eft du 
difcours fam. 

Lonhai pelote ^ f. f. Peloton, 
f. m. Ëfpece de boule que l'on 
forme en dévidant du fil , de la 
laine, de la foie , &c. on emploie 
tant de pelotons de ôl à faire cette 
toile. 

Lùjfû cuiller à pot, f. f. Uften- 
file de cuiGne fervant à dreffer le 
potage» & à divers autres ufages. , 
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II y a aufll des cuillers dont 
les artifans fe fervent pour les 
ufages particuliers de leur art» 
faire fondre du plomb dans une 
cuiller de fer. 

Gâche , f. f. Spatule avec quoi 
les pâtifliers manient leurs farces. 

Maraud, f. m. Terme d^injure 
& de mépris , coquin , c'eft un 
franc maraud , il fe dit quelque» 
fois en badinant & en plaifanterie 
comme la plupart des autres ter- 
mes d*injures. 

Loflrcit poliifonnerie , fubft. f. 
Action , paroles contre la décence,' 
plaifanterie baife , dire des poliP* 
fonneries. 

Lotte loutre , f. f. Animal am- 
phibie , grand à-peu-près comme 
un renard, mais plus bas de jam- 
be, la loutre dépeuple les étangs. 

Lomâ lendore , i. de t. g. Un 
homme lent & parefleux , qui 
femble toujours aiOfoupi, c*eft un 
lendore » c'eft une grande len- 
dore , il eft populaire. 

Louki regarder , ' voir , v. a* 
Connoître par les ^eux , être vis- 
à-vis ; ces deux maifons fe regar- 
dent, cette Maifon voit ou re- 
garde fur la riviere , fur le jardin. 

Louki avou Vbok 4 luge bayer,, 
V. n. Tenir la bouche ouverte eh 
regardant long -temps quelque 
chofei il ne fait que bayer pen- 
dant tout le jour, on dit, bayer 
aux eomtilles, pour dire, s'amu- 
fer àregairder en Tair niaifement. 
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Loumtotie ardent, f. m. Cet* 
taine exhalaifon enflammée, qui 
paroît fort proche de terre & or- 
dinairement le long des eaux âc 
pendant l'automne, on voit fou« 
vent des ardens dans les marais. 

Furolles, f. m. pt. Exhalaifons 
enflammées qui paroiffent quel- 
quefois fur terre & fur mer« 

Lûgni bomoyer , v. a. Regar- 
der d'un feul œil une furface, pour 
juger de fon alignement. 

Mirer , v. a. Regarder avec 
attention l'endroit où l'on veut 
que porte le coup d'une arme à 
feu , d'une arbalète , &c. mirer 
le but, mirer ùm gibier, il fe met 
aufli abfolument , après avoir bien 
miré , il n'approcha pas feulement 
du but. 

Vifer , V. n. Regarder un but 
pour y adreflier un coup de pierre, 
d'grme à feu , &c. il vifoit à ce 
but- là , il ne vife nulle part. 

Lûre luire, v. n. Jetter, répan- 
dre de la lumière , quand le fo- 
leil luit 

On dit fig. voilà un rayon d*ef- 
pérance qui nous luit. 

Luré leurrer , v. a. Il flgnifie 
flg. attirer quelqu'un pac quelque 
chofe dont on lui fait naître i*en- 
viepour le tromper, ils'eft laîffé 
leurrer par de belles efpérançes. 

Lusket ,' luffe , louche , bigle , 
adj. de t. g. Qui a la vue de tra» 
vers il eft loudie , il a un oeil lou- 
che, uneiemmé bigle, il efl bigle. 
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TÊJfAdrai putois , f. m. Efpeçe 
lYLde belette, il eftplus grand 
;que la fouine , il a le col plus 
étroit , le ventre plus large , la 
queue & les cuiffes plus noires 
& les côtés plus roux avec un 
double rang de poils , dont les 
uns font courts & roux & les au- 
tres plus longs & noirs, fa mau« 



vaife odeur Tannonce par-tout où 
il eft. 

Md d*fain haut-mal , mal-caduc, 
f. m. Convulfion irrégnliere de 
tout l&.cor^s ou de quelque par- 
tie , qui faifit fubitement & fiût 
tomber le malade » il tombe du 
mal-caduc . du haut-mal. 

Magni t*ilan pan ^nan i^neÛTt 
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6n dk fam. 8i fig. qu'une perfbûne 
a maogé Ton pain blanc le pre- 
mier, pour dire , que le commen* 
cernent de fa vie a été plus heu- 
reux que la fiiite. 

Magrii Çs^) mau^^r, V. nf. 
Détefter , lurer ; il jure , il mau- 
grée, il eft populaire. 

Se dépiter, V. réc. Se fâcher, 
fe mutiner , il fe dépite contre 
le jeu. 

Il eft quelquefois aftif, comme 
dans ces phrafes , cette rébu&de 
le dépita , ne dépitez pas cet 
enfant. 

Mâkaîtt cacochyme , adj. de t. 
g. Mal-fain , de mauvaife com- 
plexion , cela ne fe dit proprement 
que du corps humain , quand il 
eft plein de mauvaifes humeurs 
& toujours fujet à quelque infir- 
mité, un corps cacochyme. 
' Mahi mêler, v. a. Brouiller en- 
semble plnileurs chofes, mêler 
•des grams enfemble. 

On dit mêler le rin , ponr dire 
mettre des vins de diverfes for- 
tes enfemble, frelater le vin. 

On dit en termes de jeu, mê- 
ler les cartes & fimplement m^. 
1er, pour dire, battre les cartes i 
c*eft à vous à mêler. 

Mélanger, v. a* Faire un mé- 
lange d*une chofe avec une^ai»^ 
Ire , ou de plufîeurs chofes en- 
fenble, ce carbaretier mélange 
ion vin. 

Frelater , v. a. mêler quelque 
drogue dans le vin pour le faire 
paroitre plus agréable à la vue 6e 
au goût, comme font les cabare* 
tiers. 

On dît fig. & fam. qu'une chofè 
n*eft pas frelatée , pour dire , 
Qtt*on n*a rien &it pour la ren« 
dire plus belle en apparence qu'elle 
ae i'eft en effet. 

Mahri machurer, v. a. Bar- 
bouiller, noircir quelqu'un, ma- 
churer levifage, il eft populaire. 

Barbouiller, v. a. Salir, gâter, 
il kii a barbouillé le vifage. 

M^i huche, C f. (H. s'afpire) 
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grand coffre de bois dont on fe 
fert principalement pour y pétrir 
. le pain, pétrir du pain dans la 
huche. 

MaU mai, f, m. Le cinquième 
mois de Tannée , arbre qu*on a 
coupé & qu'on plante devant la 
porte de quelqu'un , pour lui fûre 
honneur, planter le mai. 

Mait maie, f. m. Qui eft du 
fexe le plus noble & le plus fort, 
le mâle & la femelle. 

On dit d'un homme fort laid , 
que c'eft un laid mâle, un vilain 
mâle, il eft du ftyle fiim. 

Mâle eft auffî.adjeaif de tout 
genre, il eft oppofé à femelle, 
en&nt mâle , perdrix mâle. 

Maille, f. f. Ëfpece de petit an- 
neau dontplufîeurs enfemble font 
un ti£rn , les mailles d'un filet, 
des filets à grandes maill^. 

Marne, f. f. Ëibece de terre 
grafTe & calcaire dont on fe fert 
Ml lieu de fumier, pour amélio- 
rer les terres en quelques pays, 
la marne échauffe la terre. 

Chique, f. f. Petite boule de 
marbre ou de terre cuite pour des 
jeux d'enfants. 

Maîeli on dit , châtrer une 
truie, pour dire , lui faire une opé- 
ration qui le mette hors d'état d'a- 
voir des petits. 

MaUt maillet , f. m. Marteau 
de bois à deux têtes, gros mail- 
let , petit maillet. 

Mailloche, f. f. Gros maillet de 
bois. 

Main main, f. f» Partie de 
l'homme qui eft au bout du bras 
& oui a cinq doigts , fig. fûr^ 
tomber Us armes des mains de queU 
qi^un, l'appaifer; avoir la main 
rompue à quelque ehofe, faite Si 
dreffée à quelque chofe; tendre U 
main â quelqu'un , l*aider & le fa- 
vorifer; donner la main â quel» 
qu*un, lui donner la main droite 
^ le lieu d'honneur, en poéfie , 
donner la main , époufer ; donner 
les mains à quelque, chofe, y con- 
fentir ; baifer Uf mains à quelqu'un. 



ti4 MA ' 

lui faire Tes compliments ; tâchet 
la main â un cheval , lui lâcher la 
bride \ faire fa main , piller quand 
on en a Toccafion. 

On dit proy. jeu de main , jeu 
de vilain. 

On dit aniii proy. froides mains^ 
chaudes amour. 

On dit au jeu du piquet & à 
quelques autres jeux , qu'un hom- 
me a la main , pour dire , que c'eft 
à lui à jouer le premier. 

On dit an jeu du lanfquenet , 
qu*un homme a la main, pour 
dire , que c*eft lui qui donne les 
carteSé 

Main de papier, ce fontvingt^* 
cinq feuilles de papier blanc pliées 
enfemble » il y a vingt mains à 
la ramei 

On appelle main , le pied de 
quelques oifeaux , comme des 
perroquets & des oifeaux de fiiu* 
connerie^ 

Maiftri maîtrifer, y^ a. Gou- 
verner en maître, ce peuple-là 
ne felaifle pas maîtrifer aifément. 

On dit, maîtrifer fes pallions, 
pour dire, les domter, les vaincre. 

Chevir, v. n. Venir à bout de 
quelqu'un , lui faire faire ce (^u'on 
vent , on ne fauroit chevir de 
cet en&nt , laiflez-le moi gouver- 
ner, j*en cheyirai bien, il eft 
populaire. 

Makaip fromage mou, f. m. 
Caillebote , f. f. Maife de lait 
caillé , manger de la caillebote. 

Afakaffependiudt penaude, adj. 
Embarraffé, interdit, quand on 
lui dit cela, il demeura bien pe- 
naud , elle fut bien penaude , il 
n'a d'ufàge que dans le ftyie fam. 

Makat martinet , f. m. Mar- 
teau (}ni eft mû par la force d'un 
moulin. 

Maké el main on dit , toucher 
dans la main , pour dire , mettre 
fa main dans celle d'un autre en 
iigne de réconciliation , d'amitié 
ou de conclufîon de marché , &c. 
le marché eft Conclu, il m'a tou- 
ché dans la main. 
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Màket flèche, f. f. Trait qtif 
fe décoche avec un arc ou une 
arbalète. 

Boutade^ f. f. Caprice, faillie 
d'efprit & d'humeur , c'eft une 
boutade qui lui a pris. . 

On dit fig. en parlant d'ua 
homme qui ne s'adonne aux cho-^- 
ïes que par intervalle & par bou- 
tade , qu'il ne s'y adonne que par 
bouffées. 

MaVtii^XVLf adieft. Opiniâtre, 
qui eft trop attaché à fon fens i 
à fes opinions, c'eft la fenmie da 
monde la plus têtue. 

Revêche * adj. de t. g. Il fe 
dit fig. des perlonnes peu traita^ 
blés , rébarbatives , cet homme 
eft bien reyêche, bien rébarbatifs 

Quinteux, eufe> adj. Fantaf. 
que c'eft un homme extrêmement 
quinteux. 

Mâlâht Ëlcheux, adj. Pénible, 
difficile, mal-aifô, montée fa« 
cheufe, paflâge fâcheux. 

Malette panetière , f. f. Petit 
fac dans lequel les bergers por.< 
tent du pain en allant garder les 
moutons. 

Bougette * fobft. f. Petit fac de 
cuir qu'on porte en voyage. 

njâuh*nan fôcheux, adj. Mal» 
aîfé à contenter, bizarre ^ il eft 
fâcheux dans fon domeftique, oa 
ne fait comment vivre avec lui , 
c'eft un efprit fâcheux, im natu- 
rel fâcheux. 

Malin fin, adj. Habile, avifé« 
rufé , on dit prov. c'eft un Un. 
renard, c'eft une fine bête', c'eft 
une fine mouche, une fine piece, 
un fin matois. 

Aïalijfe fineffe, f. f. Rufe, ar* 
tifice , il fe prend prefque toujours 
en mauvaife part , je connois fa 
finefle, il ufe de finefiê. 

Ou dit prov. des fmefTes con* 
fues de fil blanc, pour dire, des 
finefles groflieres &, aifées à dé- 
couvrir. 

On dit qu'un homme eft au 
bout de fes finefles , pour dire , 
qu'il a employé toutes fortes de 

moyens 
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Mibyens & d'inveûtioils potir faire 
k'éuflîr une chofe, dont pourtant 
il n'a pu vei^ir à bout. 

On dit * entendre fîneife à une 
chofe , pour dire, dohlier un feiis 
un & matin à nuelque chofe , je 
n'y entends nulle finefle. 

Malton frelon > f. m. Sorte dé 
groffe mouche qui reffemble à la 
guêpe, mais qui eft beaucoup 
^lus grofie. 

Mamufon maihelori , te^iii , f. m. 
L.e bout de la mamelle taint de 
rhommé que de la femme, cet 
homme a été blejOfé fous le te*- 
tin. 

Mange manche , f. m. La partie 
d'un inftrnmént par où on le 
prend pour s'en ferVir , le man* 
éhe d'un couteau^ 

On dit auilî lé màiiche d'ùhè 
édange, d'une épaule de mou- 
ton , en parlant de la partie par 
où on les prend pour le& couper. 

Manche , f. f. Partie du vête- 
ment dans laquelle on met lé 
bras , la makiché d'une robe. 

On dit avoir une chofô , une 
^rfonne dans fa manche, pour 
dire , en difpofer « en être afluré > 
il efl: du ftyle fanl. 

On dit prov. & fig. C'éft ùiié 
autre psdre de manches, pout 
dire, c'eft une autre affaire, ce 
n'eft plus la même chofe , St 
Void bien une autre paire de 
manches , pour dire , void bieil 
Une autre alSkire. 

Hampe, f. f. (H. s'afpire) lé 
bois d'Une hallebarde, d'une pér- 
tuifane, d'un épieu, donner uû 
à>up dé hàmpé. 

On dit auflî dahis lé même feiis^ 
la hampe d'un pinceau. 

Jiîangon boucheir, f. m. Celui 
<)ui tue des bdeufs , des mou- 
tons, &e. &qui les rend enfuitb 
en détail. 

Man^hin^rejfe boticheté , f. f. 
tA fenlme d'un bqucher. 

Aîanké rater , v. h. îl fe dît 
d\ine arme à feu qui manque à 
lirer> foit que Tamorce ne pre&ae 
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point, foit que le coup hé parte 
pas. 

Il fe dit quelqu<?fois au figuré » 
en parlant d'un homme qui a 
manqué fon coup , & qui ti'a pas 
réuflî à quelque chofe qu'il avoit 
entrépris. 

Il s'emploie âufli aftiVétilent* 
aihfi eu parlant de deux hoihmes 
qui fe battent à coUps de pifto^ 
let, on dit de celui dont le pifto-> 
let à manqué en tirant fur foit 
ennemi , qu'il a raté fbn ennemi. 

Il eft auiri aftif au fig.; & l'otl 
dit d'un homme qui n'a pu obtew 
nir une charge qu^il demandoit, 
qu'il a raté cette charge, il eft 
du ftyié fam. 

Manotu manique , f. f. Dé- 
fénfe ou couverture que certains 
ouvriers fe mettent à là ihaiu, 
pour qu'elle puiife réilftér au tira- 
tail. 

Manovri manoeuvre, f. m. Il 
fignifié proprement celui cjui tra. 
vaille dé fes mains; mais on ne 
s'en fert qu'en parlant d'un aidé à 
maiçon -, d'un aideàieouvrenr» &c. 
il a tant de manoeuvres à payer 
par jour. 

Manouvrîer^ f. nJ» Ouvrîei* 
qui travaille de fes taiàins & à 
Isi journée» 

Map iiappe , it jf. Linge doât 
on couvre la table pour prendre 
fes repas ^ mettre là nappe > le^ 
ver , oter la nappe. , . 

On appelle happé d'àutei^ lé 
litige dont on couvre i'alitel. 

Mtfraitf *marmaillé, f. F. Nom- 
bre de petits enfants , faites taire 
cette niartnàille , il èft fam. 

Canaille, f. f. Çh appelle quel- 
quefois àinfi par jeu & par badi^ 
neHe, de petits enfants c^ui font 
du bt:uit, faites taij^e cette petite , 
c£ùi aille 

MârJp bëlîe-mëré , t. ï C*éft 
à l'égard des ehfahts, la femme 
qhe leur père a époul^e après là 
tnort dé leur mère; 

Marâtre, f. t. Il hè fe dit <)tié 
piar manière d'xnji^ré -, d^utie feiti* 

H 
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me qai maltraite les en&fitai que 
fon mari a eus d'un premier ut, 
c'eft une cruelle marâtre. 

Il fe dit auïïi d'une çiere qui 
n'a point de tendrefle pour tes 
enfants, qui les traite cruelle- 
ment, ce n*e(l pas une mere, 
c'eft une marâtre. 

Maraffe marais, f. m. Terres 
abreuvées de beaucoup d*eaux 
qui n*ont point d'écoulement. 

On dit prov. & fig. - fe fauver 
par les marais , pour dire , fe ti- 
rer d'embarras par de mauvaifes 
ralfons. 

Marécage, f. m. Terre dont 
le fonds eft humide & bourbeux, 
ce ne font pas de bons prés , ce 
font des marécages. 

Marchandé marchander, v. a. 
Demander le prix de quel<^ue 
chofe & eifayer d'en convenir , 
il a marchandé ce drap» il l'a 
acheté fans marchander. 

Barguigner, v. n. Contefter 
pour le prix de quelque chof«. 

Marchan di s'mtnft grenetier , 
iere, f. celui, celle qui vend des 
graines , les grenetiers vendent 
de l'orge, des pois, des fèves, 
des lentilles, &c. 

Atdrenne marraine, f. f. Celle 
qui tient un enfant fur les fonts 
de baptême, cette fiUe porte le 
nom de fa marraine. 

MdrgouU frelater, v. a. Voy, 
Mahî, 

Mari (#') errer , v. n. Se trom- 
per, vous errez dans votre caU 
cul , il n'y a perfonQe qui ne puiflb 
errer. 

Mariâve mariable, adj. de t. g. 
qui eft en âge d'être marié on 
mariée, les filles font mariables 
à l'âge de douze ans, & les gar- 
çons à quatorze. 

Marihâ maréchal , f. m. Arti- 
fan (V)nt le métier eft de ferrer 
les chevaux & de les traiter 
quand ils font malades. On djLt 
quelquefois, maréchal ferrant. 

Mariolcinc marjolaine , H f. 
Sprte d'herbe odoriférante,' la 
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marjolaine eft céphaliqae , fto« 
machique, &c. 

Mark cauchemar, f. m. Sorta 
d'oppreffîon ou d'étoufFement qui 
furvient quelquefois durant le 
fommeil , en iorte qii'on croit 
avoir un poids fur l'eftomac , & 
qui cefle dès qu'on vient à fe ré- 
veiller , avoir, le cauchemar , être 
fujet au cau^emar. 

Marké flâtrér, v. a. Il ne fe 
dit que des chiens lorï*qn'on leur 
applique fur le front un fer chaud 
en forme de clef, pour les garan- 
tir de la rage, flâtrer un chiea« 
iaire flâtrer des chiens. 

Markotu belette, f. f. Petit 
animal fauvage , long , bas de 
jambes , de couleur ronfle , qui 
a le mufeau pointu , & qui fait 
la guerre aux pigeons, la oelette 
eft entrée dans le colombier. 

Markou naatpu , f. m. Chat qui 
n'a pas été coupé. 

Mdrli marguillier , f. m. Celui 
qui a le foin de tout ce qui re- 
garde la fabrique & l'œuvre d'une 
paroifTe. 

Marmot roquet, f. m. Sorte de 
petit chien très-commun. 

Maronne gregue, f. f. Efpece 
de baut-de-chauflès, il eft vieux, 
on ne le dit pins qu'au pluriel 
& dans quelques phrafes pro« 
verbiales. 

11. en a dans fes gregues , en 
parlant d'un homme à qui il eft 
arrivé quéiq\ie perta ou quelque 
accident fâcheux* 

Tirer fes greguts ^ pour dire, 
s*enfuir; df. laqferjes gregues en 
quelque occafon ^ ppur dire, y 
mourir , tous ces proverbes ùxA 
populaires. 

Mârfig Mars , f. m. pi. Les 
menus grains qu'on feme au mois 
de Mars, comme font lés orges, 
les avoines, les millets, &c. le 
temf s a été bon pour les Mare 
de cette année , s'il ne pleut , tous 
les Mars font perdus. 

Mdrftutin maflepaio , f. m.Sorte 
de pâtiflerie faite avçc des amau- 
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ées pilées & da fucre, maflepain 
glacé. 

Mârtai di Jpietu. épitiçoir , f. m. 
C'eft le nom d'un gros marteau 
fendu en angle par les deux bouts , 
qui Pert particulièrement aux taiU 
leurs de pavé. 

Mariai â*maffon décintroir, f. 
m. Efpece de marteau dont les 
maçons fe (èrvent , il a deux 
taillants tournés en divers fens. 

Martikôt fmge, f. m. Animal 
à quatre pieds fort fouple & fort 
agile, & celui des animadx qui 
reiïemble le plus extérieurement 
à L*homme. ^ 

Oh dit d'un homme extrême- 
ment laid , qu'il reflemble à un 
Ange, qu'il eft laid comme ua 
finee. 

On dît d*nn homme fort agile 
& fort fouple de fon corps, qu'il 
éft adroit comme un flnge. 

Marmot , f. m. Ëfpece de finge 
qui a une barbe & une longue 
queue , laid comme un marmot. 

Sagouin , f. m. Sorte de petit 
finge, il fe dit fig. & fam. d'un 
homme mal-propre, & dans ce 
fens il fe peut dire au féminin, 
c'eft une (agouine. \ 

Mafiik maftîc, f. m. Certaine 
Gompolition dont on fe fert pour 
joindre , coller ât enduire quel- 
ques ouvrages , il faut coller cela 
avec du maftic. 

Futée, f. f. Efpece de maftic 
compofé de fciures de bois & de 
colle forte, propre à boucher les 
fentes & les trous des pieces 
de bois. 

Matière pus, f. m. Sang cor- 
rompu, matière corrompue qui 
fe forme dans les parties où il 
y a inflammation , contufîon , 
plaie , &c dès qu'on lui eut donné 
un coup de lancette , le pus for* 
tit en abondance. 

Bourbillon, f. m. Pus épaifli 

3 ni fort d'un apoftême , d'un clou , 
'un javar, quand le bourbillon 
eft forti on eft tout d'un coup 
foulage. 
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Mattt moite, adj. de t. g. Qui 
a quelque humidité , qui eft ua 
peu mouillé ; ces draps ne font pas 
bien féchés, ils ibnt encore moi- 
tes, durant le dégel, les mu- 
railles font moites. 

Madré , adj. Il fignifie au figu- 
ré , rufé , raffiné , matois , il s'em- 
ployé aufli fubftantivement, c'efi 
une madrée , il eft du ftyle fam. 

Matttûr moitenr, f. L Humi- 
dité, qualité de ce aui eft moite , 
il Êiut chauffer ces draps pour en 
ôter la moiteur. ' 

Mâva fâché, adj. Qui eft en 
colère, qui a du chagrin, cet 
homme a toujours l'air fâché. 

MâvafiiAé^it, f m. Fâcherie» 
chagrin mêlé de colère, faire quel- 
que chofe par dépit, on de dépit. 

Mâvi merle, f. m. Oifèau qui 
a le plumage noir & le hec jau- 
ne, nffler un merle. 

On dit prov. pour marquer 
^u'on ne croil; pas qu'une chofe 
e puiffe faire , n vous faites cela 
je vous donnerai un merle blanc. 

MâvU C**) fe dépiter, v. réc. 
Se fâcher ou agir par dépit , il 
s'eft dépité de ce que vous lu! 
avez dit , il fediépite contre te jeu. 

On dit prov. , fe dépiter contre 
fon ventre , qqand par chagrin ou 
par dépit on fe prive de manger. 

On dit aufii fig.^e dépiter con- 
tre fon ventre , pour dire, fairb 
par dépit & par chagrin une chofe 
^ui peut nous nuire. 

Se cabrer , v. réc. Il fignifie 
fig. s'emporter de dépit on de co- 
lère, on ne lui fauroit dire un 
root qu'il ne fe cabre , ne lui 
dites pas cela , vous le ferez 
cabrer. 

Mawêurre mftr, mûre, adj. H 
ne fe dit proprement que des 
fruits de la terre, & fignifie qui 
eft en faifon d'être cueilli ou 
mangé ,' épis miàrs , du fruit qui 
devient mur. 

On le dit aufii du vin qnand 
il n'a plus de verdeur , & qu'il 
eft en boite. 

H» 
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On dit fig. d*an apoftême qa*il 
eft mûr, pour dire, qu'il eft prêt 
à crever, à percer, ou qu*il eft 
temps de l'ouvrir. 

On dit prov. il faut attendre 
à cueillir la poire, qu*elle foit 
ihùre, pour dire, qu'il ne &ut 
" point précipiter une affaire, & 
qu'on doit attendre qu'elle foit 
en état d'être faite, d'être con- 
clue. 

Mawri mûrir, v. n. Devenir 
mûr, les raifins mûriifent en au- 
tomne. 

Il eft quelquefois a6tif, & fîg- 
nifie rendre mûr , le foleii du 
midi mûrit les fruits. 

Il fe dit fig. des aCFaîres, au 
neutre, 3i des perfonnes tant au 
neutre qu'à Vaàïf, il faut laiiTer 
mûrir cette affaire , c'eft un ef- 
prit qui mûrira avec le temps, 
cela lui a fort mûri le juge- 
aient. 

On dit prov. & fig. qu'avec le 
temps & la paille , les nèfles 
mûriflent , pour dire , qu'il y a 
un certain point de maturité qu'il 
faut attenare dans toutes les af- 
faires, auifî bien que dans lesi 
fruits. 

Médi panfer , v* a. Lever l'ap- 
pareil d'une plaie , d'une blefiure ; 
appliquer les chofes néceiTaires â 
une plaie, le chirurgien vient le 
panfer deux fois par jour , fa 
plaie n'a pas été bien panfée. 

ATeAW glaner, v. a. Faire des 

glanes des épis de blé ramaffés 

après la moiflbn, cette payfanne 

' a glané plus d'un fetier de blé 

durant l'août* 

Meh'neu glanen^ , glanenfe, f. 
Celui ou celle qui glane , il y a 
bien des glaneurs & des glaneu- ' 
fes dans ce champ. 

Mchon glane, f. f Poignée d'tf- 
pîs que l'on ramaffe dans le champ 
. après que le blé en a été em- 
porté , ou que les gerbes font 
liées, grofle glane. 

Glanage , f. m. A£Hon de gla- 
ner, le glanage n'eft permis qu'a- 
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près qne lés gerbes ont été ié« 
vées. 

Mêlai litron , f. m. Certaine 
mefure contenant la feiziemepar« 
tie d'un boifieau. 

Melaie pommier, f. m. L'ar- 
bre qui porte des pommes, plan- 
ter un pommier. 

MéPhoir, on dit prendre, ùîRt 
un homme à fois de corps , ponr 
dire , le prendre , le faiur par le 
milieu du corps. 

Mcnne mine, f. f. La conte- 
nance que l'on tient, on die prov. 
faire bonne mine à mauvais jeu ; 
pour dire., diiiimuler adroite- 
ment & cacher le mécontente- 
ment que l'on a, le mauvais état 
où l'on eft. 

On dit , faire la mine à quel- 
qu'un, pour dire, lui témoignée 
qu'on eft mal content de lui » 
qu'a t-il donc à nous faire la 
mine. 

Mine, f. f. Lieu où fe forment 
les métaux , les minéraux. 

Menton ^daw'dawe , on appelle 
menton de galoche, un menton 
long, pointu & recourbé < il eft 
du ftyle fam. 

Merlin fendoir , f. m. Outil qoi 
fert à fendre , à divifef. 

Mervïeu émerveillé, part. dH 
verbe émerveiller. 

Mervii émerveiller , V. à. Don- 
ner de l'admiration , étonner , 
ciela a émerveillé tout le monde» 
il n'a guère d'ufage que dans le ' 
palRf, tout le monde en a été 
émerveillé. 

On s'en fert auflî au réc. , & il 
lignifie avoir de l'admiration , s'é. 
tonner , ne vous en émerveille^ 
pas , il n'a guère d'ufage que dans 
le ftvte fam. 

Me/conte mécompte, f. m. Er- 
reur de calcul dans un compte^ 
j'ai recompté ce fac, il y avoit 
du mécompte. 

Meskenne chambrière , f . fl 
Servante de perfonnes de petite 
condition , bne chambrière qtd 
cherche condition. 
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; Meskiure plaindre, v. aft. On 
4it, plaindre la peine , Ton temps, 
fes pas , &c. pour dire , employer 
fa peine. Ton temps, &c. avec 
répugnance & à regret , il ne 
fsiwt point plaindre fa peine pour 
fes amis. 

On dit qu'un homme ne plaint 
point l'argent, la dëpenfe, pour 
dire , qu*U dé()enre volontiers. 

On dit , qu^ùn homme plaint 
le pain à Ces gens , l*avoine à Tes 
chevaux , pour dire , qu'il ne 
donne pas fuffifamment de pain 
à Tes gens , ni d'avoine à (es 
chevaux, & l'on dit, qu'il plaint 
le pain que fes gens mangent, 

3u'ii plaint jufqu'aux habits qu'il 
onne ^ fes enfants , pour dire , 
que Ton avarice fait qu'il a regret 
aux dépenfes les plus nécefifaires. 

On dit auiïï qu'un homme f^ 
plaint toutes chofes , pour dire , 
que par avarice il fe pafle des 
ctiofes les plus nécefîaires. 

Meskin mefquin, ine, adj. Chi- 
che, taquin , qui fait une dépenfe 
au-delfous de Ton bien & d^ fa 
condition 4 il fe dit auffî de tout 
ce qui concerne la dépenfe , lorf.^ 
qu'elle eft trop au-deflbus du bien 
& de la qualité de celui, qui ia^ 
fgâtf cet homme eft ft mefquin 
que. .. Il n'y a rien de ft mef- 
quin. 

On dit qu'un homme a l'air 
mefquin , k mine knefquine ^ 
pour dire , qu'il a l'air pauvre , 
ou la mine bafte. 

Meskin*rtie mefi)uinerie , f. {. 
Epargne fordide,. avez- vous ja* 
mais vu une plus grande nief* 
quinerie. 

Mefplat méplat, ate, adj. Qui 
a plus d'épaifteur que de largeur 

Mefpli néflier , f. m. L'arbre 
qui porte les neftes« 

Mejfe nèfle, H f. Sorte de fruit 
qui a plufîeurs noyaux , dont la 
peau eft de couleur grifâtre & 
qui n'eft bon à manger quequand 
il eft amolli parl^ temps « neQ& 
molle. 
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On dît prov. avec le temps & 
la paille, les nèfles mûriflent» 
pour marquer , qu'on vient à bout 
de bien des chofes avec du foia 
& de la patience. 

Meffe d*annaie on appelle bout 
de Van, le fervice qui fe fait pour 
un mort un an après le jour dç 
ft>n décès , faire le bout de Tan 
d'un tel , j'ai aflifté à ft)n bout 
de 4 'an. 

Mcjfeg melTage ^ f. m. Charge , 
commifiion de dire quelque chofe, 
voulez- vous mander quelque cho« 
fe? Je ferai votre mefl*age, je fe» 
rai mon meftage moi-même. 

Meflage fe prend aufti pour la 
çhofe que le meflager eft chargé 
de dire, c'eft lui qui portoit les 
meffages. 

Meffegi. mefifager, C m. Celui 
qui eft établi pour porter ordî- 
pairement les paquets d'une ville 
à une autre, portez ce paquet au 
meft*ager, meifager à pied , à che* 
val , meftager avec une charrette, 

Meflager ftgnlfie aulli celui qui 
Élit un meflage , qui vient annon- 
cer quelque diole, foit de lui- 
même , foit envoyé par autrui , 
je lui ai envoyé meÛager fur 0)e£> 
fager. 

Meffigr<ffe meflagere, f. f. 

Mtfleurre méteil , ù m. Fro* 
ment & feigle mêlés enfemble» 
un fetier de méteil» femer du 
méteil. \ 

On appelle paûè-méteil • le blé 
dans lequel il y a deux tiers de. 
froment contre un tiers de feigle, 
c'eft du paJOr&'méteil. 

Meftoumi on dit , qu'un homm» 
eft tout contrefait, qu'il a la taille 
toute contrefaite, pour dire, qu'il 
a. la taille toute gâtée « toute dif- 
forme. 

Mette ipi d^pourfai bourftller » 
V. n. Contribuer chacun d'une 
petite fomme pour quelque dé- 
penfe , il n'y avoit pas aftez d'ar- 
gent , il fallut encore hourfiUer ». 
il eft du fiyle fam. 

On dit^ faire un pique-nique,, 
H 3 
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fouper à pique - niqaé , faire un 
repas à pique -nique, &c. pour 
dire', faire un repas où chacun 
paye fon écot. 

Mctu de rin ramer , v. a. Sou. 
tenir des pois ou quelque autre 
chofe de même forte, avec de 
petites rames qu'on plante, en ter- 
re, ramer des pois, en ce pays- 
là on rame le lin. 

Prov. en parlant de quelqu'un 
gui vent faire une chofe qu'il ne 
fait nullement faire, on dit, qu'il 
s*y entend comme à ramer des 
choux. 

Mette è f amidon empefer, V.a. 
accommoder le linge avec de l'em- 
pois, empefer un mouchoir, cela 
n'eft pas bien empefé. 

Mette Vent'deû décha^pir, v. a. 
Séparer avec force des perfonnes 
' qm fe battent , il eft populaire. 

Mette lijanhe , donner le croc- 
en- jambe ; c'eft mettre de telle 
ibrte fon pied entre les jambes de 
quelqu'un qu'on le fafife tomber. 

Mette li mark Flâtrer, v. a. 
Appliquer fur le front d*un chien 
un ter chaud pour le préferver de 
la rage, faire flâtrer des chiens. 

Mette ft hrejfe â cofié^ on dit 
populairement & par raillerie, 
tenir, mettre , avoir la main fur 
les rognons , pour dire , fur les 
hanches , cette harengere mit la 
main fur fçs rognons en difant 
mille injures. 

Mette fi deu ente Pouhe & rpoftai, 
on dit prov. & iig. , il ne faut 
pas mettre le doigt entre le bois 
& récorce, pour dire, qu'il ne 
faut pas s'ingérer dans les démê- 
lés entre proches, comme mari ' 
& femme , frère & fœur. 

Michotpùn mollet, f. m. Sorte 
de petit pain blanc. 

Mollet de la jambe, f. m. Le 
gras de la jambe. 

Mietti miette, fubft. f H fe dit 
proprement de toutes lés peti- 
tes parties qui tombent du pain , 
quand on le coupe , ou qui ref- 
tem quand on a mangé. 
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Mihi^mahe mlcmàc , f. m. In- 
trigue, manigance, pratique fe- 
crete^ur quelque mauvaife vue, 
on ne connoit nen à tout ce mic- 
mac, il y eut bien du micmac dans 
cette af&iire , il eft du ftyle fam. 

Mie, 1*. f. Toute la partie du 
pain çiui eft entre les deux croû- 
tes , il n'a plus de dents , 41 ne 
mange plus que de la mie. 

Minon chats , f. m. pi. II fe dit 
des folles fleurs de certains ar- 
bres , entr'autres des noy^ers , des 
coudriers, des faules, &c. 

Miol moelle , fubft. f. fubftance 
graffe qui eft contenue dans la 
concavité des os , fucer la moelle 
d'un os. 

On appelle aufli moelle fie de- 
dans de certains arbres , comme 
le figuier, lefureau, de la moelle 
de mreau. 

Mife hydromel , f. m. Sorte da 
breuvage fait d'eau & de miel, 
faire de l'hydropiel. 

Mifuette fouriceau, f. m. Le 
petit d'une fouris, un fouriceau. 

Mo tas , f. m. Monceau , amas 
de quelque chofe , &ire un tas^ 
de gerbes , de pommes , &c 

Moke mouche, f. f. Sorte de 
petit infefte qui a des ailes. 

On dit prov. qu'on prend plus' 
de mouches avec le miel qu'avec 
1^ vinaigre , pour dire , qu'on ga- 
gne plus de gens par la douceur» 
que par la dureté ^ la rigueiip» 

On dit prov. , feire d'une mou* 
che un éléphant , pour dire , exa- 
gérer extrêmement une chofe fort 
légère & cela ne fe dit ordinaire- 
ment que d'une petite faute lorfîi 
qu'on la relevé beaucoup au-delà 
de ce qu'elle mériteroit. 

Lumignon, f. m. Le bout de 
la mèche d'une bougie ou d'une 
chandelle allumée ; en mouchant 
la chandelle , le lumignon eft 
tombé. 

Mohe d'Efpûgne véfîcatoire, f. 
m. Emplâtre qui fait venir des 
veflies, il fitut lui appliquer un 
véiicatoire. 
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Mohtt ëpervier , f. m. Sorte 
d'oifeau de proie. 

Emoochet, f. m. Nom da mâle 
de répervier » on le nomme auffî 
ûerceUt ainfi qae tous les mâles 
des oifeaux de proie diomes. 

Mohinetu maifonnette, caba- 
ne , cahute , f. f. Petite loge , hute , 
ce n'eft pas une maifon ce n*eft 
qu'une cahute^ &c. 

Mohon moineau , pafiTereau , 
fubft. m. Petit oifeau de plumage 
gris , qui aime à faire Ton nid 
dans des trous de muraille , un 
moineau à gorge noire. 

On dit proverb. qu*un homme 
tire fa poudre aux moineaux» 
quand il emploie pour des baga- 
telles Ton crédit, fes amis, ion 
argent dont il auroit pu Ce fer- 
vir utilement pour des chofes im- 
portantes. 

Friquet, f. m. Moineau de la 
plus petite efpece. 

Môte meule, f. f. Monceau ou 
pile de foin qu*on fait dans les 
prés , faire une greffe meule. 

MôïeU bloquer , v. a. Il iigni- 
fie, remplir de moilon & de mor- 
tier le vide entre les pierres. 

Lanterner, lambiner, mufer, 
yoy. lôiemini &. longiné. 

MoU^nai rhume, f. m. Fluxion 
caufée par une humeur acre, qui 
ordinairement excite la toux , & 
rend la, voix enrouée , fon rhu- 
me commence à fe mûrir. 

Aioïou moyeu, f. m. Cette par- 
tie du milieu de la roue où l'on 
emboîte les rais, & dans le creux 
de laquelle entre Peflieu, Teffieu 
«ft hors du moyeu. 

Moyeu, f. m. Jaune d'œnf, 

Moir'boi on appelle bois mort, 
tout arbre féché fur pied , & mort 
hois, certaines fortes d 'arbres de 
peu d'ufage & de fervice , comme 
marfaux , épines , ronces , ge- 
nêts. Sic. 

Moir - papt papier brouillard , 
f. m. Certain papier qui boit, (k 
qui eft ordinairement de couleur 
grife ou feuille-morte. 
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Papier jRuant , f. m. Qui n'eft 
pas collé. 

Moir-poÏ€g duvet, fubft. m. Il 
lignifie fîg. le premier poil qui 
vient au menton & aux joues oes 
jeunes gens. 

Poil folet, f. m. Efpece de pe.. 
tit coton qui vient avant la barbe 
aux endroits où elle a accoutumé 
décroître, le poil folet commence 
à lui venir. 

Il iîgnifie auffî le duvet des pé- 
tits oifeaux. 

Moir-teiant morfil , f. m. Cer- 
taines petites parties d*acier pref- 
que imperceptibles qui reftent au 
tranchant d'un couteau, d'un ra- 
foir , &c. lorfau'on les a paifés 
fur la meule; Se, qu'il faut ache* 
ver d'emporter pour fe pout^oir 
fervir utilement ou du couteah 
ou du rafoir, ôter le morfil, un 
rafoir va mieux là féconde fois 
qu*on s'en fert , parce que la pre- 
miere fois le morfil n'eft pas en» 
core tombé. 

MoirtimorûeTf f. m. mélange 
de terre , de fable ou de ciment 
avec de Teau ou avec de la chaux 
éteinte dans l'eao, mortier de 
terre, mortier à chaux & à fable » 
faire du mortier. 
. MotiâMc bis-blanc, adj. Moitié 
blanc, du pain bis*blanc. 

Moké (/) railler , v. a. Plaifan- 
ter quelqu'un, le tourner en ridi- 
cule, c'eft un homme qui raille 
tout le monde , mais il ne peut 
foufifrir qu'on le raille. 

Railler eft aufti neutre ; ^ alors 
il fe dit tant des perfonnes que 
des chofes, railler de quelqu'un, 
il raille des chofes les plus 
fafntes. 

Il fignifie aufti quelquefois fim- 
plement , ne parler pas férieufe- 
ment, badiner, on ne fait s'il 
raille , ou s'il parle férieufement , 
tout en raillant» cela pourroic 
bien être. 

Il eft auifî réc. dans la même 
acception, ne pen fez pas vous 
railler , cela pourvoit bien arriver , 

H4 
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ne voyez- vous pas qa*il fe raille? 
Il eft du ftyle fam. 

Il fignilie auifî au réciproque , 
fe ixioquer , vous vous raillez de 
moi^ c'eft fe railler du monde, 
que de faire de pareilles propo- 
^tioqs. 

Se rire , v. réc. Se moquer , 
je pie ris de Tes menaces , riez<» 
vous eo tant qu*il vous plaira. 

Hire t V. n, Railler , badiner , 
ne parler pas tout de bon , témoi- 
gner qu*on ne tient point comp« 
te, qu*on pe fe foucie point de 
quelqu'un ou de quelque chofe , 
tout en riant, il n*a pas laiffé de 
lui ^ç Tes vérités , il rit de toutes 
les repiontrances qu'on lui Ùit. 

Qn dit , r;re au nez de quel» 
qu'un « poiir dire , fe moquer de 
quelqu'un en face, il eft Êiin. 

Mok,iQn moQchure^ f. f. Il n'eft 
en ufage qu'en cette phrafe , moum 
ehur^ iU chanielU % qui iîgnifie , 
Je bout ^u lumignon d'une chan. 
délie, lorfqu'on Ta mouchée. 

Morve, luhft. f. excrément vif- 
queux qui fort par les narines « 
ia morve lui fort du nez. 

Morveau, fubft. m. Morve plus 
épai^ç ^ plus recuite, jetter un 

Î[ros morveau , c'eft un mot dé* 
s^gréabie à entendre « & dont 01^ 
^vite de fe fervir. 

Mol mule , f. f. Pantoufle , il 
) B'eft plus guère en ufage en par- 
lant des hommes que lor/qu'il s'a»> 
git de la pantoufle du Pape fur 
laquelle il y a une croix» haifer 
la miije 4^ Pape. 

Il fe prend plus ordâialremeni; 
pour fignifîer Tefpece de chauf- 
jiire f^^ quartier dont les fem- 
ines fe fervent, mules brodées ^ 
mules de velours. 

Mol mou , molle , adjeâ. Qui 
cede Êicilemeat au toucher, il^ 
oppofé à dur, ce lit eft moo» de 
^ cire mollç. 

{ilêche,^ adjefl. de t. g. Terme 
d'injure,, qui lignifie un homme 
ipaoa\ qui n'a point de fermeté , 
ii ^ui n*a point la fercç 4e Uoir 
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les paroles qnHl donne » c*eft an 
homme bien blêche. 

On l'emploie aufli fubftantive* 
ment, c'eft un blêche, il eft da 
ftyle fam. 

MoUt , on dit le mollet de la 
jambe, pour dire le gras de la 
jambe. 

MoUurn moulure , f. f. Parties 
éminentes de différentes formes 
qui ne fervent d'ordinaire que 
pour orner des ouvrages d'arctiU 
teâure Se de menuiferie. 

Cannelure, f. f. Ëfpeces de pe« 
tits canaux , creufés fur de^ co^ 
lonnes ou des pilaftres , la can- 
nelure orpe bien une colonne. 

Cadre, f. m. (Qn écrivoit au» 
trefois quadre.) Bordure de bois « 
de marbre ^ de bronze , &c. dan$ 
laquelle on enchafle des tableaux » 
des eftampes , des bas-reliefs , &Çy 
vn beau cadre , un cadre bien 
fculpté. 

Molin moulin , S. m. Machina 
à moudre du grain , Sic. moulin à 
vent, moulin à tan , moulin à pon^p 
dre , mouJia à huile , moulin k 
caCé, 

Rouet, r. m. Machine à roue^ 
qui fert à filer, un rouet à filer 
de la foie, du chanvre, de la laine» 
fou^t k filer 4e la cords. 
. Malin d?veuln tire-plomb , f. nu 
Rouet qui fert à filer le plomb 
qu'on emploie aux vitres. 

Molowc morue , f. £ Ëfpece de 
poiilbn de mer fort connu , mo« 
rue fraîche, ou njorue verte, pëw 
cher de la morue. 

On appelle une poignée de mop^ 
rues , deux morues jointes eo- 
fembjc, 

Mpn quand on joue à pair & 
à non , on dit , /« rtvens. noti^ pour 
dire, que l'on devine que le nooi» 
bre des pieces de raonnoie que 
l'on tient dans la main , eft imp 
pair. 

Moniale efcalier , f. m. La 
partie du bâtiment^ qui fert à 
monter & à defcendre, lepaliéer^ 
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Montée, f. f. Pctîtefcalîerd'ane 
petite maifon , nettoyer , balayer 
pne montée , il n*eil en u(age que 
parmi le peuple. 

Montée iîgnifîe aafli Tendroit 
par où on monte à une monta- 
gne y à un coteau , à une émi- 
pençe , &c. la montée de ce co- 
teau eft rude, fort roide, elle eft 
douce, aifée. 

Il (lénifie au/n Taftion de mon- 
ter, ainil on dit , les chevaux opt 
ordinairement plus de peine à la 
defcente qu*à la montée, 

Monttu échalier , f. m. Clôture 
d'un champ îéàte avec des bran- 
ches d'arbres, pour en fermer» 
rentrée au:^ beftiaux* 

Mori mourir» y, n. ce0er de 
vivre. 

On dit» qo*on a fait mourir un 
homme, pour dire, qu'il a été 
exécuté à mort par autorité de 
juftfce. 

On dit , mourir tout en vie , 
pour dire, mourir d'une maladie 
vive ^ prompte, être emporté 
par la violence du mal, lorfqu'on 
a encore toute la force ^ la vi- 
gueur çiue l'on avoit en faute. 

On dit pro V. mourir d'une belle 
épée, pour dire, fuccomber fous 
un ennemi à qi;ii il eft glorieux 
de céder. 

On dit, qu'un homme mourra 
dans fa peau, pour dire, qu'il ne 
changera jamais fes mauvaifes ha- 
bitudes ,til eft fam. 

On dit quand on demande des 
alfurances de quelque chofe par 
écrit, on ne fait qui meurt, ni 
qui vit. 

Mourir fe dit aufH des arbres 
& de certaines chofes dont le 
mouvement finit peu à peu , le 
froid, la fëcherefle fait mourir les 
arbres, laiflez mourir un fabot , le 
boulet de canon vint mourir là, ce 
feu mourra fi on n'y met du bois. 

Mourir efi; aoifi réciproque ; & 
alors il fignifîe , être (ur le point 
de mourir : mais en ce fens il ne 

(^ 4it (uere ^u'an préfent ^ à 
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Fimparfiiit de l'indicatif» je me 
meurs , il fe mouroit. 

Moriâne more 9 noire» nègre» 
f. m. Morefque, négrefie, f. f. 

Moffai moufle , f, f. Ëfpece de 
petite herbe fort épaiife & fort 
menue , qui s*engendre fur les 
terres fablonneufes , fur les toits» 
fur des pierres & fur des arbres» 
fe coucher fur la moufle. 

On dit prov. & û^, , pierre qui 
roule n'amaflie point de moufle, 
pour dire , qu'un homme ' qui 
change fouvent de condition & 
deprofeifîen» n'acquiert point de 
bien> 

Brion, f. m. Moufle qui croît 
fur récorce des arbres , & parti- 
culièrement fur celle des chênes. 

Moffe moule, f. f. Petit poiC 
fon enfermé dans une coquille de 
forme oblongue. 

Montre , f. f Portion , morceau 
de quelque chofe, que l'on mon- 
tre, pour faire voir de quelle ha« 
ture eft le refte , voilà une mon- 
tre de blé, de pruneaux. 

Il fe dit aufli de ce que les mar- 
chands expofent au-devant de leur 
boutique , pour montrer quelle 
forte de marchandife ils ont à 
vendre » tout cela n'eft mis , n'eft 
pendu là que pour la. montre* 

On dit , que la montre des bléis 
eft belle, pour dire , que de la ma- 
nière qu'ils pouflênt, on peut eC^ 
pérer une abondante moiîfon. 

On dit prov. belle montre peu 
de rapport , pour dire, que la per- 
fonne, la chofe dont on parlera 
beaucoup d'apparence & peu de 
folidité, que l'eftet ne répond pa;5 
aux apparences, cet homme pa- 
roît fage , paroît riche , il n'e(t 
rien moins que cela; c'eft belle 
montre & peu de rapport. 

Echantillon , f. m. Petit mor- 
ceau de quelque chofe que ce fait « 
qui fert de montre pour faire con- 
noître la piece , la piece ne fe rap^ 
porte pas à l'échantillon. 

On dit prov. & fig. juger de U 
piece, par réchantilloQ^ 
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Mofieie fourchette, f. f. II fîgnU 
fie en termes de lingere, cette 
partie de la manchette qui gar- 
nitl'ouverture de la manche d ime 
chemife d'homme. 

Moflré montrer » y. a. Indi- 
quer, faire voir* montrez. moi 
l'homme dont vous parlez, je lui 
ai montré mon cabinet. 

On dit fig. montrer quelqu'un 
au doigt, pour dire, fe moquer 
de lui comme d'une perfonne dé- 
criée ou ridicule , & l'on dit, qu'il 
fe Élit montrer an doigt , pour 
dire , que c'eft un homme qui fe 
£iit moquer de tout le monde. 

On dit fig. , & populairement, 
montrer les dents a quelqu'un , 
pour dire, lui faire voir qu'on ne 
le craint point , & ^u'on eft en état 
de fe bien défendre , ils le vou- 
loient maltraiter, mais il leur a 
bien montré les dents. 

Montrer fignifie anfii enfeî- 

fner, montrer le latin, montrer 
lire , à écrire, à danfer, &c. 

Il fe dit auflî abfoiument , ce 
maître montre fort bien , il mon- 
tre en ville , il montre à vingt 
écoliers. 

Motte teigne, mite, f. f. In- 
fefte qui ronge les étoffes , les 
livres, &c.. 

Moudreu iPaghefft ou d^agueffe 
pîe-grieche, u f. C'eft une pie 
'plus petite que les autres, qui 
eft fort criarde , & qui a le bec 
& les ongles crochus comme un 
oifeau de proie. 

Moudri meurtrir, v. a. Tuer, 
il eft vieux aujourd'hui; on ne 
s'en fert que pour fignifier , faire 
une contufion , il eft tout meur- 
tri de coups. 

Aflâfiiner , v. a. Tuer de guet 
apens, de deflein formé , en trahi- 
fon, il i'afiafiina au coin d'une haie. 

Il fe dit auffî par extenfion*, 
pour dire, outrager, excéder de 
coups en trahifon , ils fe mirent 
quatre fur lui & ils l'aflâflinerent 
de coups. 

AfoxMfricontus, ufe«adj. Terme 
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de chirurgie, meurtri, firoifféfans 

être entamé. Il ne fe dit qu'en 

parlant des chairs, desmufcles, 

une partie contufe. 

Mouhin balourd , de , f. Terme 
de mépris ^ qui fe dit d*nne per- 
fonne ^rofiiere & ftupide, c'eft 
iin vrai balourd, une grande ba- 
lourde. 

Mouieu mouilloir, f. m. Petit 
vafe dont les femmes fe fervent 
pour y mouiller le bout de leurs 
doigts en filant leur quenouille, 
un mouilloir d'étain. 

MouUtu molette, f. f. Mor- 
ceau de marbre taillé ordinaire- 
ment en cône dont la bafe eft 
unie , & qui fert à broyer des 
couleurs ou autres corps , fur le 
marbre, &c. 

Caillette, f. f. La partie du che- 
vreau, agneau, veau, &c. qui 
contient U préfure à cailler le 
lait. 

Mouhon molleton, f. m. ^orte 
d'étoffe de laine très-douce & 
très-mollette, une vefte doublée 
de molleton. 

Moûrt moudre , v. a. Je mouds , 
tu mouds , ir moud , nous mou- 
lons , je moulois , je moulus , je 
moudrai, qu'il moule, moulu, 
moulant. Broyer , mettre en pou- 
dre par le moyen de la meule , 
moudre du froment , des fèves. 

Il fe dit quelquefois abfoiument 
pour moudre du blé, le moulin 
n'a pas alTez d'eau , il ne peut 
moudre que GlX mois de l'année. 

Traire , v. a. Je trais, tu trais , 
il trait , nous trayons , vous 
trayez , ils traient, je trayois , j'ai 
trait , je trairai , trais , trayez , 
que je traie , tirer le lait en par- 
lant de certaines femelles d'ani- 
maux , traire les vaches , traire 
une âneflfe. 

Mouffette lacs , f. m. Nœud 
coulant propre pour prendre des 
oiféaux, des lièvres &adtres gi- 
biers. 

Moufs^èfiurcsigoxi , f. m. Hom- 
me qui vit d'une manière ôbfcu- 
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re, & mefquine, qui ne veut 
voir ni hanter perfonne, c'eft un 
cagou , il vit comme un cagou , 
ii eft bas. 

Mottf/ c PoreU perce-oreiUe , 
f. m. Sorte de petit infefte long 
& menu, un perce-oreille. 

Mouffi habiller, v. a. Vêtir 
quelqu'un , mettre un habit à 
quelqu'un. Un valet de chambre 
qui habillé fon maître , le prêtre 
s'habille pour aller à l'autel. 

On dit d'un homme qui n'eft pas 
encore tout-à-fait habilla , qu'il 
n*e(l pas encore achevé d'habiller. 

Se fourrer, v. réc. Entrer en 
quelque endroit. 

On dit , prov. d*nn homme qui 
a fait ou dit quelque chofe de 
mal-à-propos , & qui -en a de la 
confufîon, il eft fi honteux, (}u*il 
ne fait où fe fourrer , pour dire , 
qu'il ne fait où fe cacher. 

Mout^urrt mouture , f. f. Le 
fklaire que prend le meunier , ce 
meunier prend tant pour fa mou- 
ture. 

On dit, prov. & en mauvaife 
part, tirer d'un fae deux moutu* 
res , pour dire , prendre double 
proét d'une même affaire, fe faire 
payer deux fois d'une même 
chofe. 

Moutonne tiretaîne , f. f. Drap 
tiflii groiliérement , moitié laine, 
moitié fil, une cotte de tiretaîne. 

' Mouwai , mouwal muet , muet- 
te , adj. Qui ne peut parler par 
quelque .empêchement naturel , 
ou par quelque accident, il eft 
muet comme un poiflbn. 



MO 



I2| 



On dit, fam. d'une, perfonne 
qui parle hardiment ou qui parle 
beaucoup, qu'elle n'eft pas muette. 

Mowe jnoue , f. f. grimace que 
l'on (ait par dérifion on par mé- 
contentement , faire la moue , 
faire la moue à quelqu'un. 

Muré (*') fe mirer t v. réd Se 
regarder dans quelque chofe qui 
rend l'image, qui renvoie laref- 
femblance des objets qu'on lui 
préfente , fe mirer dans l'eau » 
mirez- vous. 

On dit, on fe mireroit dans ce 
parquet , pour dire , qu'il eft fort 
uni & fort luifant, on fe mire 
dans fa vaiftelle , pour dire\ 
qu'elle eft très* nette & très- 
claire.' 

Mujid mufeliere, f. f. Ce qu'on 
met a quelques animaux pour 
les empêcher de mordre , ou de 
paître, mettre une mufeliere à 
un veau pour l'empêcher de tet- 
ter. 

^ittjfê morne, adj. de t. g. TriH. 
te , penfif , mélancolique , il a le 
vifage morne , il eft penfif éi 
morne. 

Mufiage mouflache, f. f. Barbe 

3tt'on laiiTe au-defliis de la lèvre 
'en-haut, mouftache retrouffée, 
relever la mouftage. 
, On appelle stam mouftache , les 
poils que les chats , les lions & 
quelques autres animaux ont? au- 
tour de la çueule. 

Muftmi tibia, f. m. Terme d'a- 
natomie, emprunté du latin, c'eft 
le nom de l'os intérieur de la 
jambew 
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. 'KTAht fureter, v. n. Fouiller, 
•iv chercher par-tout avec foin, 
qu'allez vous fureter dans ce ca- 
binet? il va furetant par-éout. 

Fourgonner, v. n. Il fignifie 
fig. fouilkr mal-»droitement en 



brouillant de esn mettant tout fen^ 
defius deflbus , ne fourgonnez 
point dans ce coffre, il cft fa- 
milier. 

Ndhilas, lafie, adj. Qui eft fa- 
tigué» j*ai bien ù^t du chemin au- 
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jourd*hai , |e fuis fi las , qae je 
n^en puis plus. 

II iignifie aufli ennuyé de quel- 
que chofe que ce foit , je fuis (1 
las -d'entendre des fottifes , elle 
eA laâe d'être à Ton aife. 

Recru, recrue, adj. Haraffé , 
qui o*en peut plus de trop de fa- 
tigue , voilà une jument fi recrue 
qu'elle ne peut plus, marcher, il 
eil fî recru qu'il n'ieii peut plus. 

Nâhi (/) le lafler , v. réc. Se 
fatiguer , il ne fe ladOfe point , il 
eft infatigable. 

Nakitu fureteur, f. m. Celui 
qui eherche par-*tout foit par cu- 
riofité , foit pour faire fon profit, 
cachez-vous de lui, c*eft un fure- 
teur. 

Nâhîs'té laffitude , f. f. Uabat- 
tement où Ton fe trouve après 
avoir trop marché ou trop tra- 
vaillé, grande laflitude , lalfîtude 
caufée par an travail violent. 

Fatigue, f. f. Laflitude caufée 
par le travail, il eft malade, il 
n'en peut pi us de fatigue. 

Naval navet, f. m. £fpece de^ 
racine fort connue , ces navets 
font bons , un potage aux navets. 

Navale navée , batelée , f. f. 
charge d'un bateau, il eft arrivé 
deux navées de tuile, une bate- 
lée de foin , de bois. 

Navette navette , f. f. Efpece 
de navet fauvage dont on donne 
la femence aux petits oifeaux & 
dont on fait une huile à brûler, 
on donne auffî le nom<le navette 
â la femence, on confond fou- 
vent cette femence avec celle du 
colza, voyez Gol\â. 

Navette, f, f. Certain inftrnment 
de tiiTerand , qui fert à porter & 
à faire courir le fil , la foie , la 
laine , faire courir la navette en- 
tre les fils de la trame. 

NavicuU navette, f. f. Certain 

Î>etit vafe de cuivre , d'argent , &c. 
2^t en forme de petit navire, 
dans lequel on met l'encens qu'on 
brûle à l'égUTe dans les eocea- 
fQirs« 
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Naturon nageoire , f. f. Cettar 
partie dupoiflon,qui eft faite en 
forme d'aileron, & qui lui fert à 
nager» les nageoires d'un poiflbn. 
Aviron, f. m. Sorte de rame 
dont on fe fert pour faire aller 
les bateaux fur les rivieres, ma- 
nier l'aviron. 

Nawe pareffeux , eufe , adj. Qui 
aime a éviter le travail • la peine , 
il eft fi parefleux, qu'il ne vou« 
droit pas faire un pas pour ren- 
dre fa fortune meilleure, il efk 
pareffeux à fervir , pareffeux d'é- 
crire. 

Il eft aufli, fubft. C'eft un franc 
parefleux , c'eft une parefleufe. 

Navfijic parefle , f. f. Noncha- 
lence, fainéantife, negligence de& 
chofes qui font de devoir , d'obli- 
gation , la pareffe eft un des fept 
péchés capitaux. 

Pareffe dans le langage fam. a 
fouvent une fignification moins 
dure & fe prend pour une cer- 
taine foiblefie de tempérament 
qui porte à fe difpenfer de &ire 
tout ce qui demande un peu d'ac- 
tion , c'eft dans cette acception 
qu'on dit , c'eft par pareffe qull 
ne va jamais fe promener , Il eft 
bon & aimable , mais il a une pa- 
reffe qui fait qu'on eft toujours 
obligé d'attendre après lui. 

Ntjfal nacelle , t f. Efpece de 
petit bateau, nacelle de pécheur», 
il pafla l'eau dans une nacelle. 

Nejfe bire, naffe, f. f. Sorte 
d'inftrument d'ofîer fervant à, 
prendre du poiffon, la nafle d*ua 
pêcheur. 

On dit fig. d*un homme qui eft 
engagée dans une affaire facbeufo 
dont il ne peut plus fe tirer, 
qu'il eft dans la naffe. 

Nettt nettoyer , v.. a. Rendre 
net, nettoyer un habit, des fou- 
liers. 

Nettoyer fîgnifîe fig. & ironi- 
quement, prendre é. emporter 
tout <fe qui eft dans un lieu, en 
forte qu'il n'y refte rien. Les fer- 
gents ont nettoyé cette maif<ML 
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. tTùrér, v. a. Nettoyer qûétqae 
^hofe de creux, comme un puits, 
un foiTé , un canal , &c. & en ôter 
tes ordures , curer un étan? . 

On dit auiir, fè cUrer les dents, 
te curer Toreille. 

PJeuhe noifette, f. f. Ëfpece de 
t>etite noix que porte le coudrier, 
tafler des kioifettes. 

iWttA/noifetier, f. m. Arbre qui 
porte les noifettes & qu'on appelle 
autrement coudrier ou coudrt , f. 
m. Il y a trois efpeces de noife- 
tiers , 1^. Le noifetier fauvage tel 
qu'il croît fans culture dans les 
haies & dans les bois ; Tes noi- 
fettes font ordinairement rondes , 
blanchâtres & mollaffes; 2^. Le 
noifetier domeftique ou franc : il 
domie les noifettes franches, qui 
font rouges , fermes , longuettes 
& bien meilleures que Celles de 
bois ; 30. L'avelinier qui produit 
les avelines; ce font les noifet- 
tes des pays chauds; elles font 
bien plus groffes , plus fermes & 
Ikieilieures & ont la coque plus 
dure une les autres, il y a même 
deux ibrtes d^avelinés : les laça- 
dieres & les communes ; les la« 
éadieres (ont greffes , rondes & 
fort liffes , les communes font lon- 
guettes & approchent plus de la 
noifette. , 

iV«i* noyer, v. a. Faire mourir 
dans l'eau ou dans quelque au^ 
tre liqueur , nover un chien. 

Noyer lignine auili inonder, 
tes pluies ont noyé la campagne. 

Au jeu de la boule , Noyer fe 
dit lorfque la boule a pa^Té le 
hoyon , c'eft-à-dire, la ligne qui 
borne le jeu & au de>là de la- 
quelle la boule eft noyée , il a 
Êoyé la boule de celui qui a joué 
avant lui , il a trop pouffé la botile 
& s 'eft noyé- 

Se noyer, v. réc. Mourir daùs 
l'eau ou dans quelque autre li- 

3aeur, les mouches fe noyent 
ans le lait , dans Thuile , il tomba 
dans une cuv^ de yin où il fe 
ûoya. 
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On dit, proy. d'an homme mal^ 
heureux & mal-habile, qui! fe 
noyeroit dans fon craéhat, qu'il 
fe noyeroit dans un cradiat; (Se 
d'un homme qui fe fert de tou^t 
tes fortes de moyens pour fortir 
d'une méchante affaire ,~ qu'il fe 
prend à tout, comme un homme 
qui fe noie. 

Neï engorgé , adj. On dit, que 
des moulins font engorgés , quand 
l'eau eft fi haute qu'elle empêche 
les roues de tourner. 

Neûr noir, noire , adj. Qui eft 
de la couleur la plus obfcure de 
toutes & la plus oppofée au blanc. 
Cette encre n'eft pas noire, noir 
comme jais , noir comme de l'en- 
cre , noir comme du charbon , 
noir comme un corbeau, comme 
la cheminée. 

Noir fe dit aùflî de certaines 
chofes qui approchent de la cou- 
leur noire, du pain noir* Cette 
femme a le teint noir. 

Noir fîgnilie aufli livide, meur- 
tri, on l'a tant battu, qu'il eft 
tout noir de coups. 

Noir fignifie encore, fale, craC* 
feux; & il fe dit du linge & des 
mains , lavez vos mains , elles 
font toutes noires. 

Noir eft aulR fubft. & lignifie 
la couleur noire, ou ce qui eft 
de couleur noire. 

On dit , ûg. qu'un homme paife 
du blanc au noir, qu'il va da 
blanc au noir, pour dire qu'il 
pafle d'un contraire à l'autre , 
d'une extrémité àl'autre, c'eft un 
homme inconftant , qui pafle en 
un moment du blanc au noir. 

On appelle , noir à noircir , on 
plus communément, noir de fu- 
mée , une efpece de poudre noi- 
re, faite de la fumée de la poix- 
réÂne brûlée, qu'on ramafle dans 
une chambre, ou dans un vaif^ 
feau fermé par en haut Se tapifl'é 
de peaux de mouton, d'où on la 
fiaiit fortir en les fecouant, on en 
fait l'encre d'imprimerie, en mê- 
lant le noir avec de l'huile de 
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noix on de lin, bouillie avec de 
la térébentine. . 

Bis , bife, adj. Brun , il ne fe 
dit proprement que du pain ou 
de la {âte, pain bis, pâte bife. 

Neuri Noircir , v. a. Rendre 
noir, noircir une muraille. 

Noircir eA auffî neutre & ré* 
ciproque &. fignifie , devenir noir* 
le teint noircie au foleil, cela 
•'eft noirci à la fomée. 

NI nid, r. m. On dit, prov. 
qu*à chaque oifeau Ton nid eft 
beau, pour dire que chacun trouve 
ik maifon , fa demeure belle. 

Aire, fubft. f. Il fe dit du nid 
des oifeaux de proie, les agles 
font toujours leur aire en même 
lieu. 

Nid nichet» f. m. Nom que 
Ton donne à un œuf qu*on met 
dans les nids que Ton prépare 
pour que les poules y aillent 
pondre. 

Niait nichée, f. f. Les petits 
oifeaux d*une même couvée qui 
Ibnt encore dans le nid, il a pris 
la mere & toute la nichée , la 
nichée étoit de quatre ou cinq, 
petits roifignols. 

On dit auffî une nichée de 
fouris. 

Il fe dit fa». & par mépris de 
pludeurs perfonnes de mauvaife 
vie, de mauvaife conduite raffem- 
blées en un même lieu , il a chaffé 
toute la nichée. 

Niaw'lé mouler , v. neut. Il 
fe dit proprement du chat, lorf- 
qu'il ralt le cri (fui lui eft pro- 
pre» Ae qui le difiingue des au- 
tres bêtes, j'entends un chat qui 
miaule. 

NUrrtfoireif on dit, un nerf 
tréfailii , pour dire , un nerf dé- 
placé, forti de fa place par un 
effort violent. 

Nip nippe , f. f. Il fe dit de tout 
ce qui (ert à Tajuftement & à la 
parure , fon ufaji^e le plus ordi- 
naire eft au pluriel, il a de belles 
nippes. 

Nipié nipper, v* a. Fourn'ur de 
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nippes • fon père l'a bien nippé 
en le mariant. 

Nivai niveau, f. m. Inftrument 
de mathématique , par le moyen 
duquel on voit (i un plan , un ter- 
rain eft uni & horifontai , & on 
détermine de combien un point 
de la fur face de la terre eft plus 
haut ou plus bas qu'un autre, H 
n'y a point de niveau plus jufte 
que celui de l'eau, drefier au ni- 
veau , ajufter au niveau , avec le 
niveau , prendre le niveau. 

De niveau , au niveau , façons 
de parler adverbiales , felon le 
niveau , on le dit des chofes dont 
la furfàce eft unie , égale , hori* 
fontale , la cour n'eft pas au ni- 
veau du jardin, cette terrafTe eft; 
de niveau avec le re2 de cliaul^ 
fée de la maifon. . 

Nokion bout de chandelle, f. m» 

Nonanu nouante, adj. nume- 
' rai de t. g. Nombre compofé de 
neuf dixaine , on (è fert de ce 
terme dans l'arithmétique ; mais 
dans le difcours ordinaire , on 
dit, quatre-vinfi^-dlx. 

Repic, f. m. Terme du jeu da 
piquet , il fe dit lorfqu'avant aue 
de jouer aucune carte l'un aes 
joueurs compte jùfqu'à trente , 
fans que celui contre qui il joue 
ait pu rien compter , ce oui fait 
qu'au lieu de compter Simple- 
ment trente, il compte quatre, 
vingt- dix. Je l'ai fait repic. Il a 
fait un beau repic. 

Norct mouchoir , f. m. Linge 
dont on fe fert pour fe moucher. 

On appellq mouchoir de cou^ 
le linge dont les femmes fe cou»^ 
vrent le cou & la gorge. 

Nou nu , nue , adj. Qui n*eft 
point vêtu , qui n'eft couvert d'au- 
cune chofe , il ne fe dit propre* 
ment que de l'homme; un homme 
nu , une femme nue. 

On dit qu'un homme va no* 
pieds , nu- jambes nu-tête , pour 
dire , qu'il va les pieds nus, les 
jambes nues, la tête nue, 

Noû neuf» neuve, adj. qui eft 
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iait depuis pea od qui n*a pas 
encore fervi ou qui a peu fervi» 
maifon neuve , habit neuf. 

Nouk nœud , f. m. (Le D. ne iè 
prononce point) enlacement &it 
de quelque choie de pliant, com- 
me ruban» corde, &c.> dont on 
paife les bouts Tun dans l'autre 
en les ferrant, faire, défaire un 
nœud. 

Nœud lignifie , ûg. la difficul- 
té, le point eflentiei d*une af- 
Êiire, d'une queltion, vous avez 
tranché le nœud de la quef- 
tion. 

Nœud fignifîe encore la bofle, 
Texcroifiance qui vient aux par- 
ties extérieures de l'arbre. Le 
bois d'épine, le bois de cornouil- 
ler eft tout plein de nœuds. 

Il iignifie encore certaine par- 
tie plus ferrée & plus dure qui 
fe trouve quelquefois dans le 
cœur de l'arbre, ce bois ne fau- 
roit fe fendre droit , il y a trop de 
nœuds. 

Nauki nouer, v. su Faire un 
nœud, nouer un ruban. 

iVb^/die ondée, f. f. Groife pluie 

3ui vient tout-à-coup , Si qui ne 
ure pas long-temps , j'ai eu toute 
l'ondée fur le dos, U fiuit iaifler 
pafler Tondée. 
Guilée, fubft, f. Pluie foudaioe 
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& de peu de durée , gnilée de 
Mars. 

Nuée, f. (, Nue, Nuage, il 
pleuvra furieufement à l'endroit 
où cette nuée crèvera , le vent 
chaife la nuée. 

Noûvt neuf, adj. numéral de 
t. g. TF. ne fe prononce point 
dans le mot neuf quand il eft fuivi 
immédiatement d'un mot qui com* 
mence par une confonne; neuf 
cavaliers : dans toutes les autres 
occafîons l'f fe fait fentir pluson 
moins felon l'nfa^, neut ecus, 
de cent qu'ils étoient, ils ne ref« 
terent que neuf. 

Neuf eft auifî quelquefois enn^ 
ployé comme nombre d^ordre« 
ainu on dit, le roi Charles neuf, 
pour dire, le roi Charles ne», 
vieme. 

Novai pan pain tendre , f. m. 
Tain nouvellement cuit , le pain 
de gonefte eft excellent quand il 
eft tendre. 

On dit, prov. jeune femme» 

n tendre & bois vert, mettent 
laifon en défert , pour dire, 
qi^ c'eft ordinairement ce qui 
ruine les petits ménages* 

NuU pain à cacheter, C nu 
Sorte de petit pain fans levain 
dont on fe fert pour cadieter des 
let^es. 
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ODé fienrer , y. n. Répandre 
une odeur , exhaler une 
odeur, cela fleure b<»i. 

On dit prov. Se Gg, , d'une af- 
faire qui paroît bonne & avanta- 
geulè, cela fleure comme bau- 
me. 
Flairer , Ihitir , v. a^ Sentir 

Sar Tadorat; quand les chiens 
lairent la bête , flairez un peu 
cette rofe, il eft enrhumé, il ne 
iènt rien. 
. Il fe dit aQ(Q.fig. Si ùim. , pour 



dire , preflèntir . prévoir» il a 
flairé cela de loin. 

OdtHre odeur , f. f. Senteur ; 
mauvaife odeur, bonne odeur. 

Odeurs au pluriel fe prend 
quelquefois pour toutes fortes de 
bonnes odeurs ; ainfi on dit , 
qu'un homme craint les odeurs, 
pour (tire , qu'il craint les odeurs , 
même celles qui feroîent agréa» 
blés pour d'autres que lui. 

Fumet, f. m. Vapeur qui s'ex* 
haie de certains vius & de cer» 
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taines Viandes & qui frapfiè agfài- 
blement Todorat & le goût, an 
lapin qai a un grand famet. 

Ognai agneau > f. m. Le petit 
d'une brebis. 

On dit d'une perfonne fort 
douce , qu'elle eft douce comme 
un agneau, que c'eft un agneau. 

Ogn*U açneler , v. n. Il fe dit 
de la brebis qui met bas ^ une 
brebis prête à agneler. 

Ogn'iïn agneline, adj. f. Il fe 
dit de la laine des aeneaux , Trév. 

Ohai os, f. m. Partie du corps 
de l'animal > laquelle eft dure> fo- 
lide, compare, deftituée de fen- 
timent & qui fert à attacher » à 
fontenir toutes les autres parties. 

Il y a quelques poiflbns def- 
quels on dit les os quoiqu'en gé- 
néral on fe ferve du mot arête » 
pour défigner leurs parties foli- 
des, os de baleine j os de fèche. 

On dit fam. d'une perfonne 
fort maigre , qu'elle n'a que la 
peau & les os , qu'elle a la peau 
collée fur les os > que les os lui 
percent la peau. 

On dit fam. qu'un homme ne 
fera pas vieux os , pour dire , 
qu'il mourra jeune. 

On dit prov. & Eg, de deux 
perfonnes qui po^rfuivent la mê- 
me chofe, que ce font deux <^iens 
après unx>s. 

Ohai â châft affiquet, H m. 
Petit bâton creux que les fem- 
mes portent à la ceinture pour 
foutenir leurs aiguilles lorfqu^ei- 
les font des bas. 

Ohioti oflelet, f. m. On ap- 
pelle offelets, (ie petits os avec 
lefquels les enfants jouent & qui 
font tirés de la jointure d'un %ï* 
got de mouton , jouer aux offe- 
lets. 

OkuU écuffonner, v. a. Enter 
en écuflbn ; tous les arbres que 
ce jardinier a écuflbnnés font 
bien venus. 

Om homme . f. m. On dit prov. 
d'un méchant homme capable de 
fiûre toutes fortes de mauvaifes 
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aftîons» que c'eft un homme dé 
fac & de corde. 

Mari , f. ni. Epoux , celui qui 
eft joint avec une femme par le 
lien conjugal , tllari fâcheux. 

On appelle mari commode mi 
mari qui par intérêt ou par queU 
que autre raifon » l^e vivre fa 
femme peu régulièrement. 

Onai aune , H m. Arbre de bois; 
blanc qui croît dans les lieux hu« 
mides, des fabots d'àune* 

Ondt oindre, v. a. J'oins, ttt 
oins , il oint , nous oignons , j*oi« 
gnois , j'oignis , j'ai oint , j'oin-» 
drai , que joigne , oigtiant , frotter 
d'huile ou de quelque autre chofé 
de femblable. 

' On dit piroVk & fig^ oignez vi- 
lain , il vous poindra , poigiiez 
vilain, il vous oindfa, pour dire « 
qu'en faifant du bien à un mal- 
honnête homme » on n'en reçoit 
que du déplaifir ; & qu'au con« 
traire i en le gourmandant, on 
en tire ce qu'on veut. 

On direu ki n'fareu â'copli dem 
chin, on dit prov. d'Une perfonne 
qui paroit (impie & qui ne Teft 
pas , on diroit qu'elle ne fait pas 
l'eau troubler. 

Ont aune, f. f. Bâton qtii fert 
à mefurer a aune brifée^ 

Il fe dit encore de la chofe me^ 
furée, une aune de toile. 

On dit prov. au bout de l'aUné 
faut le drap , pour dire que les 
chofes iront jufqu'où elles poW- 
font alien 

On dit prov . & fîg. que les hom^ 
mes ne fé mefurent pas à l'aune^ 
pour dire, qu'il ne eut pas juger 
de leur mérite par leur taille. 

On dit audi prov. & fig. > d'une 
chofe dont on a fait expérience à 
£ts dépens, qu'on fait ce qu'es 
vaut l'aune. ' 

Onk parmi Pâu Tun portaht 
l'autre, l'une portant l'autre, fa- 
çon de parler adverbiale , pour 
dire , faifant compenfation de ce 
qui eft moindre dans l'un aVee 
ce qui eft meilieHr dsm l'autre. 

Ônnai 
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Onnsî anneau , f. m. Cercle qni 
eft Eut d'une matière dure & gui 
fert à attacher quelque choie, 
paifer une corde dans un anneau. 
Anneau fe dit particulièrement 
d'une bague , anneau nuptial. 

Oimblette, f. f. Petite pâtifle- 
rîe dure & lèche, £iite en forme 
d 'anneau. 

Oreie di live doucette , fubft. f. 
Sorte de petite herbe qu'on mange 
en falade. 

OruUut boucle , f. f. Ce que 
les femmes attachent à leurs oreil- 
les pour fe parer , des boucles 
d'oreilles, des boucles d'or, de 
diamans. 

On appelle pendans d'oreilles, 
les parures de pierreries que les 
femmes attachent aiix boucles 
qu'elles portent à leurs oreilles , 
Àes pendans d'oreilles de dia- 
mants. 

OfitU pain à chanter , f. m. 
Pain fans levain » coupé en rond, 
portant l'empreinte de la figure 
on de quelque fymbole de Jefus- 
Chrift , & que les prêtres conlà- 
crent à la méfie. 
Où œuf. f. m. 

Ouhai oifeau, f. m. Animal à 
deux pieds ayant des plumes & 
des ailes. 

On dit prov. la belle plume 
fait le bel oifeau , pour dire, gue 
les beaux habits parent & Ser- 
vent à relever la bonne mine. 

On dit prov. qu'à chaque oi- 
feau fon nid eft beau , pour dire. 
Sue chacun trouve fa maifon , fa 
emeure belle. 
On dit prov. il a battu les buill 
ions & un antre a pris les ôifeaux , 
pour dire , il a bien eu de la peine, 
À un autre en a eu le profit. 

On dit prov. ce n'eft pas viande 
pour vos oifeaux; & cela te dit, 
foit pour faire entendre à quel- 
qu'un que la chofe dont on parle 
eft trop bonne pour un homme 
comme lui, foit pour lui faire 
connoître que ce que Ton dit ex- 
cède fa capacité. Ne touchez pas 
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à cela , ce n'eft pas viande pour 
vos oifeaux, ce di(cours-là vous 
pafle, ce n'eft pas viande pour 
vos oifeaux. 

Oifeau, f. m. Certaine petite 
machine dont les manœuvres fe 
fervent pour porter le mortier fur 
leurs épaules , porter Toifeau. 

Ouht porte, f. f. Ouverture 
faite pour entrer dans un lieu 
fermé & pour en fortir. ' 

Porte fe dit auifi d'un aflem« 
blage de bois ou de fer gui tourne 
fur des gonds, & qui fert à fer- 
mer l'ouverture de la porte. 

Oûiade oeillade, f. f. (on pro- 
nonce oeuillade) regard, coup 
d'oeil , jetter des oeillades à la 
dérobée, il fe prend' ordinaire- 
ment en bonne part. 

Oûie œil, f. m. L*organe de 
la vue, (on le prononce comme 
s'il y avoit un u entre Te & l'i, 
& qu'il fut écrit œuil ,) il ùAt au 
y\nrie\yeux , avpir les yeux crâux, 
enfoncés , les yeux rudes , ha- 
gards, les yeux battus, efiarés, 
chaffieux, je n'ai pas fermé l'œil. 

On dit gu'un homme a des yeux 
d'aigle , des yeux de lynx pour 
dire qu'il voit, qu'il découvre les 
objets de loin. 

On dît auffi fig. qu'on homme a 
de bons yeux , pour dire qu'il a de 
la pénétration dans les affaires , 
gû'il n'eft pas aifé de le tromper , ' 
éi qu'il a des yeux d'argus , pour 
dire, qu'il eft fort vigilant , qu'il 
obferve toutes chofes , & que 
rien n'échappe à fon attention. 

On dit par un proverbe tiré de 
l'évangile , qu'un homme voit 
une paille dans l'œil de fon pro- 
chain , &. qu'il ne voit pas une 
poutre dans le fien , pour dire , 

Su'on s'apperçoit aifétnent des 
éfauts d'autrui quelque légers 
qu'ils puiffent être, & que la plu- 
part du temps on ne voit pas les 
nens, quelque grands qu'ils foient. 
On dit avoir l'œil à quelque 
chofe , for quelque chdfe , pour 
dire , en avoir foin , y veiller, de 
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avoir l'oeil fur quelqu'un % pour 
dire , prendre garde à fa conduite. 

Oh dit prov. que Toeil du maî- 
tre engraiffe le cheval , pour dire 
que quand un maître a foin de 
prendre garde à ce qui Ce paife 
dans Ton domeftique, tout en va 
mieux. 

On dit prov. en parlant des ac- 
cidents communs de la vie, ju- 
tant nous en pend à Toeil , pour 
dire, qu'il nous en peut arriver 
autant. 

Oûu di erifial, on dit qu'un 
cheval a l'œil vairon , pour dire , , 
qu'il a un œil dont la prunelle eft 
entourée d'un cercle blanchâtre , 
l'autre oeil n'étant pas de même. 

Oûte aujourd'hui , adv. de 
temps qui fignifie le jour où 
Ion eft. 

Oûïet œillet, f. m. (on pro* 
nonce œuillet) petit trou qu'on 
fait à du linge, à des habits, 
pouf pafier un lacet , une aiguil- 
lette , un cordon , &c. faire un 
œillet à. 

On appelle la porte de f agrafe, 
la petite oiiverture dans laquelle 
on^aife le crochet d'une agraffe. 

Ôurbi ornière , f. f. Trace pro- 
fonde que les roues d'une char- 
rette , d'un chariot , &c. font 
dans les chemins , tomber dans 
une ornière , les chemins de tra- 
verfe font ordinairement pleins 
d'ornières. 

Ourdi ourdir, v. a, Difpofer 
les fils pour feire la toile, our- 
dir de la toile, ourdir la trame 
d'un drap. 

Ourlet ourlet, f. m. Le repli, 
le rebord que Ton fait à du 
linge , à âés étoffes de laine ou 
de foie, foit pour ornement, foît 

Î>our empêcher qu'elles ne s'effi- 
en#, ourlet rond, ourlet plat, 
faire un ourlet. 

Oi/r/i ourler, v. a. Faire un our- 
let â du linge ou à quelque autre 
étoffe, ourler des ferviettes. 

Ourteie ortie, f. f. Efpece de 
plante fanyage & fort commune, . 
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dont la tige & les feuilles font 
piquantes, on appelle ortie mor- 
te , certaine ortie qui ne pique 
prefque pas. 

Ourti or tier, v. a. Piquer avec 
des orties. Trév. 

Oûve œuvre, f. f. Ce qui eft 
fait , ce qui eft produit par quel- 
que agent & qui fubfifte après 
l'aftion. 

Dans le ftyle fou tenu œuvre 
eft quelquefois mafculin an fin- 
guiier, un fî grand œuvre, ce 
faint œuvre. 

On dit prov. à l'œuvre on con- 
noît l'ouvrier, pour dire, qu'on 
ne fauroit juger d'un homme qui 
n'a encore rien fait ; que c'eft 
par le mérite de l'ouvrage , qu'on 
juge du mérite de celui qui fa 
fait. 

On dit prov. & ironiquement 
bon jour bonne œuvre , quand 
on veut parler d'une méchante 
aâion faîte le jour d'une grande 
fete, il avoit un ennemi, il le 
rencontra le jour de pâques; & 
ce jour-là même, bon jour bonno 
œuvre il le tua. 

On appelle ctuvre pie , une œu- 
vre de ckfirité faite dans la vue 
de Dieu. 

On appelle œuvres de furéroga" 
tion , les bonnes œuvres qu'oa 
fait fans y être obligé & généra- 
lement tout ce qu'on fait au-delà 
du devoir, ou au-delà de ce qui 
eft néceffaire pour l'affaire dont 
il t'agit, tout ce qui eft d'obliga- 
tion doit aller avant toutes les 
œuvres de furérogation. Ce font 
des œuvres de furérogation dont 
on fe pafTeroit bien. 

Ovrâve ouvrable , adj. de t. g. 
Il n'a d'ufage que dans ces phra- 
fes , jour ouvrable , jours ouvra- 
bles , pour dire , les jours oïl 
les loix de l'Ëglife permettent 
de travailler. 

On dit auffi jour ouvrier. 

Ovrc^ ouvrage , f. m. Oeuvre^ 
la ûiçon , le travail que l'on em- 
ploie à faire quelque chofe , tra- 
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vaîller à un ouvrage, vous ne 
regardez point combien il y a 
d'ouvrage à ce vafe, à ce pla* 
fond. 

Befbgne , f. f. Travail , ou- 
vrage , ce que vous lui donnez à 
faire eft une forte befogne. 

Il lignifie audi Teffet du tra«f 
vail • Touvrage même qui réfulte 
du travail, gâter de la befogne, 
it &it plus de beAiene que quatre. 

On dit prov. , Jtlon Cargtnt la 
hefogne, pour dire, que les ou- 
vriers travaillent felon qu'ils font 
payés , faire plus de bruit que de 
befogne • pour dire , avoir plus 
de parole que d'effet , tailler de 
la befogne a quelqi^un , pour dire, 
lui donner de la peine, de l'exer- 
cice , & de l'embarras, aimer he^ 
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fogne faite , pour dire , n'aimer 
pas à travailler, & s'endormir 
Jur fa befogne , pour dire , tra- 
vailler nonchalamment. 

£t ironiquement en parlant à 
\m homme qui a gâté une ajSaire 
dont il s'eft mêlé, on lui dit» 
vous avez &it une belle befogne. 

Ovreu ouvroir, f. m. Lieu où 
quelques ouvriers travaillent. 

Ovri ouvrier, ouvrière, f. ce- 
lui , celle qui travaille de la 
main, qui feit quelque ouvrage, 
excellente ouvrière. 

On dit, qu'une choie eft du 
bon ouvrier, pour dire, qu'elle 
eft &ite par l'ouvrier qui a le plus 
de réputation dans ce genre. 

On dit prov. , à l'oeuvre on 
reconnoft l'ouvrier. 
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PA Pieu , f. m. Piece de bois 
qui eft pointue par un des 
bouts , & dont on fe fert à di- 
vers ufages, ficher un pieu en 
terre. 

Padffté Patauger , v. n. Mar- 
cher dans une eau bourbeufe » 
patauger dans les chemins. 

Patrouiller, v. a. & n. Agi- 
ter , remuer de l'eau fale & 
bourbeufe , avec les pieds , les 
mains , &c. des enfants qui pa- 
trouillent dans les rues. 

jPtf/penaud, penaude, adj. Qui 
eft honteux , interdit , quand on 
lui dit cela, il demeura bien pe- 
naud, elle fut bien penaude, il 
n'a d'ufage que dans le ftyle fam. 

PahiJJe Pâtis , f. m. Le lieu où 
l'on met paître des beftiaux , met- 
tre des moutons , des vaches 
dans le pâtis, dans un pâtis. 

Le pâturage diffère au pâtis, 
en ce que pâturage indique quel- 
que chofe de meilleur que pâtis. 

Pai tablier , f. m. Piece de cuir 
que les artifans mettent devant 



eux pour conferver leurs habita 
en travaillant. 

PaïaJfep^WaSe^ f. f. Amas de 
paille enfermé dans de la toile 

Î>our fervir à un lit , la toile on 
a paille eft enfermée, coucher 
fur une paillaffe , il faut remplir 
cette paillaffe. 

Balaffe, f. f. Couette de lit 
formée de balle d'avoine , enve- 
loppée dans de la toile. 

Pailaie poêlonnée, f. f. Au- 
tant qu'un poêlon peut tenir ; une 
poêlonnée de bouillie. 

PaUe poêle , f. f. Uftenfîle de 
cuifîne , dont le corps & le man- 
che font tout de fer , & dont on 
fe fert pour frire, pour firicaffer» 
écurer une poêle. 

On dit prov. & fig. qu'il n'y a 
pas de plus empêché que celui 
qui tient la queue de la poêle , 
pour dire, qu'un homme qui eft 
chargé du foin principal d'une af- 
faire, eft toujours celui qui a le 
plus de peine & d'embarras. 

Charivari , f. m. Bruit tumul« 
I 3 



15» 



PA 



tueux de poêles , chaudrons , &e. 
accompagné de cris & de huées 
que l'on fait la nuit dev.int la 
tnaifon des femmes du petit peu- 
ple, veuves & âgées qui fe re- 
marient , fi vous vous remariez , 
on vous fera un charivari trois 
jours de fuite. 

PaiUarofti lèchefrite, f. f Uf- 
ffenfile de cuifine ordinairement 
de fer , & qui fert à recevoir la 
graîHe de la viande que Ton fait 
rôtir à la broche , mettre la lè- 
chefrite. 

PaiUtte jpoèlon, f. m. Efpece de 
petite poêle ordinairement de cui- 
vre jaune , & qui eft plus profonde 
que la poêle , faire de la bouillie 
cans un poêlon. 

Païne accouchée, f. f. Femme 
qui eft en couche après avoir mis 
un enfant au monde , aller voir 
une accouchée, quand eft-ce que 
l'accouchée relèvera? 

Pair ou mon pair ou non , forte 
de jeu dans lequel on donne à 
deviner fi le nombre de plufieurs 
pieces de n^onnoie , de plufieurs 
jetons, ou d'autres chofes que 
l'on tient dans la main , eft pair 
ou impair, que prenez-vous, ptir 
ou non ? je r.etiens pair , je re- 
tiens non. 

Paire chantier, f. m. Grande 
place où l'on arrange , où l'on en- 
tafle des piles de gros bois à brû- 
ler , ou de charpente , ou de char- 
ronage, ce marchand a fon chan- 
tier bien garni. 

Pâki buis , f. m. Efpece d'ar- 
briffeau toujours vert, dont les 
ileurs font fort petites & le bois 
jaunâtre , tondre le buis, quel- 
ques-uns prononcent bouis; mais 
il ne fe prononce plus guère ainfi 
que dans quelques phrafes bafles 
il proverbiales comme dans celle- 
ci , donner le houis , dont on fe fert 
pour dire , donner une dernière 
façon à quelque chofe, la polir & 
la perfemonner, & dans cette au- 
tre, un menton de houis, pour di- 
re, un menton large & quiavance. 
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PJle bêche , f. f. ootîl de Jar* 
dinage qui a un long manche de 
bois , avec nn fer large & tran- 
chant au bout, & qui fert à re. 
muer la terre, labourer une plan- 
che de jardin avec une bêche. 

Pique, f. m. Terme du jeu de» 
cartes , une des quatre couleurs 
ou peintures des cartes, de quelle 
couleur tourne>t-il ? Il tourne du 
pique > il tourne pique. 

On dit prov. d un homme qui 
rentre mal-à-propos dans un iu- 
jet, dans une converfation, par 
des ch6fes qui n'ont aucun rap- 
port avec celles dont on parle » 
voila bien rentrer des piques noi" 
res, 8i en cette phrafe pique eft 
féminin. 

Pale blême, pâle , adj. de t. g. 
Qui eft de couleur tirant fur le 
blanc, il fe dit des perfonnes » 
avoir le vifage blême, pâle, il 
eft pâle comme un mort, comme 
la mort. 

Pâle fe dit aufïï des couleurs • 
pour dire, qu'elles font déchar- 
gées , qu'elles ne font pas vives , 
du bleu pâle. 

Palette â cende pelle à feu, f. 
f. Inftrument de fer dont on fe 
fert à prendre du feu & à d'au- 
tres u rages. 

Palette di maffon tf uelle , f. f. 
Petit inftrument de fer qui «flr 
plat , à-peu-près de forme trian- 
gulaire, à manche de bois, & 
dont les maçons fe fervent pour 
employer le mortier dans la con(^ 
truâion d'un bâtiment, apportez 
l'auge & la truelle. 

Palon écope, f. f. Efpece de 
pelle creufe à rebords , dont on 
fe fert pour vider l'eau des ba** 
teaux , &C. 

PaltéUe truellée , f. f. La quan- 
tité de mortier on de plâtre qui 
peut tenir fur une truelle. 

Pellée, pellerée, pellette, f. . 
f. Autant qu'il en peut tenir for 
une pelle , une pellée de plâtre • 
une pellée de feu. * 

Paltût baifîn , f. m. Cuivre fa- 
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fonné en forme de plat creux » at- 
taché avec des cordes, &c. dont 
on fe fert pour pefer. 

Plateau , f. m. Le fond de bois 
des grofies balances dont on fe 
fert pour pefer les lourds far- 
deaux, mettre de la marchandife 
fur un plateau pour la pefer. 

Fan à^coucou alleluia , pain de 
cocu ou de coucou , f. m. Petite 
plante qui fleurit vers le temps 
de pâque, (es feuilles ont un goût 
aigrelet, on les emploie dans les 
fièvres malignes. 

Panâhc panais ou paftenade, f. 
m. Plante potagère dont la racine 
a un goût doucereux , elle eft 
blanche & bonne à manger. 

Panai pan de chemife , f. m. 

Panne tuile, f. f. Ëfpece de car- 
reau peu épais , fait de terre graife 
cuite au fourneau , plus long que 
large & dont on fe fert pour cou- 
vrir des bâtiments , des tuiles qui 
ne font pas aifez cuites. 

PantCUt revers de pavé , f. m. 
Un des côtés du pavé d*une rue 
depuis les maifons jufqu*au ruif» 
feau. 

/'d»/^ goinfre, f. m. Celui qui 
met tout fon plaifîr à manger , 
c'eft un goinfre. 

Goulu , ue , adj. Qui aime à 
manger & qui mange d'ordinaire 
avec avidité , c'en un homme 
extrêmement goulu. \ 

Pdpire paupière, f. f. Le poil 
de Ja paupière, c'eft-à-dire de la. 
peau qui couvre l'œil , paupière 
noire. 

Cil , f. m. Il lignifie la même 
chofe , il fe dit ordinairement au 
pluriel , les Cartliaginois arrachè- 
rent les cils des paupières à Ré- 
gttlus. ' 

Paraifon faraifon, f. f. Terme 
dé verrerie , la premiere figure 
qu*on donne par le fouille à la ma- 
tière qu'on tire au bout de la 
fêle. 

Pârâft beau-pere , f. m. Nom 
d'alliance, qui fe donne par des 
«nfants au fécond mari de leur 
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mere , c'eft mon beau-pere , il a 
époufé ma mere. 

Parc dru, drue, adj. Il fe di« 
des petits oifeaux qui font prêts 
à s'envoler d'un nid, ces moi- 
neaux font drus » ils font drus 
comme père & mere. 

Parcnug Parenté > f. f. confan^ 
guinité , degré de parenté , il y 
a parenté entre eux. 

11 lignifie aufli tous les parents 
d'une même perfonne , il a donné 
à dîner à toute fa parenté. 

Parentage, f. m. il vieillit. 

Parlé dtl fipeffe linwc graf« 
feyer , v. n. Parier gras , pronon- 
cer*certaines confonnes &prin ci- 
paiement les r avec dimcuité , 
cette femme grafïeye agréable^ 
ment, il lui fied bien de graileyer. 

Parlé de iwnafiller, v. n. Par- 
ler du nez , on ne l'entend pas 
parler, il ne fait que nafiller. 

Paroket penoc{uetf f. m. Sorte 
d'oifeau de T Amérique &. de quel- 
ques contrées de l'Afie 6c de 
l'Afrique , qui apprend facile- 
ment a parler & qui imite la 
voix humaine, perroquet blanc , 
les perroquets fe fervent de leur 
bec pour s'accrocher en montant 
ou en defcendant. 

On dit d'un homme qui ne 
parle que de mémoire fans fa- 
voir ce qu'il dit, qu'il parle com- 
me un perroquet. 

Perruche , 1*. f. Ëfpece de pe- 
tit perroquet. 

PaskeU pafquinade, f* f. rail- 
lerie fatirique , ainft nommée à 
caufe d'une vieille ftatue mutilée 
qui eft à Rome ,* appellee Paf- 
quin, & â laquelle on a accou-r 
tumé d'attacher ces fortes de 
fatires , faire des pafquinades. 

Pajfé Bnouk , on dit d'un hom« 
me qu^on a contraint à faire quel- 
que chofe , qu'il a été obligé de 
paffer le pas , qu'on lui a fait pa(^ 
iër le pas, il eft du ftyle fam. 

Pajfc partou paffe par- tout , 
f. m. 11 fe dit également d'une 
clef qui fert à ouvrir piufieur^ 

l3 



■X- 



n4 



PA 



portes & d*nne clef commune à 
plufieurs perfonnes pour ouvrir 
une même porte , les fupérieurs 
des communautés ont des paife 
par- tout pour ouvrir toutes les 
portes , cette porte ne ferme 
qu'au loquet , tous ceux de la 
maifon ont leur paife par-tout. 

On dit fig. & prov. l'argent 
eft un bon paife par-tout * pour 
dire , que l'argent donne entrée 
p^r-tout. 

Roiïignol, f. m. Certain înf. 
trument dont fe fervent les fer- 
ruriers pour ouvrir toutes fortes 
de ferrures. 

Pajfctte paflbire , f. f. Uftten- 
iile de cuiline ou d'apothicaire- 
rie, c'eft un vailfeau de cuivre 
ou d'étain , percé de plulîeurs 
petits trous « qui fert à pafler 
des pois pour en tirer la purée, 
des grofeilles & autres fruits, 
pour en tirer le jus. 

Bancelle, f. f. Petit banc long 
Se étroit. 

Gradin ,f. m. Petit degré , forte 
de petite échelle. 

Pa/legi pâtiflier , iere , f. Celui 
ou celle qui fait des pâtés Si au- 
tres pieces de four, mauvaife pâ- 
tiiliere. 

Pâfitgreie pâliflerie , f. f. Pâte 
préparée Si aHaifonnée d'une cer- 
taine manière & qu'on fait cuire 
ordinairement dans le four. 

Paftin amufement , f. m. Ce 
qui amufe, ou qui fert à amufer , 
amufement innocent. 

Amufette, f. f. Petit amufe- 
ment , les poupées font des amu- 
fettes d'enfant, il regarde cela 
comme des amufettes , il eft du 
ftj^le fam. 

Patâr patard, f. m. Petite mon- 
noie , il ne s'emploie «uere que 
dans ces phrafes , cela ne vaut 
pas un patard, cela ne vaut qu'un 
patard. 

Sou , f. m. On dit commuilé- 
ment d*un homme qui n'a point 
d'argent, qu'il n'a pas le fou, 
qu'il n'a ni fou ni maille. 
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Maquereau , f. m. Certaines ta- 
ches qui viennent aux jambes , 
quand on s'eft chaufiFé de trop près. 
Pât'noffe patenôtres, f. t. pi. 
Les grains d'un chapelet. 

Patroït patrouille, f f. Soldats 
ou pay fans commandés pour exa- 
miner la nuit ce oui fe pafle Se 
empêcher tout déiordre. 

Pav*min pavé, f. m. JPierre dont 
on fe fert pour paver , ri manque 
quelques pavés de marbre dans 
ce faion. 

Carreau , f. m. Efpece de pavé 
plat fait de terre cuite, de pierre » 
de marbre , &c. dont on fe fert 
pour paver le dedans des maifons 
& des Èglifes. 

P avoir pavot , f. m. Plante qui 
porte des fleurs de plufieurs cou- 
leurs Sl dont la graine a la vertu 
d'aflbupir. 

Coquelicot, ponceau, f.m. E(^ 
pece cle pavot , le coquelicot rouge 
& fimple croît parmi les blés, on 
cultive dans les jardins du coque, 
licot qui eft double & de diffé- 
rentes couleurs. 

Pawion papillon , f. m. Efpece 
d'infeâe volant, qui vient d'un 
ver ou d'une chenille, les vers 
à foie fe changent en papil- 
lons. 

On dit prov. & fig. d'un^ ei^ 
prit léger & qui ne s'amufè qu'à 
des chofes frivoles , que c'eft on 
homme qui vole le papillon. 

Paiai rentier, f. m. Chemin 
étroit au travers des champs « 
des bois, &c. il y a un fentier 
qui abrège le chemin , ce fentier 
pafle dans la prairie. 

Pé pis, f, m. Tétine d*on« 
vache, d'une chèvre, d'une bre- 
bis • Sic. une vache qui a un 
gros pis. 

Tétine , f. f. Il ne fe dit pro- 
prement que du pis de la va- 
che , conndéré comme bon à 
manger, manger d'une tétine. 

Pt pire , adj. comparatif de t. 
g. De plus méchante qualité dans 
Ton e/pece, plus dommageable 



PE 

plus nnifible , de deux tnaax il 
£iut éviter le pire. 

Fire s^emploie quelquefois 
comme fuperlatif , c*eft le pire 
de tous. 

Pis comparatif de l'adverbe 
mal, plus mal, plus défavanta- 
ffeufement, d*une manière plus 
facheufe , ils font pis que jamais 
enfemble , il en a dit pis que 
pendre. 

Il fe prend auffî fubftantive- 
ment & iî^nifie , ce qu'il y a de 
pire, le pis qui puifie arriver. 

On dit , c*cft votre pis aller , 
pour dire, c'eft le pis qui vous 
puilTe arriver , & on dit , je ferai 
votre pis aller , pour dire , fi 
vous ne trouvez rien de mieux , 
vous pouvez toujours compter 
fur moi. 

/'<Aea pêcheur , f. m. Celui 
qui fait métier de pêcher. 

P«Az pêcher, v. a. Prendre des 
poifTons avec des filets ou autre- 
ment, pêcher à l'épervier, pê- 
.cher du poiffon à la ligne, ou 
Amplement , pêcher à la ligne. 

On dit , pêcher un étang , pour 
dire, pêcher tout le poiflbn d'un 
étang, on met les étangs à fee 
pour les pêcher. 

Pehreie pêcherie, f. f. Lieu 
préparé pour une pêche. 

Gord , f. m. Pêcherie que Ton 
conftruit dans une riviere, elle 
eft compofée de deux rangs de 

Î»erches plantées dans le fond de 
a riviere , qui forment un an^ 
ffle, au fommet duquel eft un 
niet, ou les deux rangs de per- 
ches conduifent Je poiflbn. 

Peïe pile, f. f. Un des côtés 
d'une piece de monnoie qui eft 
celui où font les armes du prince. 
On dit prov. qu'un homme 
n'a ni croix ni pile , pour dire , 
qu'il n'a point d'argent. 

Jouer à croix & a pile. Sorte 
de ieu de bafard , jettons à croix 
& a pile & qui l'aura. Que rete- 
nez vous, croix on plie? 
Lorfqu'lUs'agit de deux cho- 
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fes à peu près égales & éipm le 
choix eft indiftérent , on dit , 
qu'on les jetteroit à croix ou ;\ 
pile, à croix & à pile, à croix 

f}ile, pour dire, v qu'on en laifle 
a dëcifion au hafard. 

Feignon • pignon , f. m. Mur 
d'une maifon , qui eft terminé en 
pointe & qui porte le bout du 
faîtage de la couverture, pignon 
bien bâti. 

Peket genièvre , f. m. Arbufte 
odoriférant & toujours vert , qui 
porte un petit fruit rond & notr. 

Il fignihe aufti la graine même 
du genièvre, quelques-uns difent 
genevre pour la graine & gené- 
vrier pour l'arbuue. Eau-de-vie 
de genièvre. 

PeU peler, v. a. Oter la peau 
d'un fruit , ôter l'écorce d'un ar- 
bre. Peler une pomme. 

On dit auflî, peler des lan- 
gues de bœuf, peler du froma- 
ge, & autres chofes qui ont com- 
me une efpece de peau. 

On dit encore , peler la terre, 
pour dire , en enlever du gazon. 

Ecorcer, v. a. Oter l'écorce du 
bois, on écorce le bois en Mai , 

Î>arce que la fève qui eft alors 
brt abondante facilite la fépara- 
tion de l'écorce. 

Pelotte pelure, f. f La peau 

Î[u'on a ôtée de deflus des cho- 
es qui fe pèlent. Vous faites des 
pelures bien épaifles. 

Pelwai rondin , f. ra. Gros bâ- 
ton, il lui a donné fur les épau- 
les avec un rondin. 

Pendmin penture , f. f Bande 
de fer qui fert à foutenir les por- 
tes ou les fenêtres , il y a de 
fortes pentures à cette porte. 

Pepin pépie, f. f. Petite peau 
blanche qui vient Quelquefois au 
bout de la langue des oi eaux & 
particulièrement des poules & qui 
les empêche de boire & de faire 
leur cri ordinaire , arracher la 
pépie à une poule. 

On dit fig. d'une perfonne ba- 
billarde , qu'elfe n'a pas la pépié* 

I4 
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Fepin , f. m. Semence couvarte 

d*une enveloppe coriacée qui fe 

trouve au« centre de certains 

'fruits , tels c^ue les pommes , &c. 

Peri poirier » f. oi. Arbre qui 
porte des poires. 

En parlant d'un homme élevé 
on fortune , mais pour qui Ton 
n'a pas une grande confide ration , 
parce qu'on t'a vu autrefois dans 
unétat méprifabie, on dit prov. 
jt Vai vu poirier , pour donner à 
entendre qu'on fe fou vient de ce 
qu'il étoit autrefois, & cela iè dit 
par allufion à un conte qu'on fait 
d'un payfan qui ne vouloit pas 
faiuer la figure du faint de Ton 
village, parce qu'elle avoit été 
faite d*un poirier de fon jardin. 

Péri carrière, f. f. Le lieu d'où 
Ton tire de la pierre ^ creufer une 
carrière. 

Ptrik perraqile • f. f. Coiffure 
de faux cheveux , porter la per- 
ruaue. 

Pcriki perruquier , f. m. Fai- 
feur de perruques , on appelle , 
perruquiere , la femme d'un per- 
ruquier. 

Pefai pefon , f. m. Sorte d*inC- 
trument appelle autrement ro^ 
maint , duquel on fe fert pour 
pefer au lieu de balances, & qui 
confifle en une verge de fer avec 
des crochets de fer , & un poids 
attaché à un anneau , qu'on fait 
aller & venir felon la pefanteur 
des chofes qu'on veut pefer, la 
verge d'un pefon , le crochet d'un 
pefon. 

On l'appelle aufii crochet , f m. 
Il a pefé cela avec le crochet. 

Pejaic pefée , f. f. La quantité 
de ce qui a été pefé en une fois-» 
la premiere pefée eft de dix li- 
vres. 

Ptjfe piece , f. f. Partie , por- 
tion, morceau d'un tout, une 
piece de viande, cette piece a 
tant d'aunes de caurs. 

Piece fe dit particulièrement 
d'un petit morceau d'étoffe , de 
toile, de métal ^ &c. qu'on att»- 
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che à des chofes de même na- 
ture pour lès racconunoder iorf^ 
qu'elles font trouéts, mettre une 
piece à un habit. 

On dit prov. & fam. d'un 
homme qui voulant remédier à 
une chofe , n'y apporte pas le re- 
mède convenable, il fait comme 
les chaudronniers, il met la piece 
auprès du trou* 

Piece fe dit au/lî de certaines 
chofes qui font un tout complet, 
cela eft bien plus beau à la piece 
qu'à l'échantillon. 

On appelle piece de four , piece 
de pâtifferie , la plupart des ou- 
vrages de pâtifferie. 

On dit fig. & dans' le difcours 
fam. en parlant d'un jeune hom- 
me grand & bien feit, que c'eft 
un beau brin d'homme , & d'une 
fille & d'une femme grande & 
bien faite, que c'eft un beau brin, 
de fille, un beau brin de femme. 

P«/<i/ crottin, f. m. On appelle 
ainfi les excréments des moutons 
& de quelques autres animaux. 

Peu iPhâvernat baie d'aubier» 
grappe d^aubier , f. f. Voy. Hâ^ 
rernat. 

Peur ai coin coin , f. m. Gros 
fruit à pépin qui a l'odeur forte 
& la peau couverte d'un certain 
petit duvet. 

' On dit j>rov, d'une perfonne 
^ui a le temt jaune , qu'elle eft 
jaune comme un coin. 

Pi à^fâftrou Quinconce, f. m. 
On appelle ainii une diipofition 
de plant faite par difhuices éga- 
les en ligne droite , & qui pré- 
fente plufieur.) rangées «'arbres 
en différents feus , un bois planté 
en quinconce. 

On dit aufii» planter en échi- 
quier. I 

Piette (/) fe fourvoyer, v. réc. 
Se détourner du chemin, la nuit 
eft caufe qu'ils fe font fourvoyés. 
Ces diverfes routes les ont fait 
fourvoyer, plus on fuit fes paf- 
fions , plus on fe fourvoyé da 
chemin du falut. 
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pige perche, f. f. Sorte de 
poiifon d'eau douce , dont la chair 
eft blanche & ferme, & qui a 
far le dos une manière de crête 
fort piquante , la perche eft un 
bon poinon. 

Pihi pêcher, f. m. L'arbre qui 
porte la pêche. 

Pike carreau, f. m. Une des 
couleurs du jeu des cartesr, mar- 
quée par de petits carreaux rou- 
ges , il tourne carreau , la triom^ 
phe eft de carreau. 

Pic , f. m. Inftrument de fer 
courbé & pointu vers le bout , 
qui a un manche de bois, & dont 
on fe fert à cafler des morceaux 
de rocher* & à ouvrir la terre , 
il y a beaucoup de cailloux dans 
cette terre , il faut un pic pour 
l'entamer , pour Touvrir. 

Pi/or pilotis , f. m. Gros pieu, 
grofle piece de bois pointue & 
ordinairement ferrée par le bout, 
qu'on fait entrer avec force pour 
aneoir les fondations d'un édi- 
fice ou de quelque autre ouvrage 
lorfqu'on veut bâtur dans l'eau 
ou dans quelque lieu dont le fond 
n'eft pas folide, il ne s'emploie 
guère qu'au pluriel , bâtir fur 
pilotis. 

Piloté piloter, v. n. Enfoncer 
des pilotis , il faut piloter avant 
que de bâtir. 

On le fait au(H quelquefois ac- 
tif , ainii quelques-uns difent, 
piloter un terram, pour dire, y 
enfoncer des pilotis. 

Pipé fiffler , V. D. On le dit 
du bruit que font naturellement 
ceux qui n'ont pas la refpiration 
libre, on l'entend fiffler quand 
il dort, fa poitrine fiffle. 

Pir pierre , f. f corps dur & 
folide qui fe forme dans la terre 
Se dont on fe fert pour la conf- 
truftion des bâtiments , tirer de 
la pierre d'une carrière. 

Pir al ponpe pierre d'évier, f. 
f. Pierre taillée pour fervir à 
l'écoulement des eaux d'une cui« 
fine. 
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Pir a pavait pavé , fubft. m* 
Pierre dont on pave les rues, les 
cours, &c. on appelle gros pavé , 
celui dont on fe fert pour les 
rues & les grands chemins , & 
petit pavé, celui que l'on emploie 
pour paver les cours , les écuries , 
un cent de pavés , lever un pavé y 
arracher un pavé. 

Piretu noyau , f. m. Cette par- 
tie dure & ligneufe qui eft enfer- 
mée au milieu de certains fruits, 
comme la prune , l'abricot , &c. 
caffer un noyau pour en avoir 
Tamande , une pêche, une prune 
qui quitte le noyau. 

Pi/e perche , 1. f. Brin de bpic 
long de dix à douze pieds & de 
la groffeur du bras ou environ, 
étendre du linge fur une perche. 

Futaille, f. F. Vaifleau de bois 
à mettre du vin ou d'autres li- 
queurs. 

On appelle piece de vin, un 
muid de vin , un tonneau, mettre 
une piece de vin en perce. 
. Pificrofft pince- maille, f. m. 
On appelle ainii fam. un homme 
fort attaché à fes intérêts , & qui 
fait paroitre fon avarice jui^ues 
dans les plus petites chofes, c'eft 
un pince-maille. 

Pifft Pifte, f. f. Veftige, trace 
que laUfe l'animal aux endroits 
où il a marché, on a perdu la pifte 
de la bête. 

Il fe dit aufli de l'homme, on 
a fuivi ces voleurs à la pifte. 

Foulées, fubft. f. pi. Terme de 
chaffe, qui fignifie les traces lé- 
gères que la bête laifie de fon 
pied , en paifant fur un lieu ou 
la forme du pied ne peut pas être 
bien marquée , les foulées du 
cerf s'appellent voie ou foulure » 
on dit pifit pour le loup & le re- 
renard , & trau pour la bête noire. 

Pifftit pincée , f. f. Il ne fe dit 
que de certaines chofes, & figni- 
fie , la quantité qu'on en peut pren- 
dre avec deux ou trois doigts, 
une pincée de fel. 

pîjftntt$ quelques-uns difent 
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jus de fumier « f. m. D'antres» 
faumure d'étable à vache, f. f. 

Piffctte place, f. f. Petite te« 
naiile. 

Pit^U piétiner, v. n. Remuer 
fréquemment les pieds par viva- 
cité , par inquiétude , un enfant 
qui ne &it que piétiner , on dit 
auÂi piétiner de colère, de rage, 
dlmpatience. 

P/ron piéton, f. m. Homme qui 
va à pied , il n*a guère d^ufage 
que aans cette phrafe, c'cft un 
bon piéton , pour dire , c'efl un 
homme qui marche bien à pied , 
il fe dit aufli au féminin, c'eft 
une mauvaife piétonne. 

Pitté pennacler, v. n. Donner 
un coup de pied. 

Ptvion pigeonneau, f. m. Pe- 
tit pigeon qui n'a pas encore de 
plumes , ou qui ne commence qu'à 
en avoir, une fricalfée de pigeon- 
neaux. 

PivfM toton , f. m. Ëfpece de 
dé , Qfli eft traverfé d'une petite 
cheville fur laquelle on le /ait 
tourner & qui eft marqué de dif- 
férentes lettres fur les quatre fa- 
ces , jouer au toton. 

Plakcu flagorneur , eufe , f. Qui 
flagorne, c*eft un vrai flagorneur, 
une grande flagorneufe, il eft fam. 

p£iAi plaquer , v. a. Plaquer du 
plâtre (ur une muraille* 

Flagorner, v# n. flatter fou^ 
vent^en faifant des rapports , il 
va fiàgorner aux oreilles de fon 
maître, il eft fam. 

PUnge hachrejfe hachoir, f. m. 
petite table de chêne fur laquelle 
on hache les viandes , un hachoir 
eft néceflaire dans une cuifine. 

Plaruroûl plantoir, f. m. Outil 
de bois ordinairement ferré par 
le bout , dont les jardiniers fe 
fervent pour faire des trous en 
terre, dans les endroits où l'on 
veut planter des buis, des frai- 
fiers , & des herbages, 

Platai J^taffe fou coupe, f. f. 
Efpece de petite aflîette de por- 
celaine , de faïence , qui fe place 
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fôos une tafle de même matière 
propre à prendre du cafê, du 
chocolat , se, la ^afle & la fou- 
coupe font d'ancienne porcelaine. 
PUt ckandU martinet , bou- 

Î[eoir , f. m. Ëfpece de chandelier 
ans pied, qui a un manche, qu'on 
porte- à la main , & dans lequel 
on met ordinairement une bou- 
gie , fe fervir d'un martinet , un 
bougeoir de cuivre doré. 

PUienne tôle, f f. Plaques de 
fer battues dont on fait des poê« 
les & d'autres ouvrages , fon poêle 
n'eft pas de fonte, il eft de tôle, 
cheminée garnie de tôle. 

Tourtière , fubft. f. Uftenfile de 
cuifine qui fert à faire cuire des 
tourtes. 

Platfirou targette, f. f. Petite 
plaq<>e de fer qui eft ordinaire- 
ment de forme ovale avec un pe- 
tit verrou , & qu'on métaux portes 
& aux fenêtres pour les fermer. 
« PUu pli , f m. Un ou plufieurs 
doubles que l'on fait à une étof- 
fe, à du linge, &c. 

On appelle aufli pli, la marque 
qui refte à une étofle pour avoir 
été pliée. 

On dit prov. & flg* d'un homme 
qui n'eft pas d'âge on d'humeur 
à fe corriger facilement , à chan- 
ger d'habitude, il a pris fon pli» 
& l'on dit généralement d'un 
jeune homme , qu'il a pris un 
bon pli ou un mauvais fli, pour 
dire , qu'il eft déjà tout formé aux 
habitudes du bien ou du mal. 

Repli, f. m. Pli redoublé, elle 
cacha cette lettre dans le repli 
de fa robe. 

Godron , f. m. Certains plis 
ronds qu'on faifoit autrefois aux 
fraifes & qu'on fait aujourd'hui 
aux manchettes , aux coiffures 
des femmes. 

Froncis , f. m. Les pb"s que Ton 
fait à une robe, à une chemifc , 
en les hronçant, faire un froncis 
à une robe d'enfant. 

PUuti plifler , V. a. Faire des 
plis, il nefe dit proprement qu'en 
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parlant des plis qae les tailleurs 
ou les ouvriers en linge font à 
certaines fortes d'habits & d'ou- 
vrages , pliffer les bafques d'un 
juftaucorps » plifler des man- 
chettes. 

Godronner , r. a. Faire des 
godrons, godronner une coiffure. 
Ploïant pliable, adj. de t. g. 
Pliant , flexible , aifé à plier , cette 
* forte de bois n'eft guère pliable. 
Ploïette trouffis, fubft. m. Pli 
qu'on &it à une robe , à une ju- 
pe , &c. pour la raccourcir & pour 
r empêcher de traîner, faire un 
trouflîs à une jupe. 

Pince, f, f. Pli qu'on fait a du 
linge ou à de l'étoffe & qui fe 
termine en pointe , faire des pin- 
ces a un rabat, cette veile eft 
trop large , il y faut faire une pince. 
Plokt éplucher , v. a. Oter & 
réparer de quelque chofe ce qui 
efi inutile. 

^lokrejfâ éplucheufe, f. f. Celle 
qui épluche. 

Plonket , on dit d'un homme qui 
plonge , qu'il fait le plongeon. 

Ricochet, f. m. Bond que fait 
une pierre plate , ou quelque au- 
tre chofe femblable, jettée obli- 
?|uement fur la furface de l'eau , 
aire quatre ricochets du même 
coup. 

Plonki plonger, v. n. s'enfon- 
cer entièrement dans l'eau, en 
forte que l'eau pafTe par deffus la 
tête, ceux quij>êchent les per- 
les plongent jufqu'au fond de la 
mer pour en rapporter les huîtres. 
Plomber, v. a. Appliquer un 
petit fceau de plomb fur des bal- 
lots , coffres , &c. Pour marquer 
qu'ils ont payé les droits , plom- 
ber des ballots. 

Il fe dit auiïî des marchandifes 
dont on marque la manufacture 
avec des petits fceaux de plomb. 
Plomber fe dit aujii d'une opé- 
ration des dentiiles qui confifte 
à remplir de plomb en feuilles 
«ne dent creufe. 
Plop peuijlier, f. m. Arbre fort 



PL 



i;9 



haut qui croit dans les lieux hu« 
mides & marécageux. 

Pluche peluche , f. f. Sorte de 
panne dont le poil eft plus long 
que celui de la panne ordinaire. 

Pôctt pbucier, f. m. Ce qui 
couvre le pouce de quelques ou- 
vriers lorsqu'ils travaillent. 

Pocha écorcheur, f. m. Celui 
dont le métier eft d'écorcher les 
bêtes mortes. 

Pochi fauter', v. n. S'élever de 
terre avec effort , ou s'élancer 
d'un lieu à un autre, fauter à 
cloche-pied , à pieds joints ou à 
joints pieds , il fauta dans la ri* 
viere , fauter de joie. 

Sauter s'emploie àuffi active- 
ment & fîgnifie franchir, fauter 
un foffé, je lui ferai fauter les 
degrés. 

Il fîgnifie auffi fîg. omettre quel- 
que chofe , foit en lifant , foit en 
tranfcrivant , il a fauté deux feuiU 
/lets , le copifte a fauté deux lignes. 

PodgUé fautiller, v. n. Sauter 
à petits fauts , les pies , les oifeaux 
fautillent au lieu de marcher. 

PoUgpoW, f. m. Ce qui eft fur 
la peau de l'animal en forme de 
filet délié , poil roux , poil de 
chat. 

- On appelle poil follet une ef^ 
pece de petit coton qui vient avant 
la barbe aux endroits où elle .a 
accoutumé de croître, le poil fol- 
let commence à lui venir- 
Poil en parlant de certains ani- 
maux & fur -tout des chevaux, 
fîgnifie couleur, de quel poil eft 
ce cheval. 

On dit fig. & prov* qti'il faut 
reprendre du poil de la bête pour 
dire, qu'il faut chercher fon re- 
mède dans la chofe même qui a 
caufé le mal. 

Brin , f. m. H fe dit du poM , 
des cheveux , & du crin , i! n'i^ 
que deux ou trois brins de che- 
veux de chaque côté. 

£n parlant de certaines chofes, 
comme paille , foin , fourrage , &c. 
on dit, qu'il n'y en a pas un brin. 
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pour dire^ qu*il n*/ en a pas du 
tout. 

On dit proy. en pariant de ton- 
tes fortes de chofes, qu'il n*y en 
a brin , pour dire , qu'il n*y a rien 
de la chofe dont on parle. 

Poictî poulailler, f. m. Celui 
qui fait métier de vendre de la 
volaille, le poulailler doit; fournir 
tant de volaille par femaine. 

Poion pouffîn , f. m. Petit pou« 
let nouvellement éclos, une poule 
qui appelle fes pouiiîns. 

Boiou pelu, ue, adj. Garni de 
poil, il n*a guère d'ofàge qu'en 
cette phrafe familière , patte peluc 
qui fe dit ûg. d'un homme qui 
va adroitement à fes fins, fous 
des apparences de douceur & 
d'honnêteté. 

poilu, ue. adj. garni de poil. 

Poirfi panari, voy. blan deû. 

Poirtâ porche , f. m. portique , 
lieu couvert à l'entrée d'une Egir. 
fè, le porche d'une Ëglife de 
village. 

poirteurre portée , f. f. Tous 
les petits que les femelles des 
animaux portent, font en une 
fois , il y a des chiennes qui font 
jufqu'à neuf & dix chiens en une 
portée. 

Ventrée, f. f. Portée , cette 
brebis a Eut deux agneaux d'une 
ventrée. 

PoifaU volée , f. f. Il fe dit du 
fon des cloches en branle, on 
dit fonner une, deux, trois vo- 
lées , pour dire , mettre les clo- 
ches en branle une, deux ou trois 
fois. 

Poijfc veftibule, f. m. La piece 
du bâtiment qui s'offre la pre- 
miere à ceux qui entrent, & qui 
fert de pafTage pour aller aux 
autres pieces , il n'entra pas dans 
la falle, il refta dans le veftibule. 

PoÂ« petite vérole, f. f. Ëfpece 
de maladie qui Êdt poufTec des 
boutons au viiage & par tout le 
corps , /efquels laUfent ordinai- 
rement de petits creux dans la 
peau après lai^uérifon, un grain 
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de petite vérole lui a fait perdr» 
un œil. 

Polain & poutrin poulain, Ù 
m. Cheval nouveau né ; une ca- 
vale qui a mis bas un beau pou- 
lain. 

Il fe dit ordinairement des che- 
vaux jufqu'à trois ans , ce che- 
val-là ne vaut rien pour le fer- 
vice, ce n'eft qu'un poulain. 

Pouliche , f. T. Cavale nouvel- 
lement née , il fe dit des cavales 
jufou'à trois ans. 

roUnnc colombine, f.f. Fiente 
de pigeon , qui fournit un très- 
bon engrais. 

Poli poulailler, C m. Le lieu 
où les punies fe retirent la nuit. 

Pon maille , f. f. Ëfpece de 
petit anneau dont plu (leurs font 
un tiJÛTu, il y a une maille rom- 
pue à votre bas. 

Poncif ponàs, f. m. Qn ap- 
pelle ainfi le defiein qui a été 
piqué & fur lequel on pafle du 
charbon en poudre &, enfermé 
dans un petit linge, pour contre- 
tirer le aeflein fur le papier, fur 
de la toile, &c. les poncis font 
commodes pour tirer des copies 
de deflein. 

Ponde peindre , v. a. Tirer la 
reffemblance de quelque objet, 
par les traits , les couleurs , &c. 
le peintre l'a peint trait pour 
trait. 

Piquer, v. a. Percer, entamer 
légèrement avec quelque chofe 
de pointu , une épingle l'a piqué. 

Poindre , v. a. Piquer , il n'a 
guère d^ufage qu'en cette phrafe 
proverbiale, oignez vilain il vous 
poindra, poi^ez vilain il vous 
oindra ; qui hgnifie , careffez un 
mal- honnête homme, il vous fera 
du mai ; faites-lui du mal il vous 
careflera. 

Poindre eft anfH neutre , alors 
il n'a guère d'ulàge qu''|L l'infi- 
nitif, & ne fe dit prôprertient que 
du jour qui commence à paroître 
& des herbes qui commencent à 
poufifer , le jour ne fait que poin« 
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'àré, commençoit à poindre, dès 
que les herbes commencent à 
fioindre. 

Poniiant pointu, ne, adj. Qui 
« une pointe aiguè', cette épée 
^ft bien pointue. 

Ponre pondne, v. a. Je ponds, 
tu ponds, il pond; nous pon- 
dons , &c. je pondois , je pon- 
dis , j*ai pondu , je pondrai , &c. 
ce verbe ne fe dit qu'en parlant 
d'un oifeau qui fe délivre de Tes 
Hieufs, les perdrix pondent ordi- 
nairement quinze ou feize oeufs. 
^ PoD ou poupe poupée, f. f. Pe- 
tite ngure humame Ëute de bois, 
de carton , de cire , &c. pour fer- 
vir de jouet aux en&nts, un en- 
Ant qui fe joue avec fa poupée. 

Porai poireau , f, m. Verrue , 
f. f. Ëxcroiflance de chair qui vient 
iur la peau & plus ordinairement 
aux mains , avoir les mains plei- 
nes de poireaux, remède pour 
<6ter les verrues. 

Poireau ou porrean , fubft. m. 
Plante potagère du genre des oi- 
gnons, une foupe aux poireaux. 

PorM fondrière, C t. Terrain 
•marécaeeux fous lequel les eaux 
croupiffent faute d'écoulement, 
'& où l'on enfonce Se l'on s'em- 
bourbe & d'où l'on a beaucoup 
de peine à fe tirer. 

Porjetté crépir , v. a. Enduire 
^ne muraille de mortier fait de 
-chaux & de gros fable , il faut 
crépir cette muraille. 

Gobeter, v. a. Faire entrer d« 
mortier entre les joints des moi- 
Ions d'un mur, gobeter une mu- 
Taille. 

Por/^tfniV colporteur, f. m. On 
appelle ainfi certains petits mer- 
aers qui portent fur leur dos ou 
devant eux, de petites marchan- 
difes dans des mannes ^ & dans 
des malles pendues à leur cou. 

P6j€ paufe , f. f. Ceflation d'une 
•ftion , d'un mouvement pour 
quelque temps, la procefGon fit 
une paufe en tel endroit. 

Pouce , f. m. Le plus gros des 
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doigts de la main , certaine me- 
fure. 

Po finit burette, f. f. Petits va- 
fes où l'on met le vin & l'eau 
pour dire la Mefle , burette de 
vin. 

Pot creufet , f. m. VaifTeau de 
terre dans lequel on fiût fondre 
les métaux. 

Pot â boûr pot à beurre, fubft« 
m. Un pot propre à mettre du 
beurre. 

PotAi flaque, f. m. Petite mare 
d'eau qui croupit en quelque en- 
droit , il y a des flaquesr d'eau 
dans ce chemin. 

Potaie potage, f. m. Sorte d'a- 
liment fait de bouillon & de tran- 
ches de pain trempées dedans , 
un potage au lard. 

OiUe, f. f. Mot qui a paiTé de 
l'Efpagnol dans notre Jangue , (on 
ne |>ronoiy;e point Vi , mais il 
mouille les deux LL.) efpece de 
potage dans lequel il entre plu- 
fleurs racines & plufleurs vian- 
des différentes. On fervitune ex< 
cellente oille. 

Potée , n f. Ce qui eft contenu 
dans un pot. 

On dit prov. d'un enfant fort 
vif, fort remuant & fort gai, qnll 
eft éveillé comme une potée de 
fouris. 

Potal niche , f. f. Enfoncement 
pratiqué dans répaifl*eur d'un mur 
pour V placer une ftatue; mettre 
une ftatue dans une niche. 

Rayon , f. m. Les marchands 
appellent rayons, les fëparations 

3ui fout dans leurs armoires & 
ans lefquelles ils arrangent les 
différentes efpeces de marchan- 
difes féparément les unes des au- 
tres. 

Pot d'chambt bourdalooe, f. m. 
Sorte de pot-de^hambre oblong. 
Pote épi , f. m. La tête du tu^^au 
de blé dans laquelle eft le grain , 
épi bien garni, les barbes des épis 
de feigle font plus longues que 
celles des épis de froment. 
Potreic poterie, f. f. Tonte 
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forte de vaîflelle de terre, y^- 
dre de la poterie. 

Greflerie, f. f. Pots, craches, 
vafes , &c. faits de grès , cette 
greflerie vient de Beauvais. 

Pouf fin pouilîer, f. m. On ap- 
pelle ainiî la menue poudre qui 
demeure au fond d*un lac de char- 
bon, ce n*eft point du charbon, 
ce n*eft que dit po^ffier. 

Pougneie poignée, f. f. Autant 
que la main fermée peut conte- 
nir de certaines choies dont la 
quantité n*eft pas continue , une 
poignée de fon. 

On appelle auffî poignée, ce 
qu'on empoigne avec la main, 
une poignée d'herbes. 

On dit fig. une poignée de gens , 
pour dire, un petit nombre. 

On dit adv. â poignée pour dire , 
en abondance , en grande quan- 
tité. • 

Pougneie à deu main jointée, 
f. f. Autant que les deux mains 
enfemble peuvent contenir une 
jointée d'orge. 

Pougnet poignet, f. m. L'en* 
droit où le bras fe joint à la 
main , le bord de la manche d'une 
chemife. 

PouA/puifer, v. aft. Prendre 
de Teau avec un vaifleau qu*on 
plonge dans une riviere, dans 
une fontaine, puifer de l'eau à 
la riviere. 

Il s'emploie d'ordinaire abfb- 
lument & fans régime, puifer à 
la riviere. 

Percer , v. n. On dit qu'un 
foulier ne perce point , pour dire, 
que l'eau ne le pénètre point. 

Poute pouilies , gDguettes , f. 
f. pi. injure groffîere, il lui a 
chanté goguettes, il lui a chanté 

trouilles , il lui a dit mille pouli- 
es, ils font du ftyle fam. 

F out eu pouilleux , eufe. adj. 
qui a des poux» qui eft fujét aux 
poux , une tête ponilleufe. 

Poumai pommeau, f. m. E(^ 
pece de petite boule qui eft au 
■out de ù poignée d'une épée. 
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Râtelier, f. m. Piece de boSf 
attachée en travers , & garnie de 
pl^fleurs chevilles , pour y pendre 
des furplis , des manteaux , &c. 

Poupâ poupard , f. m. Enfant 
au maillot, il n'a d'ufage que 
parmi les enfants & les nourrices. 

PoupJi dHouU prunelle, f. f, 
l'ouverture qui paroît noire dans 
le milieu de Toeil, & par la- 
quelle les rayons paflent pour 
peindre les objets fur la rétine, 
une taie qui couvre la prunelle 
de l'œil. 

Poupadreie marmaille, fubft. f. 
Nom colleôif* nombre de petits 
enfants , faites taire cette mar- 
maille, il eft fam. 

Powfai d^câre cloporte, f. m. 
Ëfpece de petite bête ou infefte , 
qui a une jg^rande quantité de 
pieds , & qui is'engendre ordinai- 
ment fous les pierres ou dans les 
murailles , voilà un cloporte. 

PoûJU époudrer, v. a. Oter la' 
poudre de deflus des bardes , épou- 
drer un tapis , des livres , des ta- 
bleaux. 

Pouteurre pétrole , f. f. Bitume 
qui fe trouve dans le fein de la 
terre. 

Poûtné pouliner , v. n. Il ne fe 
dit que de la cavale qui met bas, 
une cavale qui a fraichement pou- 
liné. 

'PrtfR^i méridienne, f. f. Il n'eft 
guère en ufage que dans cette 

}>hrafe , faire la méridienne, qui 
ignifie , dormir incontinent après 
le diner. 

Préhi prifer, y. a. Mettre le 
prix à une chofe , combien pri- 
iez- vous cette étoffe? > 

Faire, y. a. Il- a la même figni- 
fication que pritét , c'eft une mai- 
fon qu'on tait cinquante mille 
ecus. 

Prende f**) fe figer, y. réc. 
S'épaiiïir par le froid en parlant 
d'un liquide gras, la graiife fe 
fige, ce bouillon s'eft figé. 

Prendre, v. n. Il fe dit de Peau 
qui vient à fe geler, à fe glacer* 
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(i le froid dure encore denx jours , 
la riviere prendra, on le dit de 
même en parlant da lait qui fe 
caille , il Ton veut que le lait 
prenne, il faut.... 

Prcnde Vavance on dit, pren» 
dre le devant, gagner le devant, 
pour dire, partir avant quelqu'un , 
& fig. prendre les devants , pour 
dire , prévenir , ^nand il fut que 
je me voulois plaindre, il prit les 
devants. * 

FrihielU fromager . f. m. Vafe 
percé de plufîeurs trous, où Ton 
met égouter le fromage. 

Faiffelle ou felTele , f. f. Vaif- 
feau pour faire des fromages. 

pri^eurrt préfure , f. f Ce qui 
fert à faire prendre , à faire cail- 
ler le lait , il fe dit d'une efpece 
s de liqueur acide qui fe trouve dans 
le ventricule de cer^ains animaux, 
comme veaux , agneaux , che- 
vreaux , &c. il faut avoir de la 
préfure pour &ire prendre le lait. 

Promette pu d*boûr ki d^pan , 
on dit prov*9 promettre plus de 
beurre que de pain , pour dire , 
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promettre filas qu'on ne veut & 
qu'on ne peut tenir. 

Prufii pétrir , v. a. Détremper 
de la farine avec de Teau , la mê- 
ler , la remuer & en faire de la 
pâte. Ce boulanger pétrit bien fa 
pâte , fon pain , & abfoiument » 
pétrit bien. 

Prufiin pétrin , f. m. Coffre 
dans lequel on pétrit Sa on ferre 
le pain. 

P^tit paie cochonnet , f. m. Ce 
que des gens qui jouent an pa- 
let jettent devant eux auhafard» 
pour leur fervir de but 

Pur eu paflbire, f, f. Voyez Paf» 
Jette, 

Pu jaU , ^u ftrin , on dit 
prov. , plus il gelé & plus il 
étreint, pour dire, plus if arrive 
de maux, plus il eft <^ifi<^^ ^® 
les fupporter. 

Purnai vantail au pluriel van- 
taux, f. m. Battant d'une porte 
qui s'ouvre des deux côtés. 

Fumai prunelle, f. f Sorte de 
petite prune fauvage qui vient Air 
un arbriffeau dans les haies. 
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QUaheurre coupure , f. f. Di- 
vifîon faite aans un corps 
continu par quelque chofe de 
coupant & de tranchant, j'ai une 
com>ure au doigt. 

Taillade , f. f. coupure , balafre 

dans les chairs , en ferafantil s'eft 

faitunegrande tailiadeau menton. 

£llafîtade, f. f. Coupure faite 

avec un inlh-ument tranchant, 

Îirincipalement fur le vifage, il 
ui a fait une vilaine eft^Iade 
fur le nez. 

OiitfAi couper, taillader, efta- 
filader, v. a. II s'eft coupé juf- 
qu*à l'os. 

^uazGourcaîllet, f. m. Appeau 
de cailles , prendre des caiUes 
avec le courcaillet. 



Quau caille, f. f. Petit oifeaa 
de pafTage qui a le plumage gri- 
velé & dont la chair eft déli- 
cate. 

Quârai carreau de vître , f. m. 
Piece de verre que Ton emploie 
aux fenêtres , caffer un carreau 
de vitre. 

Quâré carrer , v. a. Donner une 
figure carrée, carrer un bloc de 
marbre. 

Equarrir, v« a. Tailler à an« 
gles droits, équarrir une poutre, 
une pierre , &c. 

Quargeu carte, f. f. Petit car- 
ton fin coupé en carré long, qui 
eft marque de quelque figure & 
de quelque couleur & dont on 
fe fert pour jouer à divers jtux» 
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mêler les cartes , battre les car- 
tes, efcamoter une carte. 

On appelle cartes , ce que les 
joueurs laUTent pour la dépenfe 
des cartes, mettre aux cartes» 
les cartes valent beaucoup aux 
domeftiques de cette maifon. 

Quatte fiache , f. f. Pavé en- 
foncé ou brifé par quelque roue. 

Quedli cordier, i. m. Artifan 
dont le métier eft de faire des 
cordes, de la corde. 

Queri -chercher , v. a. Se don- 
ner du mouvement, de la peine 
pour trouver , chercher quel- 
qu'un , quelque chofe. 

On dit, prov. chercher une ^- 
guille dans une botte de foin, 
pour dire, fe donner inutilement 
beaucoup de peine, pour cher- 
cher une chofe qu'il eft prefque 
impoilible de trouver. 

On dit auiiî prov. & fig. cher- 
cher midi à quatorze heures , 
pour dire , fubtilifer , faire de 
mauvaifes difficultés fur des cho- 
fes où il n'y en a point à faire. 

On dit chercher noife, pour 
dire , fe mettre de propos déli- 
béré dans le cas de fe brouiller 
avec quelqu'un. 

Quérir , v. a. Il fignifie pro- 
prement, chercher avec charge 
d'amener celui qu'on nous en- 
voie chercher, ou d'apporter la 
chofe dont il eft queftion , mais 
il n'a d'nfage qu'à rinfiniUf , & 
avec les verbes aller , venir , 
envoyer , allez me quérir un tel , 
envoyez-nous quérir telle chofe, 
il m'eft venu quérir de la part 
d'un tel. 

On dit prov. & populairement 
d'un valet qui tarde long-temps 
à revenir, il feroit bon à aller 
quérir la mort. 

Epouiller , v. a. Oter (fes poux , 
une mere qui épouiile fon enfant, 
un gueux qui s'épouille. 

Querné guigner, v. a. Lorgner, 
Vegarder fans faire femblant , gui- 
gner le jeu de fon voifîn. 
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Détoner « v. n.' Sortir du ton 
qu^on doit garder pour bien chan- 
ter, il a Toreille jufte, il fent 
bien quand on détone. 

Corner , v. n. Sonner dans un 
cornet ou dans une corne , le va- 
cher a corné dès le matin , j'ai 
entendu corner dans le bois. 

On dit fîg. , que les oreille» 
cornent à quelqu'un , que les 
oreilles lui tintent; quand il a 
des bourdonnements dans les 
oreilles , ou auand il entend de 
travers ce qu on lui dit. 

Queffe côte , f. f. (la premiere 
iyllabe eft longue) os courbé & 
plat qui s'étend depuis l'épine 
du dos jufqu'à la poitrine. 

On dit d'an cheval fort maî-i 
gre , qu'on lui compteroit les 
côtes , & cela fe dit aulfî d'un 
homme extrêmement maigre. 

On dit prov. & fig. ferrer les 
côtes à un homme , ponr flgni- 
fier , qu'on le prefTe vivement , 
qu'on le pourfuit avec chaleur, 
pour l'obliger à faire quelque 
chofe , il ne vouloit point payer, 
on lui a fi bien ferré les côtes 
que . . . 

Côte fe dit auffi de plufieurs 
chofes qui ont quelque refiem- 
blance avec les côtes des ani- 
maux , côte de melon , &c. 

Quitte quitte , adj . de L g. 
Qui eft libéré de ce qu'il de voit, 
qui ne doit plus rien > quand 
vous aurez payé , vous ferez 
quitte. 

On dit dans le jen, dans les 
affaires, dans les comptes que 
l'on fe rend les uns aux autres, 

2u*on eft quitte à quitte, pour 
ire, qu'on ne fe doit plus rien 
de part ni d'autre. 

On dit, prov. quitte à quitte 
& bons amis. 

On dit, fig. jouer à quitte oa 
double, à (Quitte ou à double» 
pour dire, rifquer, hafarder tout, 
pour fe tirer d'une mauvaife af- 
taire. 

R. Rahahé 
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n jihahi rabaiiTer , v. a. Met- 
XV. tre plas bas , ce tabieaa eft 
trop haut , il faut un peu le ra- 
baifler. 

Rabaiifer fîgnîfîe auflî dimi- 
nuer t rabaiifer le taux des den- 
rées , rabaiifer les monnoies. 

On dit , fig. prov. rabaiifer le 
caquet de quelqu'un , pour dire , 
réprimer le caquet. 

Rabatte rabattre, v. a. Rabaii^ 
fer, faire defcendre, retrancher 
de la valeur d*une chofe & du 
prix qu'on en demande , le vent 
rabat la fumée , il faut rabattre 
beaucoup du prix que vous de- 
mandez. 

Rabattre en parlant des habil- 
lements , (e dit des plis & des 
coutures, & iignifîe, les aplatir» 
rabattre les plis d'un habit. 

On dit populairement à un hom- 
me qui a un habit neuf, en le 
frappant par manière de plaifan- 
terie , qu'il lui faut rabattre les 
coutures. 

Rabattre dans le ftyle figuré 
lignifie abaiifer; & c'eftdans cette 
acception qu'on dit, rabattre l'or- 
gueil , la nerté de quelqu'un» il 
lui a bien rabattu fon caquet» ce 
dernier eft du ftyle fam. 

Effacer, raturer, rayer, bif- 
fer, v. a. Ces mots lignifient l'ac- 
tion de faire difparoitre de deifus 
un papier ce qui eft adhérant à 
fa iùrtace , les trois derniers ne 
«'appliquent qu'à ce qui eft écrit 
ou imprimé; le premier peut fe 
dire d autre choie , comme des 
taches d'encre ,' &c. rayer eft 
moins fort qu'effacer ; & effacer 
que raturer. 

On raie un mot , en paflknt 
iimplement une ligne deiïus; on 
l'efface lorfque la ligne paifée 
deifus e^ aflez forte pour empê- 



cher qu^on ne life ce mot aifé- 
ment ; on le rature, lorfqu'on 
l'efface fi abfolument qu'on ne 
peut plus lire, on même lori^ 
qu'on fe fert d'un autre moyen 
que la plume, comme d'un ca- 
nif, gratoir* &c. 

On le fert plus fouvent du 
mot rayer que du mot effacer , 
iorfqu'il eft queftion de plufieurs 
lignes : on dit auifî qu'un écrit 
eft fort raturé, pour dire qu'il 
eft plein de rature^ c'eft-à-dire, 
de mots effacés. 

Le mot rayer s'emploie en par- 
lant des mots fupprimés dans un. 
a£te, ou d'un nom qu'on a ôté 
d'une lifte , d'un tableau , &c. le 
mot biffer eft abfolument du ityle 
d'arrêt; on ordonne en parlant 
d'un accufé , que fon écrou foit 
biffé, enfin effacer eft du ilyle 
noble & s'emploie en ce cas au 
figuré : effacer le foùvenir» &c. 
Girard. 

Rabane côtîere , f. f. Planche 
de jardinage qui va un peu en 
talus, & qui eft ordinairement 
adoffée à une muraille , cette 
côtîere eft propre pour des pois. 

Rahodé^ on dit fam. qu'un hom- 
me eft entaffé, pour dire, qu'il 
eft contraint dans fa taille, qu'il 
alatête.enfbncée dans les épaules. 

Rabreffi embraffer , v. a. Ser- 
ter, étreindre avec les deux bras» 
embraffer une perfonne. 

Racoyhy on dit fig. gazer un 
conte » une hîftoire , pour dire • 
en adoucir ce au'il y auroit df 
trop libre, d'indécent. 

Racrampi (/) fe retirer » fe 
Contrafter , v. réc. Se raccour- 
cir, iè refferrer, les mufcles fe 
contraftent* le froid Êdt retirer 
les nerfs. 

Racrchi accroître, y. a. Ren- 
K 
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dre plus grand , plus ëtenda » 
augmenter, accroître un jardin. 
Raerot accroc , f. m. Il fe dit 
fig. d'une difficulté , d'un embar- 
ras qui apporte du retardement 
dans une affaire , il eft fur venu 
un accroc qui retarde leur ac- 
commodement. 

Rdcuffc potaU peftard , f. m. 
Terme d'écolier , rapporteur. 

Radreffi redreffer , v. a. Ren- 
dre droite une chofe qui Tavoit 
été auparavant ou qui devoit l'ê- 
tre , redreffer un bâton. 

Il iignifîe auili , remettre dans 
le droit chemin, je m*étois éga> 
ré , j'ai rencontré un payfan qui 
m'a redreffé. 

Rafii 0') . on dit fig. être af- 
famé de quelque chofe, pour dire, 
avoir de l'avidité pour quelque 
chofe, fouhaiter quelque chofe 
avec ardeur » je fuis affamé de 
le voir. 

Tarder s'emploie imperfonneU 
lement pour marquer que l'on a 
impatience de quelque chofe $c 
que le temps femble long dans 
1 attente de ce que l'on fouhaite, 
il me tarde bien que je ne fois 
hors d'afi^re, il lui tardoit fort 
de fortir de prifon. 

On dit aum refpirer après quel- 
que chofe, pour dire, fouhaiter 
quelque chofe avec paillon « avec 
ardeur , elle refpire après le re« 
tour de fon fiis. 

Rafoirci enforcîr , v. a. Rendre 
plus fort « enforcir un mur, la 
bonne nourriture a enford ce che- 
val, il eft de peu d'ufage en par- 
lant des perlonnes. 

Il eft auHi neutre & réc. & 
jBgnifie devenir plus fort, ce che- 
nal enfordt tous les jours, cet 
enfant a enforci de moitié, il 
s'enfordra. 

Conforter, v. a. Fortifier, cor- 
roborer, cela conforte l'eftomac, 
le cerveau. 

Rafréct gréfîHer , V. a. Faire 
que quelque chofe fe fronce, fe 
rétréciffe, fe raccornîffe, fe re- 
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tire , le feu a gréfiUé ce parché^ 
min. 

Rafréci (*') fe gripper, v. têt. 
Il fe dit des étoffes qui fe reti- 
rent en fei fronçant, ce taffetas 
eft tout grippé', ces étoffes fe grip- 
pent ailement. 

Se ratatiner , v. réc. Se rao. 
coureur, fe refferrer, le parche^ 
min fe ratatine au feu. 

Se recroqueviller, v. réc. Se 
retirer , fe replier par la chaleur 
du feu ou du ioleil , la couverture 
de ce livre s'eft toute recroque- 
villée , ces feuilles commencent 
à fe recroqueviller. 

Ragojié ragoûter, v. a. Remets 
tre en appétit, ragoûter un ma- 
lade , il a perdu l'appétit , il faut 
effayer de le ragoûter. 

Il eft auin réc. il fait tout ce 
qu'il peut pour fe ragoûter. 

Ragoûter fignifie fig. réveiller 
le detir, il n'eft plus fenftbie à 
ce qui avQit accoutumé de le tou- 
cher le plus , il lui faut quelque 
chofe de nouveau pour le ragoûter. 

Ragrawi (/) revenir , v. n. Se 
rétablir , être remis dans le même 
état où l'on étoit auparavant , re^. 
venir en fanté, revenir en fon 
premier état. . 

On dit auilî, recouvrer fa fanté» 
fes biens. 

Raheuv'men balayures , f. f. pi. 
l.es ordures qui ont été amaffées 
avec le balai. 

St^ahoppé butter , v. a. En ter« 
mes de jardinage , il fignifie en- 
tourer de terre , butter des «far^ 
des d'artichauts, butter du célerL 

On dit butter un arbre ou ré- 
chauffer un arbre, pour dire, re- 
mettre de la terre au pied d'un 
arbre. 

Raina borne, f. f. Pierre ou 
autre marque qui fert à féparer 
un champ a'avec un autre, aîfeoir 
des bornes. . 

Raivioûl rougeole , f. f. Sorte 
de maladie épidémique , qui vient 
communément aux enfants , & 
caufe des rougeurs au vifàge & 
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par tout le corps, il a eu la rou- 
geole » il y a bien de la rougeole 
en notre quartier. 

Rakeufe recoudre , v> a. Coudre 
une chofe qui eft dëcoufue ou dé- 
chirée, recoufez cela bien pro- 
prement, qu'il n'y paroiffe pas , 
Il avoit la moitié de la joue abat- 
tue d'un coup d'épée, le chirur- 
gien la lui recount. 

Ralonge alonge , Aibft. f. Piece 
qu'on met à un habit, à un meu- 
ble pour i*alonger, il faut mettre 
une alonge à ce^ rideaux. 

Ramaïc ramilles, f. f. pi. Menus 
bois qu'on met en bourrées. 

Ramâjfé ramafier , v. a. Faire 
un affemblage, un ramas de plu- 
fieurs chofes , prendre ce qui eft 
à terre, affembler ce qui eft épars 
«n pluiieurs endroits ; j*ai ramaflé 
tout ce que f ai pu trouver de mots 
intéreffants , ramaffez vos cartes, 
les glaneurs vont ramaifer les 
épis qui font reftés fur le champ, 
après qu'on a enlevé les gerbes. 

Accumuler, amafTer, v. a. On 
commence par amafifer enfuie on 
accumule : c'eft pourquoi l'on dit 
àmaffer du bien , accumuler d«5 
richeftes, autant qu'il eft fage 
d'amaifer pour jouir , autant y 
at-il de fottife à fe priver de la 
jouiflance pour accumuler. 

Ramati ramoitir, v» a. Rendre 
moite , ce brouillard a ramoiti le 
linge qui étoit déjà féché. 

Rameehné grappiller , v. n. 
Cueillir ce qui réfte de railîn dans 
une vigne après qu'elle a été 
vendangée, dès que les vendan- 
geurs ont achevé , il eft permis 
d'aller grappiller. 

Ramejpcg rele vailles, f. f. pi. 
Cérémonie eccléiiaftique qui fe 
fait lorfqu'une femme va la pre- 
miere fois à réglife après fes cou^ 
ches pour fe faire bénir par le 
prêtre , aillfter à àes relevailles. 

Ramhi fourgonnetr , T. n. Il 
iîgniiie fîg. fouiller mal-adroite- 
ment en brouillant & en mettant 
tout fens deflus d(;ifous « il eft fam. 
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ii?dmi/i^ ramener, v. a. Remet- 
tre une perfonne dans le lieu d'où 
elle étoit partie , je vous le ra- 
mené (ain & &uf. 

Il fe dit aufli des animaux , ra- 
mener un cheval à l'écurie. 

Ramon balai , f. m. Inftrument 
fervant à nettoyer, à ôter les or- 
dures d'une rue , d'une cham- 
bre, &c. balai de bouleau, de 
jonc, &c. 

On dit prov. d'un valet nou- 
veau qui iert bien les premiers 
jours , que c'eft un balai neuf, 
qu'il fait le balai negf. 

Ramonajfc rave , f. f. Plante 
dont la racine eft une forte de 
gros navet. 

Rancc crêpe, f. m. Sorte d'é- 
toffe un peu frifée & fort claire 
qu'on met au chapeau quand on 

Sorte le deuil, il porte un crêpe 
fon chapeau. 

Ransi rancir, v. n. Devenir 
rance , du lard qui commence à 
raqcir. 

Rânohhe renoncule, f. f. Planté 
dont il y a grand nombre d'elbe- 
ces, tout le monde connoît celles 
qu'on cultive dans les jardins 
pour la beauté de leurs ileurs. 

Rao râpe , f. f. Certain uften- 
file de ménage qui fert à mettre 
en poudre du fucre, de la muf- 
cade , de la croûte de pain & au- 
tres chofes femblables , une râpe 
de fer blanc. 

On appelle râpe à tabac , une 
râpe plate dont on fé fert pour 
mettre en poudre du tabac. 

Rapâh'té is'} fe défâcher, v. 
réc. S'appaifer après s'être mis en 
colère , il n'a guère d'ufàge qu'en 
certaines phrafes proverbiales • 
. s'il eft fâché , qu'il fe défâche , 
s'il fe fâche, il aura la peine de 
' fe défâcher, il aura deux peines» 
de fe fâcher & de fe défacher. 

Rapcheû martinet-pêcheur , f. 
m. bfpece d'oifeau qui fe tient 
ordinairement le long des rivie- 
res & qui y plonge pour prendre 
de petits poiÛbns. 
K 2 
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Rapehi pêcher, v. a. D fe dit 
cle tout ce qu'on tire de i*eaa , 
pêcher du bois qui eft emporté 
par le courant de l'eau. 

Repêcher , v. a. Retirer de 
Teau, du fond de l'eau ce qui 

Jf étoit tombé , il étoit tombé dans 
e fond de la riviere , on l'a re- 
pêché à demi - mort , repêcher 
des caiffes de marchandifes. 

Rapenfé repenfer, v. a. Penfer 
de nouveau, méditer avec plus 
d'attention. 

Rapefsi & rapetûffé rs^tBffer ^ 
V. a. Raccommoder grofuérement 
de vieilles hardes , y mettre des 
pieces , rapetaffer un vieil habit. 

Rapiécer , rapiéceter , v. a. 
Mettre des pieces à du linge, à 
des habits, à des meubles, ra- 
piécer du linge, rapiéceter des. 
meubles. 

Rapine léiîner, v. n. Epargner 
fordidement jufque dans les moin- 
dres chofes , il iéfîne fur toutes 
chofes. 

Grimeliner , v. n. Faire quel- 
que petit gam , ménager quelque 
petit profit dans un marché , dans 
une affaire , il s'amufe à grime- 
liner , il eft du ftyle fam. 

Rajcrâwé recogner , v. a. Re- 
pouffer , il a voulu faire cette ten- 
tative , on l'a bien recogné , il eft 
populaire. 

Rabrouer, v. a. Rebuter avec 
rudeffe & avec mépris, (i vous 
lui parlez de cela, il vous ra- 
brouera terriblement , étrange- 
ment; Ton ufage le plus ordinaire 
eft quand il s'agît de propofîtions 
que l'on défapprouve , que l'on 
rejette. 

Regouler, v. a. RepouiTer avec 
des paroles dures Sr. fâcheufes , 
un homme qui dit quelque chofe, 
il eft populaire. 

Râskignou roflignol , f. m. Pe- 
tit oifeau de paflage qui vient au 
printemps Si dont le chant eft 
fort agréable, j'ai ouï chanter le 
roffîgnol. 

Rajkûrc ratteindre, rattraper. 



RA 

V. a. Ils fe difent foit en parlant 
d'un prifonnier ^ui s 'étoit échap- 
pé , loit en parlant d'un homme 
qu*on vient de quitter & qui a pris 
le devant pour aller au même en- 
droit où l'on veut aller, on en- 
voya des gens après le prifonnier 
3U1 s'étoit évadé, mais il étoit 
éjà R loin , qu'ils ne' purent le 
ratteindre, il vient départir, mais 
j'efpere le ratteindre bientôt, al- 
lez toujours devant, je vous ai»- 
rai bientôt rattrapé. 

Raffafté rapétalTer, rapiécer, 
voy. RapeffL • 

RaJJire Te raffeoîr, v. réc. Il fe 
dit des liqueurs qui s'épurent en 
fe repofant, & àes humeurs, des 
efprits qui ont été échauffés » 
émus , il faut laifTer raffeoir ce 
vin , fa bile eft émue , il la faut 
laîfier raffeoir. 

Raffucité ratatiné , part, il ne fe 
dît proprement que des perfoa 
nés & fîgnifîe, raccourci, rape- 
tiffé par l'âge ou par quelque ma- 
la^ , une vieille ratatinée, avoir 
le vifage ratatiné. 

On dit une pomme ratatinée , 
j^our dire, une pomme ridée, 
flétrie. 

Raftreuti rétrécir, v. a. Rendre 

glus étroit , il a fait rétrécir fes 
abits. 
Ratirsiûer, ratière, f. Terme 

Ï populaire qui fe dit d'une per- 
bnne pleine de bizarreries, de 
caprices & de fantaifies , c'eft un 
ratier , une ratière. 

Rave rable, f . m. Inftrument 

pour tirer la braife du four, barre 

de fer en crochet pour remuer 

des fubflances que ron calcine. 

Raviguré rzswer 9 v. a. Rendre 

S lus vif, il fe dit du feu , jetter 
e l'eau fur le feu d'une &rge 
pour le raviver, on dit auiïî, cet 
elixir ravive les efprits. 

Ravigoter , v. a. Remettre en 
force , en vigueur une perfonne, 
un animal qui femblolt foible ik 
atténué , il fe fentoit foible, on 
lui a fait prendre un doigt de vin 
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qui Ta un peu ravigetë, 21 eft po- 
pulaire. 

Ravifé reîkmblev t v. n. Avoir 
dq rapport, de la couformité avec 
quelqu'un, avec quelque chofe, 
ce fils reflemble à (on père , ils Ce 
reflemblent de virage, de façon 
de faire, &c. 

Havifé (s') Ce ravifer , v. réc. 
Changer d*avis , il vouloit avoir 
telle chofe, mais il s'eft ravifé, 
vous vous raviferez. 

Rawette furcroît, f. m* Au- 
gmentation, ce qui eft ajouté à 
quelque chofe , & qui en accroît 
le nombre ou la quantité. 

Raw' hi aiguifer, v. a. Rendre 
le bout de quelque chofe aigu par 
le marteau ou le tranchant , on 
aiguife un pieu , une épingle. 

Aftuter, V, a. Terme de me- 
nuifîer , aiguifer du bois , affûter 
un bâton par les deux boucs. 

R4y arracher, v. a. Détacher 
avec effort ce qui tient à quelque 
chofe, arracher les cheveux, des 
herbes, on ne fauroit arracher 
une pierre de ce mur qu'à grands 
coups de pique Se de marteau. 

Déplanter, v. a. Oter un ar- 
bre , une plante de te;*re pour les 
planter aiUeurs , déplanter un 
j£une arbre, déplanter des lai- 
tues « cet homme ne fait que plan- 
ter & déplanter. 

R'Batou on dit, qu'on eft re- 
battu de quelque chofe, qu'on 
en a les oreilles rebattues, pour 
dire, qu'on eft las d'en entendre 
parler. 

R' bouté paffer, y. n. Ne point 
faire jouer. 

R'bouwé blanchir, v. a. On dit 
qu'une femme blanchit quel- 
qu'un , pour dire , qu'elle blan- 
chit le linge de celui dent on 
parle. 

R*brochî regorger , v. n. Il ne 
fe dit au propre que de Teau & 
des autres liqueurs & lignifie, 
déborder, s'épancher hors de fes 
bornes. 

Regonfler , v. n. Il fe dit des 
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êanx courantes qui s'enflent & 
s'élèvent quand elles font arrê- 
tées par quelque obftacle , les 
ruines de ce pont ont fait regor- 
ger , regonfler la riviere, 

il'cA«r^t recharger, v. a. Im- 
pofer de nouveau quelque charge , 
on avoit déchargé les mulets, 
il fallut les recharger. 

Il lignifie aufïï , charger de nou- 
veau une arme à feu. 

Recharger un effieu , c'eft grof- 
fir les bras d'un effieu , ufés & 
affoiblis par le frottement. 

Réclamé répéter , v. a. Rede- 
mander ce qu'on prétend qui a 
été pris contre les règles ordi- 
naires , il fe dit des perfonnes 
& des chofes, répéter un crimi- 
nel , répéter un cheval. 

Kdohi émouffer , v. a. Rendre 
moins tranchant, moins perçant , 
ôter la pointe à un inftrument 
qui perce , qui coupe , émouffer 
un rafoir , émouffer la pointe 
d'une épée. 

Il eft auffi réciproque, les fer- 
rements s'émoufient quand on 
frappe fur quelque chofe de 
trop dur. 

Se reboucher, v. réc. Se fauf- 
fer, fe replier, l'épée fe rebou- 
cha contre fa cuiraffe, la pointe 
de cette épée ne vaut rien , elle 
fe rebouche. 

On dit fig. regorger de biens, 
de richeffes, de blés , de vin , &c. 
pour dire , en avoir une grande 
abondance. 

R'drovi rouvrir, v. a. Ouvrir 
de nouveau. 

Recennc carotte, f. f. Sorte de 
racine bonne à manger , faire 
cuire des carottes. 

Rccheu crachoir , f. m. Efjpece 
de boîte fans couvercle, remplie 
de fable , qu'on met dans les Egli- 
fes , cabinets , &c. pour y cracher. 

it<cA/ cracher, v. a. Jetter de- 
hors la falive, ou autre chofe 
qui incommode dans la bouche , 
il crache du fang , ne crachea 
pas fur moi* 

K3 
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Rcchifoû recracher, v. a. Re- 
îetter ce qu'on a pris dans la 
bouche. 

Reckon crachat , f. m. Le fle- 
gme ou la pituite que Ton crache. 

^On dit prov. qu'une maifon eft 
bâtie de boue & de crachat, pour 
dire, qu'elle n'eft pas folidement 
bâtie , & qu'on y a employé de 
méchants matériaux. 

On dit prov. d'un homme mal- 
heureux , qu'il fe noyeroit dans 
fon crachat. 

Salive , f. f. Humeur aqueufe 
& un peu vifqueufe qui coule 
dans la bouche, il rend beaucoup 
de falive. 

Redore clorre , v. a. Ce verbe 
quant aux temps fîmples , n'eft 
en ufage qu'aux trois perfonnes 
du iîngulier du préfent de l'in- 
dicatif, je clos, tu clos , il clôt ; 
au futur de l'indicatif, je clorrai; 
& à celui du fubjonéUf * je clor- 
rois , environner dé haies , de 
murs , de foffés , clorre un jardin , 
clorre de haies , de murailles. 

Récoulïffe jus deréglifie, f. m. 
Le fuc de la régliife. 

/îecraAj rengrailTer, v. a. Faire 
redevenir gras, on a rengrailTé 
ce cheval avec du fon* 

Recrahî (/) rengraiflêr, v. n. 
Devenir plus gras , depuis qu'il 
prend du lait il a rengraiffé. 

Reg crible, f. m. Inftrument 
dont le fond eft percé de pluiieurs 
petits trous & qui fert à féparer 
le bon grain d'avec le mauvais , & 
d'avec les ordures , grand crible. 

Regreie dragée, f. m. Menu 
plomb dont on fe fert pour tirer 
aux oifeaux , groffe draeée. 

ReU tringle, f. f. Une ba- 
guette équarrie , longue , plate 
& étroite, qui fert a pluueurs 
ufages dans la menuiferie. 

Meifie grenouille , f. ï. Petit 
animal qui vit ordinairement dans 
les marais , grenouilles frites. 

Reine glôde reine-claude , f. f. 
Sorte de prune. 

Rekatéime une recherche c*eft- 
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à-dire remettre des pavés neufs 
aux endroits où il en manque , 
il n'eft pas néceiTaire de relevear 
ce pavé , il ftiflira d'y faire une 
recherche. 

Rellqua graillon , f. m. Les 
reftes ramaffës d'un repas , un 
ragoût (|ui fent le graillon , les 
gueux vivent de graillons. 

Reminé remener v. a. Mener , 
conduire une perfonne, un ani- 
mal au lieu où il étoit auparavant, 
remenez cet en&nt à (on logis. 

Remmener, v. a. Tirer quel- 
qu'un du lieu où il eft, & l'em- 
mener avec foi, reimnenez cet 
homme. 

Renairi aérer , V. a. Chaflèr 
le mauvais air, donner de l'air, 
il faut aérer cette chambre. 

Renaw» ravauder, v. n. Rac- 
commoder de méchantes bardes 
à l'aiguille, elle s'amufe à ra- 
vauder tout le long du jour. 

Reprendre, v. a. On dit re« 
prendre une toile, une étoffe, 
un bas de foie, de laine, de co- 
ton, pour dire» les rejoindre, ces 
bas font trop rompus, on aura 
de la peine à les reprendre. « 

Rende rendre , v. a. Remettre 
à quelqu'un ce qui lui appartient. 

Redonner , v. a. Donner une 
féconde fois la même chofe, j'a- 
vois rendu cette terre à mon 
père, il me l'a redonnée. 

On dit par exagération , ce 
remède m'a redonné la vie. 

Renpli combler, v. a. Remplir 
un creux , un vide , combler un 
foffé. 

Repoirté dénoncer, v. a. Dé- 
férer en juftice , dénoncer quel- 
qu'un au magiftrat. 

RefcouU reculer , v. a. Tirer 
en arrière , reculçz la table. 

Il lignifie au figuré, retarder 
quelque affaire, on a. reculé l» 
payement de fix mois. 

il fe joint aufii avec le pronom 
perfonnel, il Ce recula du feu, il 
fe recula bien loin delà. 

Reculer eft auiïï verbe neutre. 
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& ûgtilEe, aller en arrière, le 
canon recule en tirant. 

On dit d'une arml^ à feu « 
qu'elle repoulTe, pour dire, que 
la croâe donne rudement contre 
répaule de celui qui tire, ce fufil 
étoit trop chargé, il a repouHé. 
Refdondé retentir , v. n. ren- 
dre, renvoyer un Ton éclatant, 
les échos retentifioient. 

On dit, ce bruit m'a retenti 
dans l'oreille, pour, dire, m'a 
fortement frappé l'oreille. 

Réibnner, v. n. Retentir, ren- 
voyer le fon , cette voûte réfonne 
bien. 

On dit, qu'une voix, une clo- 
che , &c. réfonne bien dans un 
certain lieu, pour dire, qu'elle 
y rend nn grand fon , beaucoup 
oe Ton. 

Rcfptt on dît" tenir une çhofb 
en état, pour direj la tenir ferme, 
afin qu'elle ne branle pas, qu'elle 
nefe démonte pas, il faut mettre 
des liens de fer pour tenir ces 
poutres en état. 

Rcfpouné (y) fe tapir, v. réc. 
Se cacher en fe tenant dans une 
pofhire raccourcie & reflerrée, 
le tapir derrière une haie , fe 
tapir dans unhlé, dans un coin. 
Rtf/porz/K^t^cligne-muiTette, f. 
f. Jeu d'enfants, dans lequel l-un 
d'eux ferme les yeux, tandis que 
les autres fe cachent en divers 
endroits où il les doit chercher 
pour les prendre , jouer à cligne- 
muffette , à la cligne-muffette. 
• Ret rais, f« m. Piece qui ^- 
tre par un bout dans le moyeu 
de la roue, & par l'autre dans 
les jantes , i 1 y a un rais rompu 
à cet^e roue. 

Retrôki (s*) fe clapîr, ^r^ réc. 
Se cacher dans un trou , il fe dit 
particulièrement des lapins. 
Se tapir, Voy. s'refpouné. 
Se terrer, v. réc. 11 ne fe dit 
au propre que de certains ani- 
maux, pour dire, fe cacher fous 
terre, ce renard s'eft terré quand 
il s'eft vu pQurfuivi. 
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Reû gourd , gourde , «dj. qui 
eft devenu comme perclus par 
le froid , il n'a guère d'ufage 
qu'au féminin & en parlant des 
mains, avoir les mains gourdes. 
Reû moir on dit , il eft tombé 
roide mort , il a été tué tout 
roide , il demeura tout roide 
mort fur la place , pour dire , il 
eft tombé mort, il a été tué tout 
d'un coup , il eft du ftyle fam, 

Reupe rot , f. m. Ventofité , 
vapeur qui fort de l'eftomac par 
la bouche avec bruit, faire un 
rot, des rots. 

Reupé roter, v. n. Faire un 
rot , il ne fait que roter. 

ReveU ré veille -matin, f. m* 
Sorte d'horloge qui fonne pen- 
dant un efpace de temps , pour 
éveiller précifément à l'heure, 
fur laquelle on a mis l'aiguille 
en fe couchant, je n'avois pas 
monté mon réveille- matin, il 
faut mettre le réveille^matin fur 
telle heure, dans ce fens on vtà 
dit plus que réveil, f. m. 

Rewe ou Wru , f. m. Canal d'un 
petit ruiffeau , les pluies ont fait 
déborder le ru. 

Aewd/perenvelopper , v, a. Re- 
mettre fous une enveloppe. 

Rentortiller , v. a. Entortiller 
de nouveau. 

Ré[e on dit, boiffeau ras, me- 
fure rafe, lorfque le grain qu'on 
vend remplit, mais n'excède pas 
la hauteur de la mefure ; & en 
ce fens il eft Oppofé à boif- 
feau comble , mefure comble , 
vendre à boiffeau ras , à mefure 
rafe. 

Re[é rafer , v. a. Abattre rez 
pied , rez terre , en parlant d'un 
édifice , on rafe, rez terre,. les 
maifons des criminels de leze-ma« 
jefté. 

Rafer fignifie fîg. paffer tout 
auprès avec rapidité , une balle 
lui rafa le vifage. 
JFrayer, frôler, v. a. Toucher 
légèrement quelque chofe en pafl 
faut , le coup n'a fait que lui frayer 
K4 
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la botte, la balle lui frôla les che- 
veux. 

Ronger, v. a. Couper avec les 
dents a plusieurs & fréquentes 
reprifes , un chien qui ronge 
un os. 

JU[on gratin» f. m. La partie 
de la bouillie qui demeure atta- 
chée au fond du poêlon , ce qu'on 
aime d'ordinaire le mieux de la 
bouillie, c'eft le gratin. 

R'fahi remmailloter, v. a. Re- 
mettre un enfant dans (on maillot. 

R'fé refaire , v. a. Faire encore 
une fois ce qu'on a déjà fait* rac- 
commoder une chofe ruinée ou 
eâtée , recommencer , refaire un 
habit , fi c'étoit à refaire je ne le 
ferois pas. 

On dit an jeu des cartes , refais 
re , pour dire* redonner des car- 
tes , vous ayez mal donné il Êiut 
refaire. 

Refaire fîgnifie auffi remettre 
en vigueur & en bon état, dans 
ce fens il eft auflî réciproque , ce 
chevals'eft bien refait depuis peu. 

Se dégorger, v. réc. On dit* 
que le- poiflon fe dégorge, pour 
dire , qu'il fe purge du goût de 
la marée ou de la fenteur de la 
bourbe , le poiflfon fe dégorge 
quand il eft quelque temps dans 
Veau claire & courante, cette car- 
pe, cette tanche fentira la bbur. 
be , il la faudroit faire dégorger 
dans un réfervoir. 

R*frcudi refroidir • v. a. Ren- 
dre froid, le vent, la pluie a re»^ 
froidi l'air. 

Il eft auflî neutre , & fignifie 
devenir froid , laiifez refroidir ce 
bouillon. 

Il eft auflî réciproque , il s'é- 
toit échauffé , il- s'eft refisoidi. 

R'get refluage, f. m. Aftion* 
état d'un corps qui reflue. 

B^geté reffaer , v. n. Il fe dit des 
corps qui rendent & taiflent for- 
tir leur humidité intérieure, tous 
les murs fuent dans un dégel , & 
les, murs neufs refluent pendant 
«n certain temps. 
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Repoufler , v. n. Poufier de 
nouveau» il htut couper cet ar- 
bre, il repoufiera du pied. 

R' glati refplendir, y. n.. briller 
avec grand éclat, la nuit étoit 
claire , toutes les étoiles refplen- 
diflbient * il n'eft que du ftyle 
foutenu. 

Briller , v. n. Jetter une lu- 
mière étincelante , le foleil brille* 
les étoiles brillent. 

Reluire* v. n. Luire par ré- 
flexion. 

On dit prov. & flg. tout ce qui 
reluit n'eft pas or, pour dire* 
que fouvent les apparences font 
trompeufes, & que ce qui a le 
plus d'éclat , n'eft pas toujours 
ce qui eft le plus folide , il a grand 
e<|uipage & fait grande dépenfe* 
mais tout ce qui reluit n'eft pas or. 

Rgrcgai regouler , v. a. Il eft 
populaire; & fignifie* repoufler 
avec des paroles rudes & fâcheu- 
fes , un homme qui dit , cmi pro- 
poTe quelque choie, il ne tàutpas 
ainfl regouler les gens. 

Rabrouer, r. a. Rebuter avec 
rud efie & avec mépris , c'eft un 
homme fâcheux , il rabroue tout 
le monde, il eft du ftyle fam. 

Rechigner, y. n. Témoigner 
par l'air de fbn vifage la répu- 
gnance qu'on a , il/ait les chofes 
de mauvaife grace & en rechi- 
gnant* il eft du ftyle &m. 

On dit un vifage rechigné , une 
raine rechignée* une petite vieille 
rechignée. 

R'Sapé reprendre , y; a. Pren- 
dre ce Qu'on ayoit vendu , donné» 
faifîr ne nouveau ce qui s'eft 
échappa; en a repris cet oifeau* 
qui s'étoit envolé. 

R'haii river, v. a. Abattre la 
pointe d'un clou for l'autre côté 
de la chofe qu'il perce & l'appla- 
tir en forte que ce foit comme 
une autre tête, river un clou, on 
ne fauroit arracher ce clou il eft 
rivé. 

R'heûre on dit aller à la re- 
couflie * pour dire, délivrer* re- 
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prendre des perfonnes , du butin 
& autres chofes enlevées, em- 
menées par force , les gens de 
gaerre emmenoient Ton bétail, il 
alla à la recoufle, les fergents le 
traînoient en prifon , tous les amis 
coururent â la recoufle , le loup 
emportoie une brebis , le berger 
avec Tes chiens alla à la recoalTe. 

Rhôfi rehaufler , v. a. Haufler 
davantage 9 augmenter, ce plan- 
cher s 'eft affaiffé, il le faut re- 
haufler, le prix du blé eft re- 
hauffé. 

Haufler, v. a. Il lignifie fig. 
augmenter, haufler les gages d*un 
domeftique, haufler le prix du Tel. 

Enchéri r , v. a. Rendre une 
marchandife plus chère , ce mar- 
chand a fort enchéri Tes denrées. 

Il eft auflî neutre, & fignifie» 
devenir cher , haufler de prix , 
les blés ont fort enchéri , font fort 
enchéris, toutes les marchandi- 
fes enchériflent. 

R'houki rappeler, v. a. Appe- 
ler de nouveau , je l'ai appelé & 
rappelé fans qu'il ait répondu. 

Il fignifie plus ordinairement 
faire revenir la perfonne qui s'en 
va, encore qu'on ne Tait pas déjà 
appelée, je m'en allois & il m'a 
rappelé, il m'a fait rappeler. 

/C'Aour^' renfler, v. n. 11 fe dit 
des choies qui augmentent de 
grofleur en cuifant , voila des 
pois, des haricots qui renflent 
bien. 

Riehâ geai , f. m. Oifeau d'un 
plumage bigarré, qui eft du genre 
de ceux auxquels on apprend à 
parler, le geai cajole. 

Godet , f. m. Vaifleau attaché 
à une roue dont on fe fert pour 
élever de l'eau , c'eft un godet 
qui fournit l'eau à ce jet d*eau. 

Richard , f. m. Qui a beaucoup 
de biens , il ne fe dit ordinaire- 
ment que des perfonnes d'une 
condition médiocre , c'eft un ri- 
chard, un gros richard, il eft du 
ftyle fam. 

Aicoirdi recorder, v. a. Répé- 
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ter quelque chofe afin de l'appren- 
dre par cœur, il ne fe dit guère 
qu'en cette phrafe , recorder fa 
leçon , &L en parlant d'un homme 
oui tâche à fe bien remettre dans, 
refprit ce qu'il doit faire ou ce 
qu'il doit dire en quelque occa- 
non y on dit qu'il recorûe fa le- 
çon. 

Ridâde gliflade, f. f. Aaion de 
glifler involontairement j le mou- 
vement que l'on fait en gliflant» 
il fit une gliflade & tomba. 

Ridûn gtiflant gliflante, adj« 
Sur quoi l'on glifle facilement 
fans pouvoir s'y tenir ferme , 
quand il y a du verglas , il fait 
bien gliflant. 

Ridan tiroir , f. m. £fpece de 
petite caifle ou layette qui eft em- 
boîtée dans une armoire, dans 
une table, dans un comptoire, & 
qui fe tire par le moyen d'un bon- 
ton ou de quelque autre chofe 
équivalente , mettre des papiers 
dans un tiroir. 

Ridé gliifoire , f. f. Chemin frayé 
fur la glace pour y glifler & où le 
enfants, les jeunes gens gliflent 
par divertiflement , les enfants 
font des gliifoires fur les ruifleaux 
gelés. 

Ridt^ïSett V. n. Il fe dit lorl^ 
que le pied vient tout d'un coup 
à couler fur quelque chofe de gras 
ou d'uni, gUfler fur le pavé, le 
pied lui glifla & il tomba. 

II. fe dit aufli de plulieurs for- 
tes de chofes , l'échelle glifla , cela 
m'a gliflé des mains. 

Rigrogni (j') le rebéquer , v. 
réc. Répondre avec quelque fierté 
à une perfonne à qui on doit du 
refpeft, il s'eft rebéqué contre 
fon maître, il eft du ftyle fam. 

Rechigner, v. n. Témoigner 
nar l'air de fon vifage la mauvaife 
numeur oii Ton eft , il rechigne 
toujours. 

Rihorbi efluyer , v. a. Oter 
l'eau , la fueur ou quelque autre 
chofe d'humide en frottant , ef- 
fuyer fes mains à une ferviette 
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ou avec nn tinge, eflUyez cette 
table, s'ettayer les mains, &c. 

Rihorbi Ûcou ébrener , v. a. 
Oter les matières fécales d'an en- 
fant, cette nourrice a ébrené Ton 
enfant. 

On dit aulfi , remuer un enfant , 
pour dire le nettoyer , & le chan- 
ger de langes. 

Riketu ierridlie, f. £ Vieux 
morceaux de fer ufés on rouil- 
les, de la ferraille, vieille fer- 
raille ,} vendeur de vieille fer- 
raille. 

RiUvét (O '^ relayer, v. réc. 
Il fe dit en parlant oes ouvriers 
qu'on occupe à quelque travail 
les uns après les autres , il avoit 
tant de valets oui fe relayoient 
l'un l'autre, les bourreaux fe re- 
layoient pour tourmenter les mar- 
tyrs. 

RiUvrtffû garde , f. f. Femme 

3ui fèrt les accouchées & qui vit 
e ce métier, il lui faut une 
garde. 

Rimouwé Pcîr & V terres on dit 
fig. & fam. remuer ciel & terre, 
pour dire , faire agir toutes for- 
tes de refforts , employer toutes 
fortes de moyens, il a remué 
ciel & terre pour cela. 

Rin di ^vâ , on dit qu'une 
chofe efl en dos d'âne * ^uand 
elle efl en talus de deux cotés. 

Rin ii^peu rame, f. f. Petit 
branchage que l'on plante en 
terre pour foutenir des pois, nn 
Êigot de rames , il efk temps de 
mettre des rames à ces pois, ou 
bien de ramer ces pois. 

Rlnguel pince, voy, Hamende, 

Rinoï (*') fe rétrafter , v. réc. 
Se dédire , il a été contraint de 
fe rétraâer des chofes qu'il avoit 
avancées. 

Ripé râper , v. a. Mettre en 
poudre avec la râpe, râper de la 
croûte de pain pour mettre dans 
une fauce. 

Rèpifsi(s*') enchérir, v. n. De- 
venir cher , hauffer de prix , tou- 
tes les marchandifes encberiifent. 
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L€% blés ont fort endiérî, font 
fort enchéris. 

Rifmelé reffemeler , v. a. Met- 
tre de nouvelles femelles à une 
vieille chauifure, re&meler des 
bas, des fonliers. 

RifmeUg carrelure , f. f. Les 
femelles neuves qu'on met à de 
vieux fouliers , à de vieilles bot- 
tes , mettre une carrelure à des 
fouliers. 

Rifpâmd on dit, ^yer du lin^ 
ge , pour dire , le laver dans de 
l'eau claire pour en faire fortir 
tout le favon. 

Rifpitté rebondir, v. n. Faire 
un ou pluiîeurs bonds» on vit tom* 
ber le boulet de canon, & un 
moment après on le vit rebondir» 
Rejaillir, v. n. Il fe dit des 
corps folides qui en frappant d'au- 
très corps font repouflés & ré- 
fléchis , la balle (M>rta contre la 
muraille & rejaillit jufqu*à lui » 
il a rejailli fur moi un éclat de 
la pierre que j'avois jettée con- 
tre la muraille. 

RifpUeurn reffentiment , f. m. 
Foible attaque, fcHble renouvel- 
lement d'un mal qu'on a eu , 
d*une douleur qu'on a eue , il a 
encore un léger reffentiment de 
Sa goutte. 

Rif/U râteler, V. a. AmafTer 
avec le râteau , râteler du foin , 
il fignifie auili paifer le râteau 
dans des allées , pour en 6ter les 
cailloux, les feuilles, les her- 
bes , &c. & pour les rendre plus 
unies, râteler des allées. 

Rif^lirt râtelier, f. m. On ap- 
pelle ainfî dans une écurie & dans 
une étable, deux longues pieces 
de bois qui font fufpendues ou 
attachées au-deffus de la man- 
geoire & traverfées par plufîeurs 
petits barreaux d'efpace en ef- 
pace , en forme d'une échelle 
couchée, pour y mettre le foin 
& la paille qu'on donne à man- 
ger aux chevaux , aux bœufs, &c. 
mettre du foin au râtelier, le râ- 
telier eft tout plein. 
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Crèche, f. f. La mangeoire des 
boeufs , des brebis & autres ani- 
maux femblabies ; mettre du foin » 
du fourrage dans une crèche. 

Riftai râteau , f. m. Inftruniet]i 
d'agriculture & de jardinage av^ 
lequel on ramafle du foin dans 
]es prés, de Torge, de Tavoine 
dans les champs , & l'on nettoie 
des allées dans les jardins • un 
râteau à dents de fer, un râteau 
à dents de bois, paiTer des allées 
au râteau. 

Gril, f. m. (1*1. ne fe prononce 
point dans le difcours familier , 
& fe mouille quand on' la pro. 
nonce) ufteniile de cuifîne qui eft 
fait de plufieurs verges de fer 
mifes enfemble à quelque diftance 
Tune de l'autre & fur leauel on 
fait rôtir de la viande ou au poif- 
fon , mettre du boudin fur le 
gril. 

Fauchet, f* m. Efpece de râ- 
teau qui a des dents de bois des 
deux côtés & qui fert à ramaC- 
fer rherbe fauchée. 

Riftende on dit, repaffer du lin- 
ge, une étoffe, le repafler avec 
le fer , pour dire , le rendre plus 
uni , plus propre , en ôter les 
mauvais plis. 

DreiTer, v. a. RepaiTer, dref- 
fer un mouchoir de cou, dreffer 
des rabats. 

Riftopé boucher , v. a. Fermer 
une ouverture, boucher un ton- 
neau. 

Reboucher, v. a. Boucher une 
féconde fois. 

Engorger , y, a. Boucher le 
paf&ge par où les eaux , fe doi- 
vent écouler , les immondices 
•nt engorgé cet égout. 

Calfeutrer , v. a. Boucher les 
fentes d'une porte , d'une fenê- 
tre avec du papier , ou des lilie- 
res , &c. pour empêcher que le 
vent n'entre, il faut calfeutrer 
cette porte. 

Riteu fruit, f. m. Terme de 
maçonnerie qui fe dit de la re- 
traite ou diminution d'épaifTeur 
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qu*on donne à une muraille à me- 
Aire au'on i'éieve , donner du 
fruit à une muraille. 

Ruiré (/) fe retirer, v. réc* 
Se raccourcir , cette toile fe re- 
tire au blanchiffage, du drap qui 
fe retire à Teau. 

Se rétrécir . v. réc. Devenir 

Î»lus étroit, le cuir fe rétrécit à 
a pluie, au feu. 

RUrôki (/) fe reclure, v. réc 
Se renfermer dans une clôture 
étroite, il eft allé fe reclure dans 
une cellule proche d'une tell* 
^life, il n*a d'ufage qu'à l'infi- 
nitif, & aux temps formés du 
participe. 

On dit qu'un homme eft re« 
dus dans fa chambre ou dans iîi 
maifon , quand il ne fort point , 
& qu'il ne voit perfonne, il de- 
meure reclus dans fa maifon tout 
du long de l'hiver. 

Rivengi (/) fe revancher, y, 
réc. Se défendre , il eft permis 
de fe revancher quand on eft at- 
taqué* 

Rit^ni al hok on dit de certaU 
nés viandes , qu'elle:^ reviennent» 
pour dire, que lorfqu'on les a 
mangées , elles caufent des rap- 
ports , qu'elles envoient des va- 
peurs qui en portent le goû4, 
l'odeur, &c. 

Riwade affût, f. m. En terme 
de chaffe il fîgnifîe l'endroit où 
l'on fe pofte pour attendre le 
gibier à la fortie du bois où à la 
rentrée, tirer un lièvre à l'affût, 
attendre un fanglier à Taffut. 

On dit fîg. & prov. être à l'af- 
fût, pour dire, être au guet, 
épier Toccafion de faire quelque 
chofe • il y a long-temps , que je 
fuis ici à l'afiFut. 

i^'yeron furgeon, f m. Rejeton 
qui fort du tronc , du pied d'un 
arbre, cet arbre n'a. pas poufle 
de rameaux , il en eft feulement 
forti quelques furgeons. 

Tendron » f. m. Bourgeon , re- 
jeton tendre de quelques arbres , 
de quelques plantes , les chèvres 
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broutent les tendrons des ar- 
bres & des plantes. 
Drageon , i. m. Bouture, bour- 

feon, qui poufle au pied des ar- 
res &, des plantes , drageon de 
vigne , drageon d*oeillet. 

/{'Aoi/Ai marcotte , f. f. Les re- 
jetons des oeillets & autres plan- 
tes que Ton couche en terre pour 
leur faire prendre racine, afin 
de les tranfplanter, voilà de bel- 
les marcottes. 

Marcotter, v. a. Coucher des 

branches ou des rejetons en terre 

pour leur faire prendre racii^, 

marcotter des oeillets. 

R*kû Tournois , adj. Morne , 

Î|enfif, & qui cache ce ^u'il pen- 
e, il fe prend d'ordinaire en 
mauvaifepart, humeur furnoife , 
vous êtes bien fournoîs. 

Il eft auili fubftantif, c*eft un 
Tournois. 

R*laveurre lavure, f. f. L'eau 
cjui a Tervi à laver les écuelles, 
il n'a guère d'ufage qu'en cette 
phrafe , de la lavure d'écuelles. 

R'iigni dégeler , v. a. Faire 
du'une chofe qui étoit gelée ceffe 
de l'être, le vent qu'il a fait de- 
puis peu a dégelé la riviere. 

Il eft auiïi neutre, la riviere 
dégelé , commence à dégeler. 

Il Te dit plus ordinairement 
dans l'imperfonnel , il dégelé , 
quand il viendra à dégeler. 

Il eft aulfî réc. L'eau de fon- 
taine commence à Te dégeler. 
Mettre du fruit dans de Teau 
pour le faire dégeler. 

ICUn dégel , f. m. Adoucifle- 
ment de l'air qui refont la glace, 
le dégel eft venu tout-à-coup. 

Ruminé palifler, v. a. Terme 
dont les jardiniers Te Tervent , 
pour dire, attacher le long des 
murailles d'un jardin, les bran- 
ches des arbres fruitiers , par le 
moyen d'un treillage ou de quel- 
que autre chofe , palifTer des pê- 
chers, des poiriers. 

Remonté haler, v. a. (H. s'al^ 
pire) tirer à force de bras & avec 
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une corde, il ne Te dit, guère 
que d'un bateau, haler un bateau. 

On dit , monter une horloge , 
une montre , nn réveil , &c. pont 
^re en bander les reiforts , ou 
en rehaufler les contre-poids. 

R'mouï arroTer, v. a. Mouiller 
quelque choTe en verTant de l'eau 
deiTus, arroTer des fleurs, arro- 
Ter un jardin. 

R'mowc - manège remue - mé- 
nage , T. m. Dérangement de plo> 
ileurs meubles, depluiieurs cho. 
fes que l'on tranTporte d'un lieu 
à un autre , voilà un grand remue- 
ménage , il eft £sun. 

Il Te dit fig. des troubles & des 
défordres qui arrivent dans les 
familles, dans les états, par des 
changements fubits , il y a bien 
du remue -ménage, dans cette 
maifon , dans cette province , il 
eft du ftyle fam. 

R'naké, on dit d'un cheval , qu'il 
renifle fur l'avoine, pour dire, 
qu'il répugne à en manger. 

R'nardé dégobiller , v. a. Vo- 
mir les vins & les viandes qu'on 
a prifes avec excès, dégobiller 
ion diner , il eft bas. 

Dégueuler* v. n. Vomir, ren- 
dre gorge, il étoit fi faoul , qu'il 
déguenla Tous la table , il ne Te 
dit que d'un vomififement qui 
vient d'excès de débauche , il 
eft bas. 

Rendre, v. a. Il Te dit en par- 
lant de ce que le corps rejette 
par les conduits naturels > rendre 
un remède. 

On dit, rendre gorge, pour 
dire , vomir , il eft populaire. 

R*non renonce , T. f. Terme 
dont on fe fert à certains jeux 
des cartes, pour -marquer qu'on 
n'a point d'une couleur. On dit , 
fe faire une renonce , pour dire > 
fe mettre en état de couper une 
couleur, en fe défaifant des car- , 
tes qu'on a de cette même cour 
leur , je me fuis fait une renonce* 
en pique , à pique. 

Knonci renoncer j V. n. MeU 
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tf^ une carte d'ane autre couleur 
que celle qu*on joue , quoique 
Ton en ait, on joue pique & vous 
jouez trèfle , vous renoncez. 

Il iîgnifie auflî , manquer de 
quelque Couleur , IL renonce à pi- 
que, c'eft-à-dire, il n*a point de 
pique. 

Knoufii renifler, v. n. Retirer 
en refpirant un peu fort, Thu* 
meur qui rempl^ les narines , ne 
reniflez pas , il renifle toujours. 

R*nouki renouer, v. a. Nouer 
Une chofe dénouée , renouer un 
ruban. 

Robe ^Eglife alumelle , f. f. 
Soutane fans manche. 

Rodingotu redingote, f. f. Mot 
tiré de TAnglois , efpece de ca- 
fàque plus longue & plus large 
qu'un juftaucorps, & dont on fe 
fert dans les temps de gelée , de 
pluie , & fur- tout à cheval. 

Rogeâte rougeâtre, adj. de t. g. 
Qui tire fur le rouge , la lune 
étoit rougeâtre. 

Rouflatre , adj. de t. g. 'Qui tire 
fur le roux, ce drap eft'roufla* 
tre, poil rouflatre. 

Roge^faffc rouge-gorge , f. m. 
Petit' oileau qui a la gorge rouge. 

Rogeur rougeur, ronfleur, f. f. 
Ils fe difent de certaines taches 
rouges qui viennent principale- 
ment au vifage & fur les mains, 
il lui eft venu des rougeurs au 
front , avoir des taches de rouf- 
feur. 

RoU raie , f. f. Trait tiré de 
long avec une plume, un crayon , 
un pinceau , une pointe de cou- 
teau , &c. tirer , faire une raie 
fur une muraille « fur une feuille 
de papier, aflacez cette ligne, tu 
rez une raie deflus. 

'Raie fe dit auflî de toutes les 
lignes beaucoup plus longues que 
larges , foit naturelles , comme 
celles qui fe trouvent fur la peau 
de quelques animaux, fur les 
marbres , &c. foit artificielles , 
comme celles qu'on fait fur des 
.étoffes, le cheyal a une raie noire 
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illr le dos , marbre marqué de 
raies noires , étofles à grandes 
raies , à petites raies. ' 

Il fignine aufli l 'entre-deux dès! . 
Allons, en ce pa^s-là leislabou-.^ 
reurs font les raies fortcreufes. 

RStetéù roitelet, f. m. Fortpe- 
tît oifeau, qui niche dans les mu- 
railles , dans les buiflbns , qui eft 
prefque toujours en mouvement. 

Roitelet fîgnifîe auffi un pe- 
tit Roi. 

l{^A:rauque, adj. de t. g. Il ne 
fe dit guère que du fon de la 
voix & fîgnifle, rude, âpre, une 
voix rauque , il a quelque chofe 
de rauque xlans la voix. 
' Ënraué participe du verbe en- 
rouer , qui a la voix moins libre , 
moins nette qu'à l'ordinaire , un 
homme enroué, avoir la voix en- 
rouée. 

Rôkai enrouement, f. m. In- 
commodité de celui qui eft en. 
roué, avoir un grand enrouement* 

Râle, f. m. Action dé. râler & 
le bruit qu'on fait en râlant, le 
râle de la mort. 

On dit auflî , le râlement dé 
la mort. 

Rôki râler, v. n.. Rendre en 
refpirant un fon enroué, caufé 
par la difliculté de la refpiration» 
râl«r en dormant , il fe dit pro- 
prement des agonifants, il eft 
très-mal, fa poitrine s'emplit, il 
commence à râler, on l'entend 
râler de l'antichambre. 

Ronfler, v. n. Faire un cer- 
tain bruit de la gorge & des na- 
rines en refpirant pendant le fom- 
meil , cet bomme-là ne fait que 
ronfler toute la nuit. 

Caracouler, v. n. Crier, en 
parlant du pigeon • le mâle cara- 
cifule, & la colombe roucoule. 

Rôlai rouleau , f. m. Gros bâ- 
ton rondfervantà divers ufages, 
un rouleau depâtiflîer pour éten- 
dre la pâte. 

On appelle auflî rouleaux , cer- 
taines pieces de bois rondes, fur 
lefquelles on fait rouler les far- 
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deaux ; & certaines pierres en 
forme de cylindre dont les jar- 
diniers fe fervent pour applanir 
les allées dans les jardins. 

Rôli roaler, v. a. Faire avan- 
cer une chofe d*un lieu à an au- 
tre en la faifant tourner, rouler 
un tonneau. 

Rouler eft aufïï neutre , & fîgni- 
fie , avancer en tournant, il tomba 
& roula du haut en bas du degré. 
On dit , que l'argent roule dans 
un pays , pour dire , que Targent 
circule dans le commerce , qu'ail 
pafle fréquemment d'une main à 
l'autre. 

Rouler figniiîe encore fîg. , er- 
rer » fans s'arrêter en un lieu , il 
y a long-temps qu'il roule par le 
monde. 

On dit fig. , mille penfées dif- 
férentes lui roulent dans refprit , 
pour dire , lui paifent & lui re- 
paient dans refprit, fans qu'il 
s'arrête , fans qu'il fe fixe à aucune. 
Rôder t V. n. Tournoyer , cou- 
rir, errer çà & là, il fe dit plu- 
tôt en mauvaife part qu'en bonne, 
f l y a des voleurs qui rôdent 
dans cette forêt , on voit des gens 
qui rôdent autour de fa maifon 
pour l'arrêter. 

RâUtte roulette, f. f. Elpece de 
petite roue de bois , de fer « de 
cuivre, fervant à faire rouler la 
petite machine où on l'attache. 

RoUttt de ^not rotule, f. f. Os 
cartilagineux,' large & rond , fitué 
fur le genou , il a la rotule caffée. 
Ron butte, f. f. Petite éléva- 
tion de terre ou de maçonnerie , 
au milieu de laquelle on place le 
but où l'on tire. 

Roncin étalon , fubft. m. Cheval 
entier , qui fert , qu'on emploie 
à couvrir des cavales , bel étalon , 
ce cheval eft bon à fervir d'étalon. 
Rouffîn , f. m. Cheval entier 
un peu épais & entre deux tail- 
les, un attelage de rouflîns, être 
monté fur un rouffîn. 

Ron&ai rond , fubft. m. Figure 
circulaire-, cercle , faire un rond , 
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tirer, tracer ni) tond avec le 
compas. 

Rouelle, f. f. Tranche de cer« 
taines chofes coupées en rond , 
rouelle de citron, de pomme, de 
betterave, couper des concombres 
par rouelles. 

Rongeurre rognure , fubft. f. La 

Sartie qui a été rognée, rognure 
e papier, de livres de gants. 

icoA^/ rogner, v. a. Retrancher 
quelque chofe des extrémités 
d'une étofife, d'un morceau de fer 
blanc , rogner les bords d*un cha- 
peau , c'eft un crime puniffabie de 
mort, que de rogner les monnoies 
d'or ou d'argent» 

Ronhe ronce , f. f. Ëlpece d'ar- 
bufte épineux & rampant , il 
trouve par-tout des ronces & des 
épines. 

Ron koirdai cordonnet , fubft. 
m. Petit cordon pour attacher, 
pour enfiler quelque chofe, du 
cordonnet pour enfiler des cha- 
pelets. 

Rôfe dUgip réféda, f. m. Plante 
qui croît à la hauteur d'un pied 
& demi, dont l'odeur eft très* 
agréable. 

Rojlan vermeil, adj. qui eft de 
la couleur d'un rouge un peu plus 
foncé que l'incarnat , il fe* dit 
principalement du teint , il a le 
teint vermeil, joues vermeilles, 

Rojfai roulTeau , f. m. Homme 
qui a le poil roux, il eft rouffeau , 
c'eft un vilain rouffeau. 

Rojfai y roffetu, roux, roufié, 
adj. qui eft de couleur entre le 
jaune & le rouge , cheveux roux , 
barbe rouiTe. 

On dit qu'un homme eft roux, 
qu'une fenmie eft roufTe, pour 
dire qu'un homme, qu'une femme 
eft de poil roux. 

Roux eft àufiî fubftantîf , & 
fignifie couleur roufiè, il eft d'un 
roux ardent, d'un vilain roux. 

Roté marcher, v. n. S'avancer 
d'un lieu à un autre par le mou- 
vepient des pieds, il fe dit des 
hommes & des animaux, mar- 
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«)i«r poH^ment, pefamment* flew 
rement, il marche fur les bouts 
ties pieds. 

On dit fiun. d'un homme oui 
va bien du pied, qu'il marche 
comme un bafque, comme un 
chat maigre. 

On dit fîç. & ma, , c*eft wi 
tiomme à qui il ne faut pas mar- 
cher fur le pied, pour dire, qu'il 
eft dangereux de le choouer, 

^otee marcher , f. m. La ma-, 
niere dont on marche , je le re* 
connoîs à fon marcher. 

Rôti gréfiller , v. a. Faire que 
quelque chofe fe fronce» le ré- 
trécine, fe raccomifle, fe retire, 
le foleil gréfiUera ces fleurs, fi 
vous ne ie& couvrez. 

On dit une pomme ratatinée , 
sour dire, une pomme ridées 
flétrie. 

Roubiejfc étourdi, ie, ad). Qui 
agit fans confîdérer ce qu'il fait, 
cette femme eft fort étourdie. 

Aott^ie/f 'men à l 'étourdie, étour« 
diment, adv. Inconfidérément , 
agir à l'étourdie, cette &f&ire eft 
importante, il ne faut pas y al- 
ler à l'étourdie , il fait toutes cho- 
fes fi étourdiment que.... 

On dit fig. & prov. , de but en 

f blanc, pour dire, brufquement, 

il lui alla dire de but en blanc que. 

Rouhin mouton, f. m. Efpece 
de gros billot de bois armé de 
fer, avec quoi en enfonce des 
pieux, on a enfoncé ces pieux 
)ufqu'à refus de mouton , on l'ap- 
pelle aufii une hie« 

Roudion grelot , f. m. Petite 
fonnette de métal creufe & ron- 
de , dans laauelle il v a une petite 
boule aufii de métal qui rend un 
fon dès qu'on remue la fonnette, 
ce chien a un collier avec des 
grelots , les hochets d'enÊints ont 
des greljgjj^.^ 

IlôBvijJeoublieux, oublienfe, 
adj. Sujet à oublier facilement, 
les vieillards font ordinairement 
oublieux , cette femme eft extrê- 
mement oublienfe. 
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Rouwi rouer , v. a. Panîr du 
fupplice de la roue, on l'a roué vif, 
on l'a condamné à être roué vif. 

On dit fig. , rouer un homma 
de coups , de coups de bâton, ou 
bien, échiner de coups, pour 
dire, le battre outrageufement. 

Rôli rofier , f. m. Arbufie qui 
porte des rofes. 

Rpajfé repafier, émoudre, ré- 
moudre, v. a. Aiguifer fur une 
meule , donner de nouveau le 
tranchant & le fil , repafier , 
émoudre des couteaux , des ra- 
foirs , des cifeaux. 

R^pîté ,01^ dit , reprendre un 
mur fous oeuvre , par deflbus 
oeuvre , pour dire , rebâtir les 
fondements d'un tmur , en fou- 
tenant le refte de l'édifice par 
des étaies. 

R'plakeg renformis, fubft. m. 
Terme de maçonnerie , enduit 
ou crépi <iu*on fait fur une mu- 
raille endommagée. 

Rplaki renformir ou renfoiv 
mer, v. a. Rétablir une muraille 
par un enduit épais. 

R*prende épiifer , v. a. Entrer 
lacer une corde avec une autre , 
en mêlant enfemble leurs fils on 
cordons. 

Reprove, on dit , reprocher un 
plainr , reprocher un bienfait , 
pour dire, remettre devant les 
yeux un bienfait, un plaifir à 
celui qui les a reçus, comme 
Taccufant de les avoir oubliés. 

R^qucri requérir , v. a. le re- 
quiers , nous requérons , ils re- 
quièrent , je requéroîs , je re- ^ 
quis , f ai requis , J€|^ requerrai , 
requiers, requérez, que je re- 
quière , que ys requifie , je re- 
querroifi, &c. prier de quelque 
chofe , qui eft-ce qui vous en a 
requis ? C'eft lui qui m'en a 
reouis. 

ICfaivfi recoupe , f. f. Farine 
qu'on, tire du fon remis au mou^ 
lin , faire du pain de recoupe. 

R'fichi retirer , v. a. Tirer I 
foi une chofe que l'on avoit poul^ 
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fée dehors ,.ain(i on dît fam. re* 
tirer Ton haleine , pour dire » 
faire rentrer de Tair dans fa 
poitrine. 

On dit fig. & prov. retirer fon 
épingle du jeu, pour dire, fe 
dégager d'une affaire , d'une in- 
trigue dangereufe. 

Kfémi aiguifer, v. a. Rendre 
plus tranchant, rendre pius aigu^ 
aiguifer la pointe d'un couteau. 

R'Jémieu gagne-petit, fubft. m. 
Remouleur, celui dont le métier 
eft d'aller dans les rues pour 
émoudre des couteaux, des ci* 
féaux , des haches , &c. faites ve- 
nir ce gagne-petit. 

R'/ôdc reffouder, v. a. Remet- 
tre de la foudure aux endroits 
où il en manque. 

R'Jouwé efîuyer, v. aft. Oter 
l'eau , la fueur , ou quelque au- 
tre cbofe d'humide en frottant, 
effuver de la vaifTelle qu'on a 
lavée. 

Sécher, v. a. Rendre fee, le 
vent feche les chemins. 

Ktamhi reffafler, v. a. Saffer 
de nouveau, reffaiTer de la fa- 
rine. 

On dit fîg. refifafler quelqu'un 
refïâffer la conduite de quelqu'un, 
pour dire , Texaminer exafte- 
ment & avec foin pour voir s'il 
n'y a rien à redire , on l'a bien 
faffé & refTaffé , il eft fam. 

R*tapt rejetter, v. a- Repouf- 
fer , jetter une chofe dans l'en- 
droit d'où on Tavoit tirée, on 
lui avoit jette la balle, il la re- 
jetta avec la même force , com- 
me il n'avoit pris que de petits 
poiffons il les rejetta dans l'eau. 

On dit fîg. rejetter la &ute fur 

Siuelqu'un, pour dire, en accu- 
er un autre pour fe difculper. 

R'toide retordre, v. a. Tor- 
dre, en parlant du fil ou de la 
ficelle quand on en tord deux ou 
trois enfemble. 

R'toumé retomber, v. n. Tom- 
ber encore, il retombe à toute 
heure dans les mêmes fautes. 
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On.ditauf!î fig. & abfolument» 
retomber , pour dire , être atta- 

3ué de nouveau d'une maladie 
ont on croyoit être guéri, s'il 
retombe , il en mourra. 

Retomber fignifie quelquefois 
fimplement tomber; ^ il fe dit 
des choies qui, ayant été éle- 
vées , tombent. Ce jet d'eau re- 
tombe à plomb dans fbn baiHn. 

On dit fîg. qu'une perte, qu'un 
blâme , &c. retombe fur quel- 
qu'iin , pour dire , qu'il en eft 
chargé , qu'il en porte la peine , 
les frais du procès retombèrent 
fur un tel. 

\ Récidiver , v. n. Retomber dans 
nne faute, prenez garde à ne pas 
récidiver. 

Retourné fit fe pës rebrouffer, 
v. a. Retourner fubitement en ar- 
rière, cjuand il apprit cette nou- 
velle, il rebrouffa chemin , on dit 
auifîabfolument, comme il alloit 
à la campagne, il reçut une nou- 
velle qui le fît rebrouffer tout 
court. 

R*troJp rebraffer, v. a. Re- 
trouifer , rebraffer fes manches , 
fbn chapeau , il eft vieux. 

Rubijot Vottk , on dit faire payer . 
rubis fur l'ongle , pour dire , faire 
payer exaftement & avec la der- 
nière rigueur, il eft fam. 

Rlc-à-ric, façon de parler ad- 
verbiale , avec une exaftitude en- 
tière, à la rigueur, je le ferai 
payer ric-à-ric, on lui a payé 
ric-à-ric tout ce qui lui étoit dû, 
il eft du ftyle fam. 

R'vengt revanche, f. f. Aftion 
par laquelle on fe revanche du 
mal qu'on a reçu , on l'avoit mal- 
traité , mais il en a eu fa re- 
vanche. 

Revanche fe dit au jeu , de la 
féconde partie que joue le per- 
dant, pour fe racquitter de la pre- 
miere, jouer la revanche , pren- 
dre , demander fa revanche. 

Il fe dit aufn de toute reprife 
de jeu demandée pour fe racquit- 
ter de ce qu'on a perdu , pour re- 
gagner 
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gagner ce qa'oifa perdu aupara- 
vant ^ j'ai perda mon argent au 
piquet , Il vous voulez je pren- 
drai ma revanche au triârac » il 
y a quelque temps que vous me 
gagnales mon argent , quand vou« 
lez -vous me donner ma revan- 
che? 

R*ven^ revancher , v. a. Dé- 
fendre quelqu'un qui eft attaqué , 
ie foutenir, l'aider, le fecourir 
dans une querelle , il a bien re- 
vanche fon ami f il eft venu re- 
vancher fon camarade. 

Rule regie y f. f. Infiniment 
long , droit & plat, fait de bois 
dont on fe ferc pour prendre 
quelque mefiire. ou pour relier 
tinelque chofe , drefler une piece 
de bois à la règle , fe fervir de 
la règle 3c du compas. 

R'wéi on dit , guéer on che- 
val» pour dire, le &ire entrer 
dans ia riyiere jufqu'au ventre 
& l'y promener pour le laver ^ 
le rafraîèhir^- 

R*iii4r langueyeur , f. m, Ce- 
kù qui eft commis pour langueyer 
les porcs, le langueyeur eft obligé 
de dire fi le porc eft ladre ou non. 

R'wardé laogueyer, v. a. Vifi- 
.«er la langue d'un porc» peur 
voir s'il eft fain on ladre, lan- 
^ueyer un cochon. 

R'werl guérir , v. a. Pélivrer 
de mi^die, redonner la faute . 
ce médecin l'a guéri d'un mal 
.qui paroi^oit incurable. ... .:.. > 
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n fe dit aufii des maladies , 
guérir la fièvre, cette emplâtre 
guérit les contufions. 

Il eft aufii neutre, j'efpere gué- 
rir bientôt, il eft malade, n^ 
il en guérira. 

Il eft aufii réciproque, votre 
mal commence à fe guérir. 

Il fe dit fig. des pallions, il 
avoit une paluon extrême pour 
le jeu , l'en voilà tout-à-£ût 
guéri. . . 

Kwcflê reflerrer, y. a, Remet* 
tre une clîofe dans le lieu d'où on 
Tavoit tirée & où, elle étoit en- 
fermée, refierrez cette vaiflêlle 
d'argent dans l'armoire, lesmar- 
chands ont refierré toutes les 
qjarchandifes qu'ils. ayoient éta- 
lées. , • 

I^eff€ arête , f, f . On appelle 
ainn dans le corps des pombns, 
ce qui fert à fouteair leur chair, 
comme les os foutiennent la chair 
des animaux , avoir une arête 
dans le gofier, il s'^nranghi 
d'une arête, prenez g^rde avix 
arêtes. 

On dit d'une piece de bo|s» 
comme d'une poutre^ ou d'une 
&live, qu^elle entaillée à vive 
Wête , pour dire^ Woit l'a biea 
équarrie, qu'on wy. a laiflé nî 
éoorce, ni aubier, ,^-que tou9 
les angles en font bien marqués. 
. Arête fignifie aufli , Je boôi: de 
l'enclume, le ^ôté angulairede 
quelque corps. 
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. ÇA fiuile , f. m. Arbre qui croît 
O ordinairement le long des 
ruiifeaux , voilà un beau faule , 
les fiiules reprennent de bouture^ 
viennent de. bouture. 

5iSc/;v farcloir . f. m. Infiro- 
«nent propre à (arcler , nn bon 
iàrdoir. 

SacUfi iàrdure , f. f. Ce qu'çn 



j^rrache d'un champ, ^^'ua jardin 
en le fardant. 

^nif goûter, v. a. Ne prendre 
que tant foit peu de quelque chofe 
qui fe boit ou qui fe mange , 
voulez-vous »)ûter à notre vjn , 
de potre vin Y goûter une fauce, 
^d'une fauce, ce n'eft que pour 
,en goûter I pour y goûter. 

L 
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Il fe dit anfli guelqnefbis dès 
diofes dont on ju^ par Todo- 
r9t , goûtez de ce tabac, goûtez 
bien ce tabac 

ll'iîgnifie auffî fig. effayer i 
j^prouver , il a goûté du métier, 
il -en eft feûl > c^ft un homme 
qui veut goûter de tout. , 
' Tâter, v. a. Goûter, tâter au 
vin , tâtez tte ce vin-là , tâter 
d'un pâté , cl*une perdrix. 

Tâter, fienliie ûg. eflâyer de 
Quelque choie, connoîtrepar ex- 
périence ce que c*eft , il fui faut 
laiffer tftter du' métier de foldat, 
il eft do flyle' fam. 

Eflaver^ y. a. Eprouver qnel- 
oue cnofey'en iâire l'eiTai, eH» 
layer un cheval ^ nne plume ^ ui| 
habit, prenez cet homme à vo^ 
trefervice, effîiyez-en deux ou 
trois mois; 

Eflâ^, %nifieanffi, tâcher*, 
iiiire ks efforts'; & alors i| eft 
neutre , fé ne fais pas fi j'en vien- 
droîs i>ien à boat* je n*y ai point 
eflayé ; jtai effayé de le perfua^ 
der , eflâyer à marcher. 

S'efl'ayer; f: téc. SVprouver, 
voir fi on eft capable d'une chofe^, 
il eft fur de fkire une telle diof^, 
il s*^ eft eflàyé. 
- 5afefifain*(8DUX9 f. m. Gra9lb 
de '^ôttirèeàu fendue qu'on •em- 
ploie dans la cuifine. 

SSilU étalonner , v. a. Im- 
primer cértaitie marque ùtr ixk 
poids , fur une mefure , . pout 
certifier qu'on les a ajuftés , rec- 
tifiés fur fétalen, c'eft-à-dlre» 
fur le modèle, fur le proto- 
type qui eft réglé , autorifé & 
conferva par le magiftrat» on l'a 
mis ) l!amende, parce que fes 
mefnres n'étoient pas étalon^ 
nées. ... 

SâilUu étalonnenr,'f. m. Offi- 
cier commis pour étalonner léa 
poids èi mefures. 

Saij^eu évier, f. m. Conduit 

{»ar 6^ s'écoulent les eaux i Tes 
avures & les autres immond!^ 
ces d'une cuifine, &c. jetter des 
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«dores par un évier, le trou de 
l'évier eft bouché. 

S^Uu faloir, f. m. Vaiflean 
communément de bois, deftiné 
à faier des viandes , il n'eft pas 
encore temps de tirer le codion 
du faloir. 

Satire fauniere , f. f. Efpece 
de Krand cofire où Ton conferve 
léiel. 

Salop falope f. f. Qui eft fale & 
mal-propre , c'éft une vraie falope. 
' Gaape, f. f. Terme d'injure 
& de mépris qui Te dit d'une 
femme maUprôpre ^ déiàgréa- 
ble, 6 la vilaine gaupe, la faiè 
gaupe ! il eft du ilyle famv 

5tfflK moufle, f. L Certaine éco- 
rne qui fe forme for l'eau & fur 
quelques liqueurs, comme la biè- 
re, les firops, le chocolat, l'eau 
de /àven , le vin » &e. quand on 
les- bat on qu'on les verfe de 
haut, verfet de haut, cela fera 
de la moufle. 

Ecume , f. i Efpeoe de moufle 
blanchâtre dui fe forme & qui 
ïurnage fur reau eu fiar quelque 
autre liqueur agitée ou échauf- 
4éë , l'écume de la mer; 

i On appelle auffl étamt, la bave 
de .quelques aoimaox lorft|u'iiK 
font échaufiés ou en c)fleré,'4*écQ- 
, me d'un cheval , d'un chien , && 
quand cet homaote eft en colère , 
l'écume lui fort' de la bouche. 
' il (ë dit auffl de la fneur qoi 
s'amaflê fur le eorpe dviehievMi» 
ce.chfval étoit tout couvec$ d'é- 
cume. - ' 

Same moufler , v. n. Il fe dit 
des liqueurs fur lefquelles il fe 
fitit de la moufle; quand on verfii 
de la bière de haut, elle mouife, 
' Boumer, v. n. Jetter de l'éj^* 
fne, cette bière* écume. 

E^mer, v; n. Il fe dit des 
ruches d'où il fort un eflâim, cette 
ruche a eilkimé , ces mouchas 
'A'oftt'paS encore eflâùné. 
' Sâfki abuter, v. a; Jetter des 
quilles auprès d'une boule pour 
toir. laquelle en fera le plus |>rôs 
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& celui qui jouera le premifsr* 

On dit auifi quiller , y. n* Il 
faut quiller* les plus, près feront 
enfemble; , -^ 

Sdmcurre faumure , f. f. Lir 
queur qui fe fait du fel fondu À 
du jus de la cliofé falée» cette 
viande nageoit dans^la faUmure. 
» Samroû.jet d'abeilles f f. nv 
Nouvel effaim d'at>eiiles qui fort 
de la ruche. ; . . 

Sani faltere» f. f. IJilen&le d^ 
ménage où Ton met le fel & qu*op 
pend à. la cheminée pour le tenir 
féchement ^ «nç iàûere de bois. , 

Sankifft vafe t f* f., Bourbe qui 
eft au foud.^des fjieuves , des 
étangs^ des. marais^ ^c. ce bj»r 
teau s'eft enfoncé dans la vaiè.' 

Sanjowt fangfue^ f. f. (flvi Bf 
prononce point le g;) infefte aqua^ 
tique qui fuoele fang des parties 
de ranimai auxquelles on l'applif 
que, fiure dégorger «me faqgipe. 
. Sa9u fureau , f« : m. f)^p9 
d'arbre moelleux qui produit des 
fleurs blanches & des fruits' ro9^ 
ges nqirâtreskifieur de fureau» 
HA*. catioi»i>ieiH^ .4e:ftreau. ., ^j 
- Soêuré fj^vour^ y V. a* Goûter 
avec attention & avec plaifo> fa* 
voulpez, bitm^ cer vin^là. 
. Sdrcâ caveau; f.:;m. ]] fe dit 
des petites elives^ des Eglifes qi^ 
l*Qn met .des. corps mprts , fous 
cette chafMinQ eu 4e caveau d^ne 
«elle Êinull^i c*^.ày4i.reila.f<$. 
pulture de cette famille. .0 .:: • 

Sdfit, IsmdO', t fi Grande étenl 
due dpAtwi .oà il n» vient m^ 
des bruyères.» des -genêts 9. m 
nn. pays plein de landes. .. 

SaçUtte faliere, f. f. Piece de 
vaifirdl.e>l»tn)r mc;^ le fel i^u'on 
iert Xur Aa,tabl0i, ipetite fatier^ . 

On dit prov. & populairement 
d'un beiiwte.ânl pwme les |9ux 
plus qu^à )t)orakubr^ c|n!il ouw^ 
les yenx. grands coisme des ian 
•Jieres* » -• ><(\ ^ ^ ^ -4 '■*)»• ■ . }■■* 

Sdrot farraa^.f«)ni^Ëfpece<de 
fouquenille que portent les pay> 
fiiusi les roiiliem^ :&o. • :c 
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jSiné eflarter, défricher, y. ». 
Arracher ;les méchantes herbes , 
les broufiaiiles d'une terre inculte 
pour la cultiver ënfuite , défricher 
un champ. 

Safi faûdere , f. jf.' Ëfpece de 
vafe creux dans lequel o^ fert des 
fauces fur la table » unepietite fau* 
.fù^e d*ar^ent. 

; SJvagp^erfitt ci^uè% JT. f. Fiante 
froide dont la feuille reffemble à 
fç lie- flu peffîl, la d^ué^e^ mor- 
jtellex|uand p^iv la mapeç. 
. . Savflttc pantoufle, f. f. 'Sorte 
de chaulTure dont on fe fert;4fi^ 
Ja chambre & qui: ordinairemêift 
fte couvre^ parie taloa». être ep 
pântoyftes. ... . 
'. Mule, Cf. Pai^toiolfe',' à^!i|k 
plus guère en uCage eri parlant 
des hommet , que lOrCq^^l s^agit 
4e- la jpantoufle dupapç fur la- 
quèfle il y a' une ciroi^, Baiier la 
flaulç'tlti nape.. - .^.' 

i- M hPn^i plus o;:4inairemeiit 
pour fignifier Tefpec^^^ ^chavf- 
fur» faii^.^JMiartier ifmiies fenj- 
^es'federvent, mulef bi^dées. 
.j&^Wpi» fable, f.'mL 4^tf-de 
terre légère , menue , flins avwunp 
CH>i)f#râ[:e„ i& mêlée 4» petits 

ff^mi m:m^ » &We .gris:, 
rouge. 

Sahloft, î. ,m,:]EfMftfxi9.r^hfe 
tcfis-flifflu . ^BCurçr, delg, vaiflfelle 
^avecyluTabloii^ ou .bÂçn i, mHçx^ 
^r de Ift.vaifleWp. . y^hi::.. i - 

^J»"*«^ayqnnage „(;.m.4aian- 
chiffage par le favon, mettra, d}> 
^iiîgg^iaa/avonnagç^; w. ,4 
ti.Wfif Savonner, V, a; DégfêjT- 
fe^i^Ûinchiraveç dù^Êiyon^^iSh 
.Y^PJïfr^H.linge, d€^rr0bM.i .i 

Sof^M ^iriUer,. V- .««( AllttTi vïfie 
JlS'Jégéjfeineiit ri s*sepfiïiî;, iv<^ez 
^nimed^ 4riUe. îj^rhjs» 

5c«n/4r«^radi» , tm., Fetit.d4- 

^j«*l:O|ï^P!0fedcp fleurs. ' 

ScUt sec<nipei, t >ù SfA%U £ 
p(k^ iqui^'empprt)^ defcpierres 
en les. taillant & douteux liè.ferc 
^Quelquefois pour garnir &'POur 
Jmmk I^.aliées des p)rdifis« «l 

L a* 
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iiudreh; mettre de la recotipedàn^ ment porter far foi» les podies 

cette atlée , nn éclat as pierre , d'tnîe culotte, 

le blefla'au vï&ge. SecheU îàchée , f. f. Ce au*mi 

' 5r^ti^ éclater , y. n. Se brîfer làq peut contenir, une ikchee de 

par éclatât .ce^te pierre a éclaté pommes. - 

^ou bien s*eft éclaté. Sechf tirer , v. a. i|iouToir vers 

SnoUdi^àt culbute , f. f. Certain foi , amener à foi , ou après foi, 

fktit qu'on fmt, méftarit' la tête tirer la porijp aprèi Au, tirer les 

en bas ^ )es jambes «n haut ' pour «reilles , ies cheyemt à quelqu'un, 

'.retomber de rautre côté A f^e la On dit, tirer de l'eau, pour 

iulbute.'.' dire , prendre de l'eau au puits; 

' ' 5^rèii'/' tarauder ; v/îa. Percer tirer du vin, pour dire , prendre, 

une pipéjè detùSi ba'«''de tnétal idn vin au tonneau. ' 

éh. 'écrbu', de manière qu'elle On dit prov. tirer les marrons 

'puifle recevoir une vis. du feu atec la patte 'du chat , 

' Scrtiim échine., f. f. I¥^e do pour dire, fi^re faire par un an« 

îflo» , • 1a« partie de l'animîfl ' qui tre quelque chofe de dangereux» 

f^rend depuis )e milieu dies épau- pour en tirer tai-mime le profit, 
es" jufqirau croupion , ti s'eft - On dit fig. & fisim. , qu'on hom* 
^rompn réchîne. • me s'eft tiré une épine du pied, 
Ethinée"; f. f. Morceau ûa, doi pour dire, qu'il s'eft délivré d*un« 
é*un cdcbfoii , manger liYve écfti* chofe qui Tinquiétoit continuelle- 
née aiix pdls. * . . . ;.D ment. 

fm^^r^.écritoire, T. f Ce qui ' On dit, tirer bien fes bas, pour 

V e rift rme' -les chofes ' néceffanres dire , tes étendre bien fur la }am« 

ffoxtt 'éttkë i encrey pluniç /' ts^ he\ pour empêcher quails ne fiif- 

-niFt Vbilirvsto écritolife^dë: verre. i)ent des plis. 

^ EtiCtietiil m.'Peftit' và^éoû VtHi On dit prov. tirer 16S vers du 

"met 'de ieîicre , un èlictier d%« nez à quelqu'un , pour dire , tirer 

jf^nç; ?" .. /îi deteinn^êcretenleqBeftionnant 

^fSttih^ Ifl^étte , f. t Fèdt tof> itàroîtemoit. 

^ét<de bois qui fétrdutédâhs^'uiii 5cj!^<<tfAie' aecofucheiBre , fàge- 

i^Are., „. . ^..1 f^mme^ f f. CeWedont lapro* 

- '5c/4Af/Menutfier . f. ni*. Ârttfan feilion eflf d'âcooucher les iem* 

^ui tr^vtdlle^ en bei^ ^ fotit "des thes , habil» aUCOucheaOl , on dit 

ééiVr^cS 1^ fèVvinib'But ^édfltKs «Hus cOmmonéinent ra|;e-femme » 

des maif(ms , o6mme-'M>^'^; paie it Êiut ettroyer quénr la iage* 

-^âëiris-r'armôires , taWt*',^iàm- femme. , > • •• 

•Wii. '^' . -:; -r:5eit'cef0tàu;f..m. Cercle d« 

Sculiuri foâlpter, V.. al^Taillêir ^is qui (ëft à i%lier les tonneaux, 

qâèSfuè fijsdte, quelque image de «fidre des cerceaux. 

^ier¥é /'de^marbre , de^b^^y Sëi, Cercie « f. m. Un cercle de fer, 

il a-fekfcufpterfes armés IM^ef» 'de Ws. 

'fas âe'ià* pô^rte de foi1[^tdg;W. < iStklé cerckv^ v. tr Mettre des 

^3'^i ihau; f. IB. Vaiffeau 'pi^ certes, oert!ier4iikidniieau^ uns 

pre à puiler étirer ; porter -de îttfve. 
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4'êau , des. féaux dé hô^;.'^! '^''^ :: - Stmi femer, énfemencer , v. a* 

Il fil' prend queltfaéfbîs poui'' fe 'Jetter de la - femenoeî dans une 

^oBliOu^ un feau 4'eatfe — -<^ 4erf!e, dans.;mi chiunp,«n quan. 

• iSM^Mifio^r/ f. f. Sâe id'^IBlV tité fuffifante , ce laboureur a en- 

Tàè 4tfilo.tctaché: par dedans à une -ftmencé lesiterres , : » femé foa 

culotte, ftfCin^^julhMterps^lwur 7 ^amp. .- 

•mettre «i qd'on vetttvotaàibiaini*- Scmtu femoir , f. m. Efpece 
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de ^c où le femeur met le grain 
qu*il répand fur la terre. 

On appelle auflî (emoîr, des 
machines inventées depuis peu 
poor diftribuer la femence avec 
plus d*exa£titude & d'économie 
qu'il n'eft poflible de le faire 
quand on feme à la maid. 

Stmhon femaille, f. f. A£lion 
de femer les graids , ce mot ne 
S'emploie guère qu'au pluriel , 
nous avons fait nos femailles » 
on eft occupé préièntement aux 
femailles. 

Il fîgnifie auffi la faifon, le 
temps durant lequel on feme les 
terres » les femailles ont été 
belles» ont été bonnes cette an» 
née. 

Sen^U faodeir, v. a. Ceindre, 
ferrer avec des iangles, làngler 
on cheval » pour courir la pofte 
à fon aife, il &ut fe bien fan- 
gler. 

ScngU fanglier* C m. Efpece 
de porc iâuvage. 

Stngue fangle» C f. Bande plate 
& large, faite de cuir, de tiflii 
de chanvre, &c. qui fert à cein- 
dre , une fàngle qui tient la felle 
en état fur le aieval , fangles pour 
garnir un fieçe pliant. ' ^ 

Sentcu d^poU tâte-poule, H m. 
Sobriquet qu'on donne à un idiot 
qui s'amufe aux petits foins du 
ménage, il eft fam. 

SentitdXet^ v. a. Toucher', ma- 
nier doucement une chofe , pour 
connoîire ii elle eft dure ou molle , 
feche ou humide , firojdç ou chau- 
de, &c. tâtez cette étofife, elle 
ell douce. 

Tâtonner, v. n Chercher dans' 
l'obfcurité en tatant , je tâtonne 
pour voir fi je trouverai l'endroit 
où j'ai mis mon livre. 

Il fienilîe aulfi tâter avec les 

Sieds & les mains pour fe con- 
uire plus furement; & en ce 
fens il ne s'emploie guère qu'au 
gérondif, marcher en tâtonnant. 
Sentir, fleurer, v. n. Répandre 
«ne odeur , exhaler une odeur , 
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cela fleure bon, cela fent t^p 
fort. 

Stnton féton , f. m. Petit cor» 
don fiiit de plofieurs fils de foi* 
ou de coton , dont on fe fert en 
pjufîeurs opérations de chirur- 
gie, en le paifant au travers des 
chairs , on lui a appliqué un féton 
au cou, pour détourner la fluxion 
qui lui tomboit fur les yeux*, 
. Septante feptante , adjeftif nu« 
méral de tout genre, nombre com- 
posé de fept dixaines , il n'eft 
ffuere d'ufage , on dit mieux , 
loixante & dSx. 

5«r^ enrayer , v. a. Arrêter une 
roue par les rais , en forte qu'elle 
ne tourne point, mais qu'elle ne 
£iflê que gliilêr , la roue au'On 
avoit enrayée fe rompit, il le dit 
d'ordinaire abfolument & fans ré- 
gime, cette defcente eft trop roi- 
de , il faut enrajrer. 

Strwî ferrurier , f. m. Ouvrier 
qui travaille à faire à^ ferru- 
res, & quelques autres ouvrages 
de fer. 

S^û fbif , f. f. ( F. fe prononce 
même devant les confonnes } al- 
tération, befoin de boire, étan- 
cher , éteindre fa foif. 
' On dit fig. & prov. , qu'on ne 
fauroit faire boire on âne s'il n'a 
foif, pour dire, qu'on nç fauroit 
obliger une perlonne à faire ce 
qu'elle n'a pas eiivie de faire. 

On dit 9xm. , garder une poire 
pour la foif, pour dire, garder 
quelque argent , quelques eftets , 
quelques provifions pour s'en fer- 
vir au befoin. 

Scûic foie, f. f. Il fe dit du poil 
long & rude de certains animaux , 
des foies de cochon. 
' Sewt fuif , f. m. Graifle dont on 
fe fert principalf ment pour faire 
de la chandelle , fondre du fuif, 
on tire de ce pays-là des fuifs. 

Styettt fauterelie , f. f. Sorte 
d'infefte qui ne s*avance qu'en 
fautant, fauterelie verte, les fau- 
terelies furent une des plaies 
d'Egypte. 

L 3 
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Shrriee fervioe , f. m. Il Te dît - 
des meiTes hautes et des prières 
piibTiques qui fe dlfent pour nq 
mort, nous avoos été au fervice 
d*àB tel. 

Service fe dit encore d'un nom- 
bre de plats qu'on fert à la fois 
fur une table & que l'on dte de 
même, on -le traita à trois Fer» 
fices. 

Couvert, f. m. II fe prend par- 
ticulièrement pour Tailiette , la 
ferviette , &c. qu'on fert pour 
chaque per fonne , mettez encore 
uo couvert pour Monfieur. 

On appelle auili couvert , un 
étui garni d'une cuiller, d'une 
fourchette & d'an couteau » il 
porte tonjoors fon couvert à la 
campagne. 

Simagrawe fimaerée , f. f. Ter- 
me familier qui le dit de certai- 
nes façons de faire affeftées , de 
certaines minauderies, prenez ce 
qu'on vous donne, ne faites point 
tant de fimagrées , todt fon fait 
li-eft que pure iimagrée* 

Simitien cimetière, f. m. Lieu 
deftiné à enterrer les morts, por- 
ter un corps au cimetière, l'en- 
terrer dans le cimetière. 

Sinat fenil . f. m. Le lien où 
fon ferre les foins ^ la campagne, 
le fenil eft tout plein. 

Sinottf tabac , f. m. on nico* 
tiane, fubft. f. Plante originaire 
d'Amérique dont tout le monde 
connoit les ufages, du tabac en 
roQleau , famer une pipe de tabac, 
prendre du tabac en poudre.. 

Siprig clifoire, f. U Efpece âe' 
feringue Êdte d'un morceau de 
fureau; 

Arrofoir, f. m. Vafe fait pour' 
arrofer, ce jardin eft fee, il faut 
qti'un jardinier ait toujours Par- 
rofoir a la main. 



Sffi veillée, f. f. Veille que 
pluneurs peribnnes font enfem- 
bte , il ne fe dit guère que des 
affemblées que les gens du vil- 
lage ou les artifans font le foir, 
pour travailler ei^fenible en cao» 
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Tant , aller téus les foirs à la veil- 
lée, pendant tonte la veillée , les 
veillées font longues en hiver. 

Siiomcntu étamine, f. f. Tiflïi 
peu ferré, fiiitde fil, pour pafler 
ûuelque liqueur, paffer une mé- 
decine par l'étamine. 

Sitange corroi , f. m. Il fignifie 
nn mainf de terre glaife pour re- 
tenir l'eau, faire un corroi. 

SiteyU pelote , f. f. 11 fe dit de 
la marque blanche qui eft placée 
fur le firont du plus grand nom- 
bre de chevaux, ce cheval eft 
marqué en tête, il a la pelote. 

Sitof mèche, f. f. On appelle 
ainft la matière préparée pour 
prendre facilement feu , comme 
linge demi-brulé. 

Sitop étoûpe, f. f. La partie la 
plus groffiere, &c. rebut de la 
filaife du chanvre ou du lin, toile 
d'étoupe. 

Suoûvc poêle ou poîle , f. m. 
Sorte de fourneau de terre ou de 
fonte, par le moyen duquel, avec 
un peu de bois qu'on y met , on 
échauffe en peu de temps toute 
une chambre, allumer unpoefe ^ 
mettre le feu à un poêle. 

Poêle fe dit auiïï de toutes les 
chambres où eft le poêle , en Alle- 
magne on eft prefque toujours 
dans le poêle. 

Smtl femelle, f. f. Piece de cnîr 
qui fait le deffous du foulier, de 
la botte, de la pantoufle, & qui 
a à-peu-près la ngure de la plante 
du pied, fortes femelles. 

S6 foùl,%ùle, adj. Ivre, plein 
de vin , cette femme eft fonîe dès 
le matin, il eft foûl conmie une 
grive. 

On dit fam. qu'un homme eft 
A>&1 de perdrix , ou d'autres vian« 
des , pour dire , qu'il en a tant 
mangé , qu'il en a du debout r 
on dit auni dans le même fens , 
qu'il en eft'regoalé. 

Onditfîg. &fam. qu'un homme 
eft foûl de mufique , &c. pour 
dire, qu'il en eft rebuté, ennuyé ; 
on dit dans le même feus , je 
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fais fi foûL de cet homme-là » de 
t'es façons , que je ne puis plus 
le fouffrir. 

. Sa foui , f. m. Il fe met ordi. 
nairement ayec les pronoms pof- 
feffifs,mon, ton, fon, &c. pour 
dire, autant qu'il fnffit, & if ne 
s'emploie guère que dans des 
manières de parler adverbiales & 
fiini. ]*en ai tout mon foui , il a 
b.û & mangé fon foûl » les pau- 
vres gens ne mangent pas à demi 
leur Ibûl. 
Il fe dit auflt fig. dans le fiyle 
_ fam. , & alors il s'emploie quel- 

âuefois avec Tarticle U, il a eu 
a mal, de la peine tout le foûl, 
fi vous aimez les procès, il vous 
en donnera tout le foûl , tout vo- 
tre foûl. 

Sâdé fouder, v. a. Joindre des 
pieces de métal enfemble , par le 
moyen de Tétain ou du cuivre 
fondu, fouder de la vaiflelle d'ar- 
gent. 

On foude aufli deux morceaux 
cle fer en les faifant rougir & 
amollir au feu , & pois les bat» 
tant enfemble pour n'en faire 
qu'une même piece. 

Sâdeurre foudure, f. f Le tra- 
vail de celui qui (bude, Tendroit 
par où les deux piecea.de métal 
font foudées , ce tuyau eft bon , 
mais la foudure en eft mal faite, 
le tuyau eft crevé par la foudure. 

Sofieu verrier, f. m. Ouvrier 
qui fait des ouvrages de verre , 
le métier de verner ne déroge 
point à noblefle. 

Soi faucher, v. a. Cottperavec 
la làux, Ëucher de l'avoine, Ju- 
cher les prés. 

Scier, v. a. Couper avec une 
fde , fder du bois , faer du marbre. 
. Scier fe dit aufli en parlant des 
blés qu'on coupe avec la faucille ; 
dans le temps qu'on fcie les blés. 

Soie &J6ieUtte fcie, f. f. Lame 
de fer longue & étroite, taillée 
d'un des cotés en petites dents, 
une fcie à fcier du bois. 

On appelle encore fcies» les la- 
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mes de !èr montées en forme de 
fcies , mais fans aucune dent, Se 
dont on fe fert pour fcier le 
marbre. 

5oMj: fauchage, f, m. L'aftioa 
de Êiucher, la peine de faucher» 
payer tant pour le fauchage des 
prés. 

Fauchaifon, f. f. Temps où l'oa 
fauche les prés. 

Sciage , f. m. L'ou^rrage , le 
travail de celui qui fcie du bois 
ou de la pierre, il en a tant coûté 
pour le fciage. 

SoUu faucheur, f. m. L'ouvrier 
qui fauche les foins, les avoines. 

Scieur, f. m. Celui dont le mé- 
tier eft de fcier. 

SoUu â pUngû fdeur de* long, 
f. m. Celui qui fcie le bois en 
long pour en faire des pUn- 
ches. 

SoUum fciure, f. f. Ce qui 
tombe du bois quand on le fde« 
de la fciure de buis. 

Bran de fcie, f. m. Poudre du 
bois que l'on fcie* 
"" Soi/ante pic, f. m. Terme du 
jeu de piquet, qui fe dit lorique 
celui qui a la main, compte )uf« 
qu'à trente, en jouant les cartes « 
avant que celui contre qui il joue 
ait pu Tien compter , Si alors on 
compte foixante points au lieu 
de trente , voilà un beau pic , (aire 
pic Se capot. 

Sokté rojipWler mV. n. SommeiU 
1er à demi , il n'a fait que rou- 
piller pendant toute la cotover* 
fatiom 

SôlaU ivrogne , f. m. Qjoi eft 
fu jet â s'enivrer , c'eft un vieil 
ivrogne. 

Solot toumefol , f. m. ou co- 
rona fblis, plante à fleur radiée^ 
qu'on nomme ainfi , parce qu'on 
a prétendu qu'elle fuit le cours 
du ibleil , quelques-uns la nom- 
ment foUil, 

Sorti fomme, f. m. Repos de 
l'animal, caufé par l'afloppifle- 
ment naturel de tons les fens , il 
ne fe dit guère qu'en parlant de 

L4 
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rhomme , un long fomme , à Ton 
premier fomme. 

On dit fam. > il a fait la unit 
tout d*un fomme, pour dire, il 
a dormi toute la nuit d'un fom- 
tneil non interrompu. 

Soméïe Sommeil , f. m. H fîgni- 
fie la même chofe que fomme , 
mais il a des ufages différents : 
par exemple » on ne diroit pas , 
l'aire un fommeil , comme on dit ,* 
faire nà fomme... troubler, rom- 
pre , interrompre le fommeil d'une 
. perfonnè. 

Sommeil (îgnifîe auifî , mie 
grande envie de dormir , il n'en 
peut plus de fommeil , il eft ac- 
cablé « abattu de fommeil. 
< S6né faigner , v. n. Il fe dit de 
ranimai ou de la partie de l'a- 
nimal dont il fort du fang , fai- 
gner du nez> il Êiut laitter fai- 
gner la plaie. 

Sembler, v. n. Paroitre, ces 
chofes-là me femblent belles & 
bonnes , cette couledr ne me iem- 
ble pas affez viye. 

Il eft fouvent imperfonnel ; ^ 

alors il fe peut rendre par l'im- 

perfonnel; il paroit, il femble à 

vous entendre parler » que je vous 

' en doive de reffce. 

On dit, il me femble, il vous 
femble que... pour dire, je crois, 
vous croyez que , il me femble 

3 ne je le vois , il vous femble 
one? à ce qu'il vous femble. 

Il fe joint aufii avec la prépo- 
fition 4e. Que vous femble de 
cette affaire ?, Que vous en fem- 
ble ? ]e lui ai dit ce qu'il m'en 
fembloit. 

Songi fonger , v. n. Faire des 
fonges pendant le fommeil , Je 
dormoîs & je fongeois que... En 
ce fens, il s'emploie aulii aftive- 
nient, qu*avez-vous fongé cette 
nuit ? J'ai fongé telle & telle 
chofe. 

Songer fîgnifie aufli , penfer , 
confidérer, fonger aux moyens 
de faire réuflir une afïaîre , vous 
n'y fongez pas, à quoi fongez- 
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voast Ces deux dernières phra-. 
fes s'emploient quelquefois par 
manière de reproche en parlant 
à un homme qui &it ou qui dit 

Îiuelque chofe qui n'eft pas rai- 
onnable. 

Songer (ignifîe aufl! avoir quel- 
que vue , c^uelque deffein , il fonge 
à fe marier. 

On dit, qu*nn homme fbnge 
toujours à nmlice , à la malice , 
pour dire , ou qu'il fonge à faire 
quelque malice, ou qu'il donne 
un fens trop^ libre à des chofes 
dites trèsûnnocemment ; ou en 
général , qu'il interprète mali- 
gnement tout ce qu'on dit. 

Rêver, v. n. & a. Faire des 
fonges , je n'ai fait que rêver 
toute la nuit , j'ai rêvé telle cbofè. 

Sopcnnc chopirie , f. f. Sorte de 
vaiffeau qui contient la moitié 
d'une pinte , quantité de vin qui 
eft contenue dans la chopine, una 
chopine d'étaiu , il boit ordinai- 
rement chopine à fon repas. . 

Sorti ,on appelle hareng faur ^ 
ou hareng fauret, le hareng fàlé 
demi féché à la fumée. 

On dit prov. d'une perfonnè 
extrêmement maigre, qu'elle eft 
maigre comme un hareng fauret. 

Sorfé fnrfaire , v. a. Demander 
plus qu'il ne faut d'une chofe qui 
eft à vendre. Les marchands fur- 
font ordinairement , ne me fur- 
faites pas. 

Sorgean brandon , f. m. On ap- 
pelle ainfi de la paille tortillée 
au bout d'un bâton qu'on enfonce 
dans quelques héritages» pour 
marquer qu'ils fontfaifîs, & de- 
là vient le motj brandonrur un 
champ, 

Alguazil, f. m. On prononce 
alguo^uazil, mot qui a paffé de 
l'arabe en efpagnol , & qui fe dit 

Î»ar plaifanterie en françois d'ua 
érgent, ou d'un archer; il a été 
arrêté par des alguazils. 

Sornot furnom , f. m. Le nom 
de la famille dont on eft, qui fe 
met après le nom de baptême ; je 
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le connoîs par nom 8c par ftir. 
nom. 

Sobri(|uet, f. m. Sorte de far- 
nom «qui le plus fouvent fe donne 
à une perfonne par dérifîon , & 
qui eft fondé fur quelque défaut 
perfonnel , ou fur quelque (ingu- 
larité, donner un fobriquet, il 
y a des fobriquets qui font deve^ 
nus les furnoms de certaines fa- 
milles illuftres. 

Sorteit iffue, f. f. Sortie, lieu 
par où Ton fort , ce logis n*a point 
d'iflue fur le derrière. 

On dit adverbialement, à Tif- 
fue du fermon , à Tiffue de la 
grand'melTey à Tiffue du dîner, 
pour dire, à la fortie du fer- 
mon, &c. 

Survende furvendre, v. a. Ven- 
dre plus que les chofes ne va- 
lent, tout a été furvendu. Iln'eft 
pas jufte que vous me furven- 
diez. 

Sorvini furvenir , ^. n. Arriver 
inopinément , comme hous étions 
prêts à partir , il furvint un 
orage. ' • ' 

Il (îgnijîe audi arriver de fur-* 
croît, s'il furvient le-moindre ac- 
cident c'eft un homme mort. 

Subvenir, v. n. Pourvoir, fuf- 
£re, comment voulez- vous que 
je fubvienne à tant de dépenfes? 

Sofper foupir, f. m. (on Eût 
fentir fr , même devant une con- 
fonne) refpi ration plus forte &. 
plus longue qu'àTordinaire, eau- 
fée fouvent par quelque paflion , 
comme l'amour, latriftefle, pouf- 
fer de grands foupirs. 

Sot .doirman loir, f. m. Sorte 
de petit animal femblable à un 
rat qui vit dans le creux des ar- 
bres & qui dort durant tout f hi- 
ver, lesloirs mangent les fruits» 
il dort comme un loir. 

Sou feuil , f. m. Piece de bois 
ou de pierre qui eft an bas de 
l'ouverture de'la porte & qui Ja 
tcaverfe , il étoitfur le feu|l de lar 
porte. . ■ 

Souk £<^i fucre 4'orge^ f. m. 



S \6i 

Compofition qui eft faite avec du 
fucre & de reâu d'orge , & de 
.laquelle on fe fert ordinairement 
pour le rhume. 

SouH coiTer , v* a* Il fè dit des 
béliers qui heurtent de la tête les 
uns contre les autres. 

^pouki fe cojfer , fe doguer » 
V. réc. Se heurter la tête les uns 
contre les autres. 

Soûmi poutre , f. f. groflé piece 
de bois carrée qui fert à foute- 
nir les folives ou les, planches 
d'un plancher, équarrir une pou- 
tre. 

On fe fert aufE de poutres dans 
d'autres ouvrages, comme dan& 
la conftruftion des ponts , des 
navires, &c. 

On dit en termes de l'écriture , 
voir une paille dans Poeil de fon 
prochain , & ne pas voir une 
poutre dans le fîen , pour dire , 
remarquer jufqu'aux moindres 
défauts d'autrui, & ne pas voir 
les fiens , quelque grands qu'ils, 
foient. 

SoûtAé aiTourdir, v. a. Rendre 
fourd, ce bruit m'alfourdit. 

Soûrdô fonrd, fourde, adj. Qui 
ne peut ouïr par le vice, l'obf* 
truoion de l'organe de l'ouTe, 
cette maladie l'a rendu fourd. 

Sourd , (burde , f. Celui , celle 
qui n'entend pas , c'eft une fourde.. 

'Sourdaud, fourdapde, f. Ce- 
lui , celle qui n'entend qu'avec 
peine, c'eft un fourdaud, il eft 
du ftyle fam. 

Souve foufre , f • m. Minéral qui 
s'enflamme facilement & qui fent 
mauvais en brillant, cela put le 
ibufre. 

Suie , f. f. . Matière noire & 
épaiffe que la fumée laifle , & qui 
s'attache au tuvau de la cheminée ; 
la chëmiée eit pleine de fuie. 

Sottwé fuer, V. n. Tranfpirer» 
rendre par les pores quelques hu- 
meurs , fuer à greffes gouttes , 
fuer de la tête, du vifage, les 
mains lui fuent. 

Spâgn'mâ tire-lire , f, f. Petit 
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▼aifleau de terre on d'antre ma- 
tière, (ait en forme de boâte ou 
de petit tronc, ayant une fente 
en haut, par où Ton met des 
pièces de monnoie , pour &ire un . 
petit amas d'argent , mettre un 
fou dans la tire-lire. 

S^ani^Bftrer 9 V. a. Tirer un 
«nfant de ndlM^ice, ce mot n*eft 
en ufage au ppopre qu'en parlant 
des enfants auxquels on ôte leur 
nourrice afin qu'ils ne tettent 
plus , il n'a voit que dix mois 
quand on le fevra , on n'a fevré 
cet enfant qu'à deux ans. 

Nouer, v. n. & réc. Pafler de 
fleur en fruit, les fruits com- 
mencent déjà à nouer , dans le 
temps que les poires fe nouent; 
les abricots n'étoient pas encore 
noués. 

5/;âirtf( laminoir, f. m. Machine^ 
qui fert à laminer, c*eft-à.dire, 
à dotmer à nne lame de- métal 
une épaiffeur uniforme par une 
Compreifîon toujours égale. 

Spate écrafer , v. a. Aplatir & 
brifer par le poids de quelque 
chofe , marchez fur cette arai- 
gnée & récrafèz , écrafer des 
grofeilles. 

' Ëcacher* v. a.^ Ecrafer, froif^ 
fer , écachèr une'noix , un lima- - 
çon en marchant defius, il s'eft 
écaché le doigt. 

Soav/ta épou vantail, fubft. m. 
Haillon que l'on met au bout 
d'un bâton dans les chenevleres , 
dans les champs, dans les jar- 
dins , pour épouvanter les oi« 
féaux , il faut mettre là un épou- 
vantai). 

On dit prov. d'une perfonne 
fort laide ,- hideufe , qui &it peur , 
que c'eft un épouvantail de che- 
neviere, à cheneviere. 

SpéguLir colophane , f. f. Sorte 
de renne dont tes joueurs d'inf- 
truments fé fervent pour frotter 
les crins de l'archet dont ils 
jouent. 

Arcanfon, f. m. C'efl la colo- 
phane. 
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êpégurUt broquette, fubft. f. 
Sorte de petit clou à tête, atta- 
dier une tapifTerîe avec de la 
broquette. 

Speli épeler , v.- a. Nommer 
les lettres de l'alphabet & en 
former des fyllabes en les aflem- 
blant l'une avec i'aatre , épelez 
ce mot y il commence à épeler. 

Sper fpeâre , f. m« Fantôme » 
figure furprenante que l'on voit 
ou que l'on croit voir , il lui eft 
apparu un fpeftre. 

Spéfâ di maneg. piment ou poi- 
vre d'inde, f. m. Plante qu'on 
cultive au Pérou dont la femence 
eft extrêmement chaude & pi* 

Î[uante , on l'emploie pour afiud- 
bnner les viandes. . 

Spéfreu épicerie , f. f. Nom 
colle&f qui comprend non-feu- 
lement toute forte d'épices , com- 
me la canelle, la mufcade, le 
poivre , &c. mais encore le fucre, 
le miel & toMtes les drogues mé- 
dicinales qui viennent des pays 
éloignés, il trafique en épicerie, 
les iiollandois font un grand 
commerce d'épiceries, 

Spet obfcur, noir, adj. Som- 
bre, ténébreux, nuage obfcur» 
il y fait noir comme dans un four » 
nuit obfcure, noire. 

On dit, qu'il fait obfcur en 
quelque endroit ^ pour dire, qu'on 
n'y voit pas bien clair , que le 
lieu n'eft guère éclairé. 

Dru , drue , adj. Il fe dit du 
blé , des herbes & du bois , & 
fignifie, qui eft > épais, qui eft 
planté près à près, ces blés font 
fort drus , l'herbe eft bien drue 
dans cette prairie. 

urupris adverbialement figni- 
fie , en grande auantité & Tort 
Srès à près, ces blés font femes 
len dru. 

Touftu • adj. Qui eft épais, bien 
garni , un bois tquffu. 

Spiéqut efpiegle , adj. & f. Fin, 
éveillé, cet enfant éft efpiegle, 
il a fait un tour d'efpiegle. 

Spigot bout, fi m, £n parlant 
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4es foDlîers, on appelle bouts, 
les petits morceaux de cuir que 
Ton met à des fouliers à l'en- 
droit où ils font ufés. 

Spii cafTer , rompre , brîfer » 
V. a. Mettre en pieces, caffer un 
verre , brifer une porte , il a le 
bras rompu en deux endroits. 

Spina épinard , f. m. Il n*a d*u« 
fage qu*au pluriel. Sorte d'her- 
bage que Ton mange cuit prin- 
cipalement en carême , un plat 
d'épinards. 

Spinette ou fipinette ardillon , 
f. m. Pointe de fer ou d'autre 
métal, attachée à une boucle, Se 
fervant à arrêter la courroie que 
l'on paffe dans la boucle, l'ar- 
dillon de cette boucle eft rompu. 

Spirou écureuil, f. m. Petit 
animal fauvage quadrupède vi- 
vant dans les bois, Tautant de 
branche en branche, nourrir un 
écureuil en cage. 

Spitté éclabouflêr, v. a. Faire 
rejaillir de la boue fiir quelque 
perronne, un laquais qui gaio- 
poit à cheval , m*a tout écla- 
Douifé, a éclabouQ'é mon man- 
teau. 

Jaillir, v. n. Il fe dit propre- 
ment des corps liquides & fîgnifîe 
faillir , fortir impétueufemeût , 
. quand on vint à lui ouvrir la 
veine , fon fang jaillit fufqu'âu 
pied du lit, ce cheval a fait jaiHir 
de la boue en galopant.. 

Splttetrre éclabouffure , f. f. 
Boue que l'on fait rejaillir fur 

Îjuelqu'un , il y a une éelabouf- 
ure a votre collet , votre man- 
teau eft plein d'éclabpuffures. 

SpUnk bille, f. f. Gros bâton 
avec quoi on ferre les ballots 
lorfau'on les corde. 

Cne ville à tourniquet, f. f. On 
appelle ainfî un bâton paflé dans 
une corde, & qui fait une efpece 
de tourniquet pour ferrer la corde 
qui aflure la charge d'une char- 
rette. 

SpUnki biller, v. a. Serrer 
avec la bille, biller un ballot. 
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Sploïon traîneau , f. m. Sert* 
de voiture fans roues, dont on 
fe fert pour porter des ballots dé 
marchandifes. 

Spongroû broffe , f. f Sorte de 
gros pinceau dont on fé fert pour 
coucher ou p(^ur étendre les cou- 
leurs. 

Sporon ergot, f. m. Efpece de 
petit ongle pointu qui vient an 
derrière du pied de quelques ani- 
maux, les ergots d'un coq, d'un 
chien. 

Eperon* fubft. m. Une petite 
branche de fer ou d'autre métal 

3ui fe met autour des talons, 8t 
u milieu de laquelle fort un pe« 
tit morceau à plufteurs pointes 
en forme d'étoile, appelle i»#" 
Une , & dont on pique fon che« 
val afin qu'il aille plus vite. 

Eperon fe dit aufli de l'ergot 
que quelques animaux , comme 
les coqs, ont au derrière de la 
jambe vers le bas , & que les 
chiens ont aux derrières des jam* 
bes de devant. 

On appelle encore ^«ron , tout 
ouvrage en pointe, qui fert à 
rompre le cours de l'eau devant 
les piles des ponts, ou fur les 
bords des rivieres. 

Spot adage , f. m. Proverbe , 
il n'a guère 'd'ufage qu'en plai- 
fanterie, & dans cette phrafe, 
on 'dit en commun adage. 

Sprewe fanfonnetou étournean , 
C m. Sorte d'oifeau noirâtre, mar« 
que de petites taches grifes , qui 
eft de la grofleur d'un merle Se 
irai, apprend facilement à (îffler 
& même à parler , il fait fon nid 
dans les tours des Eglifes, &c. 
ce fanfonnet ûfRe toute forte ^ 
d'airs. 

Spriehî feringuerj, v. a. Pouffer 
une liqueur atrec une feringue, 
feringuer de l'eau de vie. 

On dit feringuer ou injefter 
une plaie , pour dire, jetter avec 
une feringue quelque liqueur dan;S 
une plaie pour la nettoyer, on 
a injeâé plufteurs fois fa plaie. 



/ 



172 SP 

SaiUir , jaillir , r, n. Sortir avec 
impétuofîté , il ne fe dit que des 
chofes liquides, vous étiez pré- 
fent quand on lui a ouvert la 
veine, avez-voos remarqué avec 
qoelie impétuoiité le fiing en faiU 
liffoit? Une nourrice qui fait jaii. 
lir Ton lait. 

Spoûlhak jatte, fubft. f. Efpece 
de vafe de faïence , de porcelai» 
ne, &c. qui eft rond & fans re- 
bords, une jatte de porcelaine. 

Jattée, r. f. Plein une jatte, 
une jattée de lait. 

Squcrc éqnerre, f. f. Inftru- 
ment fervant à tracer un angle 
droit, dont fe fervent ordinaire- 
ment les maçons, les charpen- 
tiers, &c. dreiTer à Téquerre, 
ce bâtiment n*eft pas d*éqaerre. 

5tl écurie, f. f. Lieu d'une 
maifon defliné à loger des che» 
vaux, écurie bien garnie, met- 
tez ces chevaux à l'écarie. 

Etable, f. f. Lieu où Ton met 
des vaches , des bo^ufs;^ des bre- 
bis , des cochons''^ ftè; étabie à 
vaches , à coçhjiMfnbtre Sei- 
gneur voulut j^Me dans une 
étabie , il fignifiojQptrefois «Vuri^. 

5 talon aévidoic4.f. m. Inftru- 
ment dont on fe t%xi pour dévi- 
der , mettre un écheveau fUr le 
dévidoir. 

Staminai eftaminet, f. m. Af- 
femblée dé buveurs &; fumeurs , 
le lieu où elle fe tiçnt porte auffi 
le même nom. 

Cet ufage oui vient des Pkysr 
Bas s'eft établi à Paris fous le 
nom de tabagie. 

Stancht étancher, v. a. Arrê- 
ter récoulement .d!une choie li- 
quide qui s*enfuit par queR|ues 
ouvertures, cette poudre étan- 
che le fang. 

Stanehi embourbé , part, qui 
éft enfoncé dans la bourbe, voila 
un carrofle embourbé. 

Stanfon étançon, f. m. Piece 
de bois qne Ton met an pied 
d*une muraille pour la foutenir. 

Etale, f. U Ëtrefiiioo, f. m. 
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Piece de bois qui fert d*appui on 
d'arc -boutant pour foutenir aies 
murs oui déverfent , & tout ce 
qui a befoin d'être appuyé de 
même, mettre une étaie à uoe 
poutre. 

Stâré épandre , v. a. Jetter çà 
& là en plufieurs endroits , il le 
dit des chofes liquides & de 
celles qui peuvent aifémenc s*a^ 
mafler en(emble & aifémem fe 
féparer , comme de l'eau , de la 
paille , du fbmier » du foin , du fa- 
ble, &c. épandre dnfiimierdans 
un champ pour Tengraifier. 

Eparpiller , v. a. Epandre dra~ 
& menu , çà & là, il fe dit des 
chofes légères,, iiiinces & «^ut 
font en petit corps, éparpiller de 
la paille, de la cendre. 

Ecarter, v. a. Eparpiller, ce 
fuiîl écarte fon plomb. 

Etendre , v. a. Déployer en 
long & en large, étendre du 
linge pour le fécher , étendre fon 
manteau par terre pour fe cou- 
cher deflus, étendre du beurre 
fur du pain. 

Sttndt étendre, v. aft. Alon- 
ger , étendez les bras , étendre 
du drap. 

Stcni'farre fer» blanc, f. m. 
C'eft du fer en lame mince qui 
eft recouvert d'étain, plaque de 
fer-blanc. 

SteûU chaume , f. nu Eteule 
ou efteuble , f. f. La partie du 
tuyau des blés qui refte dans les 
champs quand on les a coupés. 

Chaume fe prend auffî pour un 
champ- où le chaume eft encore 
fur pied, cette compagnie de 
perdrix s'eft allé remettre dans 
un chaume. ^- 

Fêlure , f. f. Fente qui fe fait 
à one bouteille. 

Aftérifque, f. m. Terme d'im- 
primerie, petite marque en forme 
d'étoile qui fe met dans Timprefl 
(ion des livres pour marquei;- un 
renvoi , cet aftérifque renvoie à 
une grande note. 

Sti fetier, f. m. Mefure de 
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cl^fttn», &c. différente felon les 
lieux, un fetier d'avoine. 

Stitrdon chardon, f. in. Plante 
4ut fleurit, dont la tête eft con* 
'verte de piquants fort pointus & 
dont les feuilles obt aufïï beau- 
coup de piquants, les ânes nnan- 
gent les chardons. . 

StUrnturre litière, f. f. Paille 
ou autre chofe femblable , qu'on 
épand dans lés écuries , dans les 
ëtâbles, fous des chevaux , des 
boeufs, des moutons, &c. afin 
gulls fe couchent defliis, litière 
nraîche. 

Stierni Eure la litière à des che- 
vaux, à^es' vaches , &c. 

£temuer, V. n. Faire un effort 
involontaire avec une refpiration 
véhémente , excitée par quelque 
picotement qui fe fait au fond des 
narines , le rhume fait éternuer. 

Stô balle, f. f. Sorte de petite 
bo»le, de petite pelote ronde, 
faite de rognures d^étoffe , re^ 
couverte de drap & fervant à 
jouer à la paiune , prendre la 
balle au bond , à la volée^ 

Ëteixf, f. m. (On ne prononce 
point l'*f) petite balle dont on 
jotte à la longue paume , pren« 
dre réteuf à la volée. 

Stoidt preffer* épreindre, v. a. 
Serrer ^quelque chofe pour en ti« 
rer le fUc , pour en exprimer lo 
|us , preffer un citron , preffer 
«me éponge , faites bouillir ces 
racines , ces herbes , & les éprei* 
ghez , épreigHez«en le fnc. 
- Preffurer, v. a. Preflee des 
raifîns & autres fruits^ en ti* 
rer la liqueur par le moyen du 
preffoir ou avec la main , prefiu- 
'irer de» pommes , preffurer tiil 
citron. 

Stoirdeg preffurage, f. m. Ao« 
tionde prefforer au preffoir , il 
&ut tant pour le prefiurage. 

Il iigmfie aufii , le vin qu'on 
&it fortir du marc à force de pref« 
furer , on a mis deux féaux de 
prefforage fur cette piece de vin. 

Steirdcu preffoir,. f. m. Grande 
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machine fervant à preffer du rai- 
lin , des pommes , &c. pour &ire 
du vin , du cidre , &c. preffoir 
bannal , la vis 4*un preffoir » les 
jumelles d*un preffoir. 

Stoki on dit prov. & fig. t^vf" 
fer la patte à quelqu'un , pour 
dire , donner de Targent à quel- 
ou'un pour le corrompre, & on 
dit dans le même fens, graiffer 
le marteau , pour dire , donner de 
l'argent au portier pour avoir- 
une entrée liore. 

Stokftffc itdkfiche , f. m. Ef- 
pece de morne feche. 

Stofé étouper, v. a. Boucher 
avec de l'étonpe ou avec quelque 
autre chofe de femblable , les con- 
duits font étoupés ; le vin s'en* 
fuit, il faut étouper les fentes du 
tonneau, étouper les -trous, étou- 
7»er les oreilles. 

Engorger, v. a. Boucher le 
paffage par où^ les eaux fe doi- 
vent écouler , 1^ inraiondices ont 
engorgé cet'f g%ut, ce tuyau efif 
engorgé. * ^^ 

Stoumak eftom)ic , f. m. La par- 
tie intérieure des uiimaux, qui 
reçoit les aliments. 

On dit prov. d'un homme <qui 
a un bon eftomac & qui digère 
bien , qu'il a un eftomac d'au- 
truche, qu'il, digéreroit le fer. 

Il fe prend aom pour la partie 
extérieure du corps qui répomi 
à la poitrine dt à l'eftomac, il 
lui donna un coop ^e poing dans 
l'eftomac. 

On appelle, eftomac dans les 
volaUles & dans les autres oU 
féaux que l'on mange, ce qui ea 
refte après que iês cuiffes & les 
ailes ont été levées , il ne fe dit 

Sue des viandes cuites, Teftomap 
'une perdrix 9 l'eftomac d'une 
poularde. 

Gorge , f. f. Le con & le fein 
d'une femme , découvrir fa gorge. 
Stranbiom éftrangttttlen , C m* 
Sorte de maladie qui eft aux Che- 
vaux ce que l'efquinancie eft aux 
hotnmes , c'eft - a* dire , qui iisut 



174 



ST 



enfler là gorge & qai empêche 
de refpirer» quelquefois même 
d*avaler. 

Streie étrille , f. f. Inftroment 
de fer avec lequel on ôte la crafle , 
Tordure qui s*eft attachée à la 
peau & au poil des chevaux, ce 
cheval n*a pas eu un. coup* d'é- 
trillé d'aujourdUiui. 

Strein paille , f. f. Le tuyau & 
répi du blé , du feigle^de l'orge» 
quand le grajin en eft dehors, 
coucher fur la paille. 

On dit fig. » d'une chofè qui 
commence avec ardeur, avec vé« 
hémënce ^ qui eft de peu de du- 
rée , que j'eft un feu de paille , 
il a eu une violente paftion pour 
elle, mais ce n'a été qu'un feu 
de paille. 

Feurre, H m. ( On difoit au-> 
trefois foarre ) paille de tout^ 
Ibrte de blé , une gerbe de feurre. 

Strcm étrenne, fubft. f. Préfent 
qu'on fait le premier jour de rao<< 
née , le premier ufage qu'on fait 
d'une chofe, les premiers argents 
que les marchands reçoivent. 

Strendt ferrer, v. a. Etreindre* 
prefter, ferrer la main à queU 
qu'un , des (bnliers aai ferrent 
les pieds , ce cordon-là eft trop 
lâche, il le faut ferrer davantage. 

Stri étrier, f. m. Ëfpece d'an-i 
neau de fer on d'autre métal qui 
pend de part & d'autre par une 
courroie à une felie de cheval & 
qui fert à appuver les pieds da 
cavalier , porter les étriers courts » 
longs , accourcir , alonger les 
étriers d'un point , de deux points, 
ces étriers iont-iis à votre point 1 

On appelle bas à étriers , des 
tas qui n'ont point de pied, & 
qui font coupés en étrier. 

Tire-pied, f. m* Courroie ou 
grande lanière de cuir» dont. les 
cordonniers fe fervent pour tenir 
leur ouvrage plus ferme fur leurs 
genoux, quand ils travaillent. 

Striche racloire , f. f. Planchette 
qui fert à racler Je defliis d'une 
mefore, telle qu'un fetier de \Aé , 
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pour donner une mefure jufte dV» 
grain. 

Striehi racler , v. a. Il fignîfie 
en terme de mefureur, pafler la 
racloire fur la mefure de grain. 

Sirii ^étriller , v. a. Frotter aveo 
rétriUe, étriller un cheval, ces 
chevaux font bien étrillas. 

On dit fig. & fam. étriller quel- 
qu'un , pour dire , le battre , on 
l'a étrillé comme il &ut , je Té- 
trillerai eu chien courtaut 

Ëcorcher , v. a. Il fignifie fig.« 
«xiger beaucoup plus qu'il ne 
&ut pour des droits , falaires , va<« 
cations ou marcb^difes , ce mar* 
chand eft raifonnable , il n écor* 
che pas le monde , c'eft une hô- 
tellerie où l'on écorche les gens^, 

Strimé étrenner , v. a. Donner 
les étrennes, il a étrenné tous 
fes domeftiques, il l'a .étrenné 
d'une bourfe. 

Il fignifie auifi, être le premier 

^ui acheté à un marchand , c'eft 

moi qui vous ai étrenné, étrei)^ 

ne2*moî , je vous ferai bon mar« 

ché. 

Il fignifie encore , avoir Je pre« 
mier uÊige d'une chofe qui ii'a 
pas encore fervi , ce carrofle a'9 
pas encore roulé , vous l'^tren* 
nerez. 

Il eft quelc|uefoîs neutre, & Pè 
dit du premier argent que reçoit 
SB marchand de fa marchandifé 
dans la journée , dans la- femai* 
ne, je n!ai rien vendu d'ânjônr-» 
d'hui , je n'ai pas étrenné. 

On dit fig. échauffer une mal- 
(bn, pour dire^ l'habiter le pre* 
mier depuis Qu'elle eft bfttie. ^ • 

Stron £diâU afiâ foetida, f. m* 
Qomme vifquçnfe & amere dont 
on fait ufage en médecine. 

StrcfûU émier, émietter, v. a. 
Réduire du pain en petits mor* 
ceaux. 

Egrener , v. a. Faire fortir le 
grain tie l'épi , la graine des plan* 
tes y égrener du «mouD» 

Il eft auffi réc Ce blé eft trop 
mur , il s'égrène. 
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Sutî à Ponte chndioter, y. n. 
Parier bas àroreille de quelqu^un, 
pour n'être pas entendu de la 
compagnie , ces gens ne font que 
chuchoter, ii eft fam. 

Le fubftantif eft chuchoteur ou 
^ chucheteur , chucbeteufe » les chu* 
choteunl font incommodes en 
compagnie. 

Sûdc lever» v. n. Il fe dit des 
plantes, des graines qui conunen*» 
cent à pottfTer & à fortir de terre , 
il avoit feme là du gland , voilà 
des chênes qui commencent à le« 
ver , les Drges lèvent plus vite 
que les froments. 

Sourdre, v. n. Sortir de terre « 
il ne fe dit que des eaux , Teaû 
fourd 4*un rocher , c'eft un pays 
fort aquatique, Teau y fourd par- 
tout , il n*eft guère en ufage qu*à 
ilnfinitif & a la troifîeme per* 
fonne du préfent de l'indicatif. 

Sûné fmnter , v. n. Il fe dit 
d'une liqueur qui fort , qui 8*ém 
coule pref^ue imperceptiblement , 
du vin qui fuinte entre deux dou* 
ves, il y a des férofités qui fuin- 
tent de cette plaie. 

Il fe dit de même du vafe d*où 
la liqueur coule , & de la plaie 
d*où rhumeur fort , ce tonneau 
fuinte , cette plaie eft fermiée g 
mais elle fuinte encore. 

Supefé foupefer, v. a. Levef 
un Érdeau avec la main &, le 
foutenir pour juger à<peu-près 
combien ilpefe, vous croyez que 
cela n'eft pas lourd, foupefez^le 
on peu pour en juger. 

Sur furgeon d'eau , f. m. Un 
petit jet d*eau qui fort naturel- 
lement de terre ou dHme roche» 

Sural ofeille , f. f. Fiante po* 
lagere d'un go&t on pen aigret , 
Tofeille ronde eft plus aigre que 
l'ofeilie ordinaire. 

Sural di vag patience on pa* 
relie , f, f. ou lapathum , f.. m. 
Plante fort commune & qui croît 
par-tout dans les terres incultes , 
Tes feuilles reflèmblent à celles de 
TofeiUe , mais elles font plus lon- 
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gnes , A racine eft groflè comme 
le doigt, jaune & d*un goût amer. 

SuJpeBd , on dit en termes de 
procédure , reprocher des témoins , 
quand une partie, un accufé al- 
lègue des raifons, pour récufer 
des témoins , comme n*étant pas 
croyables, ni recevables à aé<* 
poier contre lui, d'abord il re« 
procha tous les témoins. 

Su/pende fufpendre, v. a. file- 
ver quelque corps en Tair, Tat* 
tacher, le foutenir en l'air avec 
un lien, de telle forte qu'il pende 
& qu'il ne porte fur rien , full 
pendre une lampe , un carrofle 
qui eft mal fufpendu. 

Sufpendre fignifîe fig. furfeoir^ 
différer pour quelque temps ; 
Dieu fufpend pour quelque temps 
les effets de fa colère. 

On dit aûifî fufpendre fon jo* 
gement fur quelqMO chofe, pour 
dire, ne porter fon jugement ni 
en bien ni en mal, ne rien déci* 
der; & fufpendre fon travail^ pour 
dire , interrompre Gm trayau» 

Sufpendre fe dit encore fig. en 
pariant d'un eccléiiaftiqne que 
l'on interdit de Ces fonctions pour 
nn temps, fufpendre un prêtr» 
dé fes fondions. 

Sofpendu,ue, part. 

Sufpfinfe fufpenfe, f. f. Cen* 
furé par laquelle un eccléiiafti- 
que eft déclaré fufpens, un mrê* 
tre qui a encouru la fufpenfe. 

Il lignifie auiii Tétat où un ecclé* 
fiaftique eft mis par cette cenftire , 
un prêtre qui dit la Meife pédant 
là tùfpenfe , devient irrégulier. 

Sujptnfi fufpens , adj. m. In- 
terdit» iln'eft d'ufiige ^u'en par. 
lant d'un prêtre ou d un autre 
ecdéfiaftique qu'on a fufpendu 
des fondions de fon état. Un prê- 
tre fufpens, il. eft fufpens de fait 
& de aroit. 

5«/Jr<AMfoupente, £ f. Aflèm- 
blage de pluneurs larges cour* 
rpies courues l'une fur l'autre , 
& fervant à foutenir le corps 
d'un carrofle. 



176 



TA 



TA 



T. 



T^Ahe poche , f. f. Efpece de 
Tachet qui ùàt partie de Tha. 
biilement de la femme» &, qai eft 
deftiné à mettre de i'ai|;ent & 
d'autres petites chofes. 
Take plaque, f. f. Table de qnel- 

3 ne métal que ce foit , morceau 
e fer ou de fonte qu'on attache 
au contrecœur d'une cheminée , 
plaque de fer, plaque de che^ 
minée. 

Tak'né poifler, v. a; Salir, ^. 
ter avec quelque chofe de gluant , 
il a poiué fon habit, ces confia 
tores lui ont poiifé les mains. 

Se botter, v. réc. Il fe dit de 
ceux é{\û en marchant dans un 
terrain gras amaiTent beaucoup 
de terre autour de leurs pieds , 
on ne fauroit promener dans ce 
fardin qu'on ne fé botte. 

Talnai talon , f. m. La partie 
d'un fonlier fur laquelle po(è le 
derrière du pied , un talon ae bois. 

Talon talon, f. m. Il fignifie 
ce qui refte de caftes après qu'on 
a donné à chacun des joueurs le 
ncynbre qull leur en fiiut , il man- 
que une carte dans le talon , au 
talon. 

Tamhi tamifei', v. a. Paflêrpar 
le tamis , tamifèr de la farine , 
de la poudre à poudrer. 

Tan/ai del min paume, f. f. Le 
dedans de la mam entre le poi- 

fnet & les doigts, il a été bleflfë 
la -paume de la main. 

Tap 'COM trappe, f. f. Efpece 
de porte couchée fur nne ouver- 
ture à rez de chauffée, ou au 
niveau d'un plancher; & il ledit 
tant de Tonverture que de la porte 
même , la trappe étoit ouverte , 
il tomba dans la cave ; monter 
dans un grenier par la trappe. 

Tap^fu vieillerie , f. f. Vieilles 
bardes. 

Tapé a fou on dit> mettre une 



charrette à cul , pour dire la met- 
tre les limons en haut. 

Tapé foû raine , on dff prov. , 
tourner la truie au foin ^ pour dire^ 
changer le difconrs pour éviter 
de répondre â ce que quelqu'ua 
dit, pour éluder une demande » 
ou pour fidre ceiTer une conver« 
fation qui déplaît. 

Tapé'ju atterrer , v. a. Abattre, 
renverfer par terre , ils en vin- 
rent aux prifes , À il l'atterra 
fous lui, il attendit le taureau 
au paflage , le prit par les cor« 
nés & l'atterra , il n*a guère d'u-' 
fage au propre que dans ces for- 
tes de phrafes. 

Tkpé r cotte fol kéUe on dit , quit- 
ter le froc, pour dire , (brtir d'un 
monaftere avant que d'être pro- 
fés, & fiun. qu'un moine a jetti 
lefioc au» orties , pour dire , qu'il 
a apoftafîé , qu'il a auitté l'habit 
4t le monaftere après avoir fait 
profe/fîon, 

Taoon bonde ^ f. f. Grofle plan- 
che cle bois qui étant batflee ou 
hauffée; fort à retenir ou à lâ- 
cher l'eau d'un étang, lâcher la 
bonde. 

Tampon , f. m. Morceau de bois 
fervant à boucher un tuyau » &c. 

Tarahufté brufqner, v. a. OC* 
fenfer quelqu'un par des paroles 
rudes , mciviies , cet homme brtt& 
que tout le monde. 

Tarlaté folfier, V. a. Chanter 
nn air en appellant , en pronon- 
çant les notes , (blfier un air. 

Tâte beurrée, f. £ Tranche de 
pain fur laquelle on a étendu du 
beurre, donner une beurrée à un 
en&ttU 

Tavienne cabaret, f. m. Taver« 
ne, maifon oà Ton donne à boira 
à tontes fortes de perfonnes pour 
de l'argent , il hante' les cabarets. 
• . Teke t^fler > v. a. Faire on tîifo , 

tiifer 
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^ftl» 'du Un f de la iaine^ du co- 
ton, &c. 

' Teheu tiffefand, f. m. Ouvrier . 
qui fait de la toile , la navette 
d'un tifferand. 

On ledit auffi des ouvriers qui 
fout du drap de laine ou des étof- 
^s de foie; & alors on dit tif- 
f^rand en drap, tifferî|nden laie. 

Teï couper, v. n. Voilà un 
couteau qui coupe bien. 

Tc'san tranchant, f. m. Le fil 
d*u« éouteau , d'un rafoir , d*une 
^pëe, Sié, émotifer le tranchant, 
une épée à deux tranchants. 

TtU taille , f. f. Petit bâton 
fendu en deux parties égales» 
îur lefquelles le vendeur & l'a- 
cheteur font des coches, pour 
- marquer la quantité de pain, 
via, viande, &c. que Tup four- 
nit à Tautre, prendre à la taille 
le pain chez le boulanger, il faut 
que les deux tailles fe rappor- 
tent. 

Tefeu tranchoir , f. m. Tailloir, 
efpece de plateau de bois fur le- 
quel on tranche la viande. 

Tcnglé bander, v. u. Être ten- 
du, cette corde bande trop, le, 
vent failbit bander les voiles. 
• Tcnne cuvier, ù m. Cuve, où 
Ton fait la leflîve, j^rand cuviet. 

Tenne mince, adj. de t. g. qui 
a fort peu d'épaiifeur , couper des 
trancher de pain trop nriuces. 

Tenntu tanneor, f. m« Ouvrier 
qui tanne les cpirs. 

Tenn'reu tannerie , f. f. Le lieu 
où l'on tanne les cuirs. 

On dit pr6v. à la boucherie 
toutes vaches font boeufs , & à 
la tannerie tous boeu& font va- 
ches, pour dire, que quand on 
veut faire paiTer des marchandi- 
fes pour meilleures qu'elles ne 
font , on les appelle du nom qui 
peut les faire débiter plus fadle- 
meut. 

Tenprou hâtif, ive, adj. Il ne 
fe dit proprement que des fruits 
& des fleurs qui viennent avant 
le temps' ordinaire f Si il ft dit 
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par op{K>fition ^ tardif, fruit hâ- 
tif, cerifes hâtives. 

On dit fîg. un efprit hâtifs 
pour dire , un efprit formé avant 
Vàge, on dit aufli dans ce fens 
un efprit précoèe. 

Précoce adj. de t. g. mûr avant 
la faifon , il fe dit de certains 
fruits qui viennent avant les au-» 
très de la même efpeice. 

Tenrifié tendreté . f. f. Qualité 
de ce qui eft tendre, il ne fe 
dit que des viandes , des fruits , 
des légumes, la tendreté d'un gi- 
got , de ces légumes, de ces fruits. 
. Terafe folive, f. f. Piece de 
charpente qui fert à former Se à 
foutenir le. plancher d'une cham- 
bre, d'une falle, &c. & qui porte 
fur les murs de la chambre ou 
fur les poutres, folive de brin, 
une folive de fciage. 

Soliveau, f. m. Petite fojive , 
on le confond quelquefois avec 
folive. 

Tcrat tertre, f. m. Petite col- 
line, eminence de terre dans 
une plaine, un chateau fitué fur 
un tertre , nous nous faisîmes 
d'un tertre , d'où nous regardions 
la contenance des ennemis. 

Teré tarière, f. f. Outil de fer, 
dont leâ charpentiers, les char- 
rons, (es menuifîers fe fervent 
pour faire des trous ronds dans 
une piece de bois , greffe tarière» 
petite tarière. 

Laceret, f. m. Petite tarière 
dont fe fervent les ouvriers en 
bois. 

Termenne terme, f. m. Temps 
prefix de payement , payer dès 

3ue le terme eft échu , le terme 
e la faint Jean. 
Il fignifîe auiiî la fomme due 
au bout du terme , il a payé un 
terme , fon terme , il ne doit que 
le terme qui court. 

Teffel bondon, f. m. Cheville 
de bois, greffe & courte, dont 
on bouche le trou par où rot\ 
remplit un tonneau , le bondon 
d'uu muid. 

M 
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T<ffini • On dit arrofer de la 
viande qui rôtit, pour dire, ré. 
pandre lur de la viande Le foc 
que le feu en a fait fortir , on du 
beurre, ou du lard fonda. 

Tejfon taiflbn , ()iaireau , A m. 
Sorte de bête puante ^oi fe terre, 
puant comme un blaireau. 

Tctte trayon , f. m. Bout du 
pis d'une vache, d'une chèvre 
& que l*on prend dans les doigts 
pour faire fortir Je lait. 
. Teton, f. m« Mamelle, f. f. 
Ils ne fe difent proprement que 
des femmes , un enfant qui eft 
encore au teton , à la mamelle. 

Teâ toit , f. m. La couverture 
d'un bâtiment, le couvreur tra- 
vaille fur le toit. 

On dit, que deux perfonnes 
habitent fous on même toit, pour 
dire , qu'elles logent dans la 
même maifon. 

On dit dans le même fenr , 
que deux bénéfices font fdus le 
même toit, pour dire, qu'ils font 
defiférvis dans la même Eglife, 
ces deux bénéfices font incom- 
patibles parce qu'il» font fous le 
même toit. 

TcuU toile, f. f. Tiffu de fil , 
de lin ou de chanvre , il a tant 
de pieces de toile fur le métier^ 

On appelle ioUe cirée , une 
toile enduite d'une compofîtion 
qui fait c^ue i*eau ne la traverfe pas. 

On dit , les toiles d'un mou- 
lin à vent, pour dire, les toiles 
qu'on tend fur les ailes d'un moiu 
lin pour le faire aller* 

On appelle toiU ^araignée, une 
forte de tifiii que font les araignées 
avec des fils qu'elles tirent delenr 
ventre , & qu'elles tendent pour 
prendre des mouches. 

T«tt/è toife, f. î, Mefure Ion*- 
gue de fix pieds , mefurer avec 
une toife , à la toife. 

On dit fig. & prov. , on ne 
mefure pas les hommes à la toife^ 
pour, dire, qu'il faut avoir atten- 
tion au mérite des perfonnes plu- 
tôt qu'à leur taille. 
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On appelle aufii toife i la Ion- 
guaur de fix pieds, il y a tant 
de toifes de muraille, Eure mar- 
ché à la toife. 

On appelle toife courante , la 
mefure en longueur de quelque 
chofe aae ce foit, dont la hau- 
teur eft par-tout la même, il a 
£ût marché à la toife cburante. 

■On appelle to^e carrée, une 
étendue carrée qui a fix pieds 
en tout fens. 

On appelle toife cuhe , un corps 
qui a ^K pieds en longueur , au- 
tant en largeur, & aatanten pro- 
fondeur. 

Tentai auvent , f. m. Petit toit 
en faillie , attaché ordinairement 
au-deffus des boutiques , pour 
garantir de la pluie , fe mettre à 
couvert de la pluie fous un «u^ 
vent. 

Tiepfi chevet, f. m. Travérfin, 
long oreiller fur lequel on appuis 
là tête quand on eft dans le lit » 
il ne peut dormir Ç\ le chevet n'eft 
bien naut. 

Tierden chardonneret , fubft. m* 
Petit oifeau à tête rouçe qui a 
les ailes mar(|uetées de jaune & 
de brun , qui aime la graine de 
chardon & qui a. un joli ramage » 
joli chardonneret, nourrir des 
chardonnerets. 

. Tierre montagne , f. f. Mont* 
grande maffe de terre on de ro- 
3ie fort élevée au deffus dn refte 
de la furface de la terre, le fom- 
met, le haut, la cime d'une mon* 
tagne. 

On dit prov. deux montagnes 
ne fe rencontrent point, mais les 
hommes fe rencontrent ; Sl cela 
fe dit ou nar menace , pour Êura 
entendre a un homme qu'on trou- 
vera occafion de fe venger de loi; 
ou lorfqu'on rencontre inopiné- 
ment quelqu'un qu'on ne s'atten» 
doit pas de voir. 

Tieffè tête , f. f. Chef, la par- 
tie de l'animal , qui dans la plu- 
part des animaux tient au refte 
du corps par le coUi^ mvoir U têt€ 
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tnfontit dans Us épaules ^ c*eft-àr 
dire, avoir les épaules un pea 
trop élevées, ce qu^ eft une dif- 
formité , avoir les yeux à fleur de 
tète, c'eft<à-dlre, avoir les yeux 
un peu plus avancés qu'ils ne le 
font ordinairement. 

On dit prov. il eft accoutumé 
à cela* comme un chien à «Uer 
ou-tête. 

. On fe fert fonvent d^ mot de 
tête , pour Agnifîer feulement le 
crâne, la partie de la tête qui 
comprend le cerveau & le cer« 
velet; & y eft dans cette accep- 
tion qu'on dit qu^un homme s*eft 
cafTé la tête, pn dit dans lé même 
ièns, tête pelée ^ tête chauve, en 
parlant d'une oerfonne 4)ui n'a 
pas du tout de cheveux , qui n'en 
a point fur une partie de la tête. 

On dit avoir la tête pefante, 
pour dire, embarraffée, on dit 
aulïï» mal de tête, douleur de 
tête & dans ces phrafès, t&te^ 
figntfie le dedans de la tête. 

On dit prov. , greffe tête , peu. 
de fens, pour dire, que commu- 
xiément les perfonnes qui ont la 
tête fort grofle , n'ont pas beau» 
coup d'efprit , & tète de fou nei 
blanchit jamais , foit pour dire , 
que les fous ne vivent pas ordi-. 
nairement long-temps ; foit pour 
dire, que comme ils ne fe met- 
tent en peine de rien , ils font 
exempts par-là des peines & des 
ibucis, qui paflent communément 
pour être caufe que les cheveux 
blanchlflent de bonne heure. 

On dit fam. en parlant d*un 
homme léger, étourdi, extrava- 
gant, qu'il a la tête mal timbrée, 
H tête fêlée, qu'il eft bleffé à la 
tête qu'il a un coup de hache à 
la tête. 

On dit encore prov. d'un hom- 
me prompt, colère , & qui fe fâ- 
che aifément, qu'il a la tête près 
du bonnet > & on dit de deux 
jperf(mnes çini font toujours de 
même fentiment , que ce font 
éfiTUL tête^ dans un bonuét* 
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. Oû dît communément qu'j/n 
kamme a des affaires par deffus la 
tête, pour dire, qu'il a beaucoup 
d'a£Èiires; qu'<i a des dettes par 
deffus la tête, pour dire, qu'il eft 
accablé de dettes; & qu*x7 ne 
fait où donner tête, pour dire, 
qu'il ne fait que devenir* 
.^ On dit prov. & fig. à laver la 
tête d*un mort, à laver la tête 
d^utt une, on n*y perd que fa Icf" 
five, pour dire, que c'eft inuti- 
lement qu'on fe dotme beaucoup 
de foin & beaucoup de peine pour 
&ire comprendre queloue cfaofe à 
wi homme qui n'en eft pas capa- 
ble, on pour corriger une per- 
fonne inconrigibie. 

On dit auiu prov. & fi^. qu'on 
a bien lavé la tête à un hotitme ; 
pour dire, qu'on lui a fait une 
forte réprimande. 

On dit par exagération, la têu 
me fend, pour , dire, j'ai un très- 
grand mal de tête, & la tête md 
tourne , pour dire, que les objet$ 
me paroiiTent comme s'ils tour- 
noient autour de moi. 

On dit, que la tête a tourné à 
un homme pour dire, qu'il eft de- 
venu fou, & fîg, on dit d'un 
homme qui fe trouble dans le 
péril , dans quelque occaiion im- 
portante, où l'on abefoin de fer- 
meté & de préfence d'efprit, que 
la tête lui tourne, on dit auffi 
d'un homme qui étant élevé en 
dignité, en faveur, vienrà f« 
méconnoître & à abufer de (k 
fortune^, que la tête lui a tourné. 

On ditâg & &m; tourner la 
tête à quelqu^uUf pour dire» lut 
infplrer une forte de folie, chan« 
ger la Êiçon de penfer , .cette 
femme lui a tourné la tête, une 
fortune trop fubite tourne fou- 
yent la tête, à des hodimes qui 
n'étoienc pas faits pour y; ar- 
river. 

On dit fig. & fam. crier à 
pleine tète , crier à tue tête^ dn 
hiEiut de fa tête* pour dire, criée 
de toute ik force. 
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On dit prov. & Rg, qtt*im kom^ 
me 4 martel en tête , pour dire , 
qa*il eft jaloox ; ou pour dire en 
général , ^u'il a dans Tefprit des 
aiofes qui Tinquietent » & l*on 
dit, qu'une choje met m/urtel en 
Ute , donne martel en tête , pour 
dire, au*elle donne de l'inquié- 
tude , cle la défiance , du chagrin. 

On dît , i/ 4 fait un coup deja 
tite^ pour dire, il s*eft déter- 
miné de lui même fans avoir pris 
confeil 'de perfonne; & dans le 
même fens , cUft un homme qui 
ne veut rien faire qt^à fa tête. 

On dit aufii quelquefois en 
mauvaife part , qu*»0 homme a 
fait un coup de fa tête, pour dire, 
qa*il a fait une fauiTe démarche , 
mute d'avoir pris confeil. 

On dit d'an homme, que c^eft 
une tête folle, une tête verte, 
une tête ëcervelée, tête évapo- 
rée, une tête fans cervelle, une 
tête éventée , une tête à Tévent, 
une tête de linotte , une tête de 
girouette , pour dire, que c'eft un 
homme extravagant, fans juge- 
ment , fans conduite , d'un efprit 
frivole & léger. 

On dit , une tête légère , pour 
dire, un homme qui n*a pas le 
jugement mûr; perdre U tête, 
pour dire , perdre le fang froid 
néceflaire pour prendre un parti* 

On dit qu'«A homme a la tête 
€hâude , pour dire , qu'il prend 
feu f qu'il s'emporte aifément. 

€)n dit d'un homme , qu'i7 a 
de la tête, poniç dire, qu'il a du 
fens, du jugement; & qu'il a 
perdu la tête, pour dire, qu'il a 
perdu le jugement. 

On dit auffi qu'une perfonne a 
ée la tête, pour dire, qu'elle eft 
omnia tre^, capricieufe , c'eft une 
anez bonne femme, mais elle a 
de la tête^ on dit de même d'une 
perfonne opiniâtre & d'humeur 
fâcheufe , que c'eft une étrange 
tête , une mauvaife tête. 

On dit fig. , tenir tête à quel- 
qvCutt, faire tête à quelqu^nn, 
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pour dire, s*oppo(er à lui^ ^ 
lui réiifter, ne lui point céder en 
quelque chofe, on ne trouva per« 
-fonne qui pût lui tenir tête à 
boire. 

Tête fe prend auflî pour die» 
velnr.e, il a une belle tête, il m 
la tête frifée. 

Tére fe dit du fommet des ar* 
bres , un chêne, un fapin qui porter 
fa tête jufque dans les nues, 
des arbres coupés par la tête. 

Tête fe dit encore de certaines 
plantes , de certains légumes r 
& à l'égard des uns, il fe dit 
de l'extrémité d'en haut, comme 
des têtes de pavot, d'artichaut» 
une tête de chou : à l'égard des 
autres, de l'extrémité d'en bas , 
comme, la tête d'un oignon» la 
tête d'un poireau , il fe dît audi 
de certains fruits, & fignifie, 
l'extrémité oppofée à la queue, 
cette pomme commence à fe 
pourrir par la tête. 

On dit , la tête d^un clou, pour 
dire , l'extrémité ronde ou apla- 
tie oui eft oppofée à la pointe, 
la tête d'une épingle, ett un petit 
bouton arrondi, ajufté à l'extré- 
mité oppofée à la pointe, pour 
retenir l'épingle dans là toile ou 
l'étoffe, & Tempêcher de paffer 
d'outre en outre comme feroiC 
une aiguille, & la tête £une aU 
guille, eft le bout qui eft percé 
pour l'enfiler, on appelle la tête 
d^wt marteau , d^une cognée , la 
partie dans laquelle entre le 
manche. 

Tieffe di^vâ y'ieWe f. f. înfhru. 
ment de mufîque à cordes dé 
boyau, que l'on fait fonner par 
le moyen de quelques touches & 
d'une petite roue qu'on tourne 
avec une manivelle , jouer de la 
vielle. 

r/^eu teigneux, eufe,adj.Qu} 
a la teigne, il eft devenu teig- 
neux. 

Tih' & tahe for&it, f. m. Il fe 
dit d'un marché par lequel un 
homme s*oblige de fiiire une chofe 
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poor un certain prix, à perte ou 
à gain» faire un forfait avec un 
archlteàe pour un bâtiment, pren« 
dire à forfait , traiter à forÉiit. 

On dit , faire marché en bloc & 
tn tâche , pour dire , faire un 
marché à forfait, & fans entrer 
dans le détail. 

Tike taie , (. f. Linge qui fert 
d*enveloppe à un oreiller, une 
taie d'oreiller. 

Tini cour , on dît iig. tenir queU 

3u*un de court , pour dire , lui 
onner peu de liberté , la mere 
tient cette fille de court , cet en^ 
fànt eft libertin , il le &ut tenir 
de court. 

TinrClette tinette , f. f. Petite 
cuve, vaiffeau de bois qui n*eft 
point couvert & qui eft ordinai- 
rement plus large par en haut 
que par en bas. 

Cuvette, f. f. Petite cuve. Il fe 
dit ordinairement de celle que 
l'on met dans les falles . où l'on 
snsnge, pour^y jetter l'eau dont 
on s*eft lav^ les mains, pu dont 
on a rincé des verres. 

' Tinpefié tempêter y v. n, Faire 

bien du bruit , il ne fait que crier 

& tempêter, il eft du ftyle fam. 

Tinre del tiejje tempe, f. f. La 

Îiartie de la tête qui eft depuis 
'oreille jufqu'au front , un coup de 
pierre dans la tempe , les coups 
dans les tempes font dangereux. 

Tîou tilleul, f. m. Arbre fort 
commun dans nos climats, fon 
bois eft blanc, tendre, léger & 
propre pour plufieurs ouvrages, 
on fait des cordes à puità avec 
la petite peau fine & déliée qui 
eft entre l'écorce & le bois du 
tilleul & qui s'appelle tille , f. f. 

Tir^ on dit fîg. , fam. & en mau- 
vail^ part, ces deux hommes font 
de même fabrique , pour dire , 
qu'ils ne valent pas mieux l'un 
que l'autre. 

Tiré cour â Ion on dîfoit, tirer 
au court fétu , pour dire , tirer 
au fort avec pluuèurs fétus, dont 
il y en a un plus court que les 
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antres, il reftoit tant à partager, 
on a tir^ au court fétu à qui l'au- 
roit, on dit plus ordinairement 
aujourd'hui , à la courte paille^ ^ 

Tifienne tifane,, f. f.' Breuvage 
d'eau où l'on a fait bouillir de l'or, 
ge , de la régliife , du chiendent oa 
autre chofe, foit grain, foit racine 
ou herbe, il ne boit que de la' 
tifune. 

T^ tortillon, f. m. Linge tor- 
tillé en rond qu'on met fur fa 
tête quand on veut porter quel- 
que fardeau. 

T(oir toron, f. m. Aflemblage de 
plufieurs fils de caret tournés en- 
lëmbiè, oui font une partie d'une 
corde » d un cable. 

Tort, f. m. Ce qui eft oppofé à 
la juftice, à la railbn, lequel eft- 
ce des deux qui a tort? ils ont 
tort tous deux, tout le monde lu| 
donne le tort. 

Qn dit mettre quelqu'un dans 
fon tort , pour dire , lui faire une 
offre , une propofition , qu'il ne 
puiflfe refufer fans faire voir qu'il 
eft déraifonnable ou injufte , avoir 
pour lui un procédé auquel il ait 
tort de ne pas répondre • faites- 
lui encore cette oftre-là pour le 
mettre dans fon tort, parlez-lui 
honnêtement pour le mettre en-» 
core plus dans fdn tort. 

On dit prov. Le mort a tou- 
jours tort , pour dire , que lorf^ 
qu'un homme eft mort , & qu'il 
ne peut plus fe défendre, on re- 
jette la faute de beaucoup chofes 
fur lui, on dit de même. Us ah^ 
fents ont tort. 

Tort fignifie auffi , léfîon , dom- 
mage qu'on fou£fre ou qu'on fait 
founrir, (bit avec injufUce, foit 
fans injuftice, il ne faut pas faire 
tort à fon prochain, ce marchand 
lui a fait grand tort en venant 
s'établir fi près de lui. 
' Toirchette , on appelle , bouquet 
de paille, f. m. , la paille que l'on 
met à la queue ou du cou des 
chevaux, pour marquer qu'ils 
font à vendre. 

Ms 
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Toirchi & toidt tordre , . v* a. 
le tords, tu tords, il tord, nous 
tordons, &c. je tordois, j*ai tor- 
du, je tordis, je tordrai, tords, 
tordez, &c. tourner en long & 
de biais en ferrant » tordre un 
lien , tordre du fil. 

On dit, tordre le goIi, pour 
dire, Eure mourir en tournant le 
cou & en difloquant les verte- 
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On dtt àpeu près dans le même 
fens , tondre les buis , ie ga- 
zon, &c. 

TonnHi tonnelier , f. m. Arti- 
ftn qui bit & qui raccommode 
des tonneaux. 

' Topé toper , v. n. Terme de jeu 
de dés , qui fîgnifîe , demeurer 
d'accord d'aller d'autant que met 
au jeu celui contre qui on joue, 

;>4t moins »i«i<r«- ««.'IV^i^e ;i »*,r « 



bres, tordre le cou à une per- j'ai mafl*é vingt pifloles, il n'y a 



drix, à un poulet. 

Toirehi (P) on dit fe détordre 
It pied , le bras, pour dire, fé 
faire du mal au pied «au-bras, par 
une extenfîon violente de quel- 
que nerf ou de quelque mufcle. 

On dit au/ïï , fe donner une dé- 
torfe, il s 'eft donné une détorfe 
au pied, il a une détorfe au poi- 
gpet. 

Tcirdou tors , torfe , adj. Qui 
eft tordu ou qui en a la figure , 
du fil (ors , de la foie torfe. 

TokéVfeu^ on dit» attifer le feu, 
pour dire , approcher les tifons 
fun de l'autre , pour les faire 
mieux brûler. 

Tondâht tonte , f. f. Le temps 
où l'on à accoutumé de tondre 
les troupeaux , l'aftion de tondre, 
&Ja laine qu'on retire en ton- 
dant un troupeau , pendant la 
tonte , faire la tonte , la tonte de 
frni troupeau lui a rapporté beau- 
coup. 

Tonit tondre,.v. a. Je tonds , ta 
tonds , il tond ; nops tondons, &c. 
je tondois, j'ai tondu, je tondis, 
]e tondrai, tonds, tondez, &c. 
couper la laine ou le poil aux bê- 
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On dit abfolnment, tope, pour 
dire, je tope ou j'accepte votre 
ofire. 

Toper fignifîe fig. , confeotir à 
une oftre , à une propofitioç qd 
fe fait , on m'a propofé une par* 
tie de promenade, j'y su topé , ]e 
tope à cela. 

ToJlit tou3^, f. f. Maladie (|ni 
fait faire des efforts à la poitrine 
avec bruit , pour pouffer dehors 
une humeur acre & piquante , il 
a une toux feche, il a une toux 
qui le tourmente nuit & jour. 

On appelle touxjechc , une toux 
qui ne fait point cracher. 

Top toofler, v. n. Faire l'ef- 
fort & le bruit que caufe la toox, 
ce malade toufie beaucoup , il ne 
£ût que toufler. 

Il lignifie audi, faire ce même 
bruit exprès & à deffein , il tonllè 
pour avertir un de fes amis. ^ 

Tot iTbon, on,dit , jouer bon jen^ 
bon argent, pour dire, jouer fé- 
rieufement & avec obligation de 
payer. ~ 

TotUchetfon gri del nuttê, on 
dit prov. que la nuit tous chats 
tes, tondre les brebis, les trou- font gris, pour dire, que la nuit 
peaux, tondre un barbet. on ne diftingue point une laide 

On dit, tondre les draps, les d'avec une belle. 
feutres, &c^pour dire, en cou- Toûhion vertige, f. m. Tour- 
per les poils trop longs , & les noiement de tête caufé par des 
rendre plus unis & plus ras. vapeurs, ou parquelçiaeaccidenty 

On dit auilî , tondre une palif- il a des vertiges » il eft fujet à 
fade , pour dire , la rendre unie, des vertiges, 
en coupant les feuilles & les bran- Toumi le quutté foiennt & Vair 
ches qui dAordent, vous ferçe^ on dit qu'un cheval eft tombé les 
épaiilir cette paliflkde en la ton- quatre fers en l'air, pour dire , 
dant. qu'il s'eft renyerfé &. eft tombé 
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Tar le dos f & figuriment d'ua 
homme porté par terre & ren- 
verfé avec violence, qu'il eft 
tombe les quatre fers en l'aij:. 

Tour dijottt , on dit , le troenon 
d*un chou , un trognon de choo , 
pour dire, la tige d*an chou dont 
on a Qté les feuilles. 

Tournai fabot , f. m. Certain 
jouet d'enfants qui eft de figure 
ronde qui finit en pointe par le 
bas , & que If on fait pirouetter 
avec an fouet, avec une lanière , 
/aire aller un fabot, fouetter un 
fabot. . 

On dit, qu*nn fabot oort, quand 
à force d'avoir été fouetté , il 
tourne fi vite fur us même point» 
qu'on diroit qu'il eft immobile. 

On dit prov. & populairement 
d'un enfant qu'on fouette fou- 
vent, qu'on le fouette comme un 
Ikbot. 

Tournoie tournant , f. m. Il fe 
dit d'un lieu, d'un efpaceoû l'on 
fait tourner un carrolfe , une char- 
rette , &c. il n'y a pas afTez de 
tournant, on dit, qu'un cocher 
n'a pas bien pris fon tournant, 
qu'il a mal pris fon tournant, pour 
dire , qu'il n'a pas bien pris fes 
mefures pour tourner. 

Tournée , f. f. Certain voyage 
annuel qu'on fait pour fes affai- 
res ou p)our celles d'une compa» 
Enie , ce marchand eft allé faire 
\ tournée en Hollande. 

Il ië dit fam. de diverfes peti* 
tes courfes qu'on £iit dans une 
ville & d'une rue à une autre, il 
fait tous les matins plufîeurs tour- 
nées. 

On dit, qu'un homme eft allé 
faire un tour de promenade , pour 
dire , qu'il eft allé fe promener : 
& qu'un homme eft allé faire un 
tour , pour dire , qu'il eft forti 
pour revenir bientôt, on dit dans 
le même fens , il eft allé faire un 
tour jufques-la, il eft allé faire 
on tour en ville , un tour dans 
fon pays. 
. Tournan tournant , f. pi. Le coin 
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des rues, des chemins & l'endroit 
où le cours d'une riviere Êdt un 
coude, il fiit attaqué an tournant 
d'une telle rue. 

roumante retourne, f. f. Carte 
qu'on retourne à certains jeux , 
quand chacun des joueurs a le 
nombre de cartes qu'il doit avoir, 
de quelle couleur eft la retour, 
ne ? la retourne eft de pique , de 
coeur. 

Tourne pommer , v. n. Se .for- 
mer en pomme, il ne fe dit guère 
que des choiix & de certaines 
laitues, ces choux commencent 
à pommer, ces laitues ne pom- 
meront poipt. 

Tourné âtou de pot tergiverfer, 
biaifer , v. n. Se fervir^de mau- 
vaifes fineffes , prendre des dé» 
tours, des faux-tiiyans pour éloî- 
ener ou pour éluder la conclufion 
d'une afbiire , la déciiion d'une 
queftion > & pour ne pas faire une 
réponfe poiitive, c'eft un chica- 
neur oui ne fait oue tergiverfer, 
il lui faut parler franchement , ce 
n'eft pas un homme avec t|ui il 
faille biaifer. 

On dit fig. & dans le ftyle fam. 
qu'un homme tourne autour du 
pot, ne fait aue tourner autour 
du pot, pour aire, qu'il évite de 
venir au fait , à la conclufion d'une 
afiair«\- 

Tournïket tourniquet , f. m* 
Croix de bols ou de fer mobile , 
& pofée borifontalement fur un 

§ivot, pour laiffer paffer un à un 
es gens de pied. 

Tourfi (j'> lutter , v. n. Se 
prendre corps à corps avec quel- 
qu'un , pour le porter par terre» 
lutter contre quelqu'un , il eft 
adroit il lutte bien , Jacob lutta 
avec l'ange. 

Tourfon trognon , f. m. Le 
cœur, le milieu d'an fruit dont 
on a ôté tout ce qui étoit de meiU 
leur à manger, il fe dit princi- 
palement des poires & des pom- 
mes.* 

Tottwai moignon , f. m. Une ne* 
M4 
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tite partie , foit du bras , foit de 
lacuifle ou de la jambe, lorfque 
le refte eft coupé» il ii*a p!us 
qu^un moignon , un moignon de 
cuiife. 

Tronçon , f. m. Le gros de la 
queue du cheval. 

Touwirc tu^rere , f. f. Ouver- 
ture à la partie poftérîenre d*ua 
fourneau , où Vonjalàce les tuyaux 
ou becs des foumets. 

Touw'reU tuerie , f. f. Le lieu 
où Ton tue les animaux pour en 
vendre la chair à la boucherie , 
ii y a une tuerie dans ce quar- 
tier-là. 

Traiteu entonnoir, f. m. Inf- 
trument avec lequel on entonne 
une liqueur , il y a de petits en- 
tonnoirs de fer blanc p6ur rem- 
plir des flacons , Sic, 

Chantepleure, f. f. Sorte d'en- 
tonnoir qui a un long tuyau percé 
de plufieurs trous par le bout 
d'en bas, pour Mre couler du 
vin ou quelqu'antre liqueur dans 
un mnid de vin , fans le troubler. 

Trak traite , f, f. Etendue de- 
chemin qu'un voyageur fait d'un 
lieu à un autre fans s'arrêter» 
fans fe repofer; & c'eft dans ce 
fens qu'on dit» aller tout d'une 
traite d'un lieu à un autre * il y a 
une bonne traite,une longue traite 
d'ici là, A vous faites vos («lites 
trop grandes , vous tuerez vos 
^ chevaux. 

Trotte, f. f. Efpace de chemin, 
il y a une bonne trotte d'ici là , 
il eft populaire. 

Tranjt glas , f. ni. Le Ton d'une 
cloche que l'on tinte pour une per- 
fonne qui vient d'expirer fonner 
le glas. 

Trappà trappe, f. t. Sorte de 
piège pour prendre des bêtes dans 
lin trou que l'on fait en terre, & 
que l'on couvre d'une bafcule ou 
de branchages & de feuillages , 
afin que la bête venant à paifer 
fur kk bafcule on fur les brancha, 
ges, tombe dans le trou, t.nidre 
une trappe, dreffer une trappe, 
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le renard s'eft pris dans la trappe. 

AiTommoir , f. m. Petit aïs 
chargé d'une pierre & tendu pour 
prendre des bêtes. 

Souricière, f. f. Piège, înftni« 
ment pour prendre des fouris» 
tendre une fourîciere. 

Taupiere , f. f. Morceau de bois 
creufé avec une foupape, & qui 
fert à prendre des taupes. 

Ratière , f. f. Petite machine à 
prendre les rats , il s'eft pris un 
rat dans la ratière , il a été pris 
comme dans une ratière. 

Ttawé trouer, v. a. Percer, 
faire un trou, les voleurs ont 
ttoué la muraille , les vers ont 
troué cet habit. 

Trawct oeillet ^ i, m. (On pro- 
nonce œuillet) petit trou qu'on 
fait à du linge , à des habits , pour 
pafier un lacbt , une aiguillette , 
un cordon , Sic, faire un oeillet , 
faire des oeillets à un corps de 
jupe. 

Trthouht (s*) trébucher, v. n. 
Faire un faux pas , il > ne peut 
faire un pas fans trébucher, une 
pierre le fit trébucher. 

Chopper, v. n. Faire un faux 
pas en heurtant du pied contre 
quelque chofe, il a choppé con- 
tre une pierre ^ui l'a prefqae Eût 
tomber, il vieillit. 

Broncher , v. n. Chopper , on 
dit prov. Si fîg. qu'il n'y a fi bon 
cheval qui ne bronche , pour dire, 
qu'il n'y a point d'homme fi habile 
qui ne feffe quelquefois des fen- 
tes , qui ne fe trompe quelquefois. 

TrefiU treffaillir, v. n. Etre 
fubitement ému par une agita- 
tion vive & pafiagere> iltreâaille 
de joie. 

TrtU treillis , f. m. Affemblage 
de plufieurs petites pieces de bois 
ou de fer, longues &' étroites, 
paifées les unes fur les autres » 
& qui laifient plufieurs lofanges 
où carrés vides , treillis de bois , 
de fer> il y a fur les fenêtres de 
cette Eghfe des treillis de fil 
d'archal pour ccnferver les vitres; 
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Treïtn trident, f. m. Fourche 
à trois dents ou pointes. 

Tremontance, on dit fig. , perdre 
la tramontane , en parlant d'un 
hotnme qui fe trouble , qui ne 
iait plu^ où il en eft, qui ne fait 
plus ce qu'il fait ni ce qu'il dit, 
il eft du ftyle fam. 

Trenehet tranchet, f. m. Outil 
à l'ufage des cordonniers, des 
bourreliers , &c. fervant à cou- 
per le cuir. 

Trenge tranche, f. f. Morceau 
coupé un peu mince» il ne fe dit 
guère que des chofes qu'on usan- 
te ,' une tranche de pain , de 
jambon. 

Darne, fubft. f. Tranche d'un 
poiflbn, tel que faumon ou alofe, 
une darne cfe faumon. 

TYepi trépied , f. m. Sorte d'uf- 
tenfile de cuifine , qui a ' trois 
pieds & qui fert à divers ufages , 
comme à Étire chauffer de l'eau 
dans des poêlons, dans des chau- 
drons, &c, 

Trejfe trefTé, fubft. f. TifTu plat 
fait de petits cordons , che- 
veux, &c. & paiTi^s l'un fur l'au- 
tre, trèfle de cheveux» trefife de 
foie. 

Trejsî treffer , v. a. Cordon- 
ner en trèfle, treffer des che- 
veux. 

Tri/bi/if farfouiller, v. n. Fouil- 
ler dans quelque chofe avec dé- 
fordre & en brouillant , il a rois 
tout en défordre en farfouillant 
dans mon armoire , il efî du ftyle 
fam. 

Trik tricot, f. m. Bâton gros 
& court , ii n'eft d'ufage que 
dans le difcours fam. & lorfqu'on 
parle de battre quelqu'un , fi je 
prends un tricot , il le menaça de 
coups de tricot , il lui donna du 
tricot. 

Gourdin, fubft. m. Gros bâton 
court, il prit un gourdin & lui 
en donna vingt coups, il eft po- 
pulaire. 

Trikoiffe tenaille, f. f. Inftru- 
mcQt de fer compofé de deux pie- 
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ces attachées l'une à l'autre par 
une goupille , autour de laquelle 
elles s'ouvrent & fe reiferrent 
pour tenir ou pour arracher quel- 
que chofe, apportez la tenaille. 

Trille bougran , f. m. Sorte d« 
toile forte & gommée, dont les 
tailleurs fe fervent pour mettre 
au-dedans de quelques endroiti 
des habits , afin de les tenir plu» 
fermas , mettre du bougran à 
des boutonnières. 

Trimé chevaler, v. n. Faire 
plufieurs allées & venues , plu- 
fieurs pas pour une afi^ire , il 
m'a bien fait chevaler , j'ai che« 
valé plus de fix mois pour cette 
affaire , il ^ft vieux. 

Driller , v. n. Courir, aller vite 
& légei%ment, voyez comme U 
drille, il eft bas. 

Trinhlaine trèfle , f. m. Hefhe 
à trois feuilles, qui vient ordinai- 
rement dans les prés, c'eft une 
bonne herbe pour les chevaux 
que le trèfle. 

Trip boudin, fubft. m. Boyatt 
rempli de viande & de graifTe de 
porc avec les affaifonnements né- 
ceffaires , faire du boudin. 

On appelle, boudin noir ^ un 
boyau rempli de fang & de graifle 
de porc. 

Tripe , f. f II fe dit des boyaux 
des animaux & de quelques par- 
ties de leurs inteflins» fon plus 
grand ufage eft au pluriel , jetter 
les tripes des animaux à la voi« 
rie , le fanglier donna un fi fu- 
rieux coup de défenfes à ce chien , 
qu'il lui fit fortir les tripes. , 

On dit prov. & populairement 
d'un homme qui a vomi avec de 
grands efforts , qu'il a penfé jet- 
ter tripes & boyaux. 

Trîpdie tripaiUe, f. f. colleftif^ 
il n'eft d'ufage qu'en parlant des 
inteflins, des entrailles des ani- 
maux, jétter des tripailies à la 
voirie. 

Triplé plomber , v. a. Il flgnl- 
fîe, marcher, trépigner, battre 
des terres^ afiu qu'elles s'aflaif^ 
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fent iholos^» il fant plomber les 
terres rapportées. 

Trâ trou , f. m. Sorte d'ouver- 
ture dans quelque chofe, & qui 
eil plus oroinairement ronde ou 
approchant , pour la diftinguer 
des ouvertures qui font longues 
& qu'on appelle fentes , il y a 
un trou à vos aas , regarder par 
le trou de la ferrure, il eft bien 
blelTé, il a un trou à la tête. 

Trouée, f. f. Ouverture faite 
dans répaififeur d'une haie, dans 
cette haie il y a une trouée par 
où nous pourrons aifément palier. 

Terrier , f. m. Trou , cavité 
dans la terre, où certains ani- 
maux fe retirent, terrier de la- 
pin , terrier de blaireau , ce re- 
nard a été acculé au fond du ter- 
rier, eft venu mourir dans fon 
terrier. 

On dit fig. d'im homme, qu*it 
s*eft retiré dans fon terrier , pour 
dire, qu'il ne pacoît plus dans le 
monde, qu'il vit dans une re^ 
traite obfcure. 

Tanière, f. £ Caverne, con- 
cavité dans la terre , dans le roc, 
où des bêtes fauvages fe retirent, 
un ours dans fa tanière , la ta- 
nière d'un. lion. 

TrS dt cou anus , f. m. Terme 
d'anatomie, on appelle ainft le 
fondement , où l'extrémité de 
l'inteftin nommé reétum, qui fe 
rétrécit &. fe termine par un ori- 
fice étroitement pliffé, avoir une 
fiftule à l'anus. 

Trâ iPlapin garenne , f. f. Lieu 
à^ la campagne où il y a des la- 

Ï)ins • & où l'on prend foin de 
es conferver. 

Tr6 d^pourfai -on appelle toit à 
cochons , la petite loge où l'on 
enferme les cochons, fk. on dit 
figurément d'une chambre mal- 
propre . que c'eft un toit à cochons.' 
Trou truie, f. f. La femen# 
du porc, une truie pleine. 

irok grappe, f. f. Aflemblage 
de plufîeurs grains qui font atta- 
chés comme par bouquets au fep 
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de la vigne, il fe dit auflî de 
quelques antres plantes ou ar- 
brifleaux» une grappe de ralfin. 
grappe de-grofeille, cette efpece 
d'arbre porte fon firuit par grimpes. 

On oit prov. & fig. , qu'a» 
hommt mord à la grappe. , pour 
dire, qu'il faifît avidement une 
prbpofition t\p\ flatte fon goût , 
dès qu'on lui parle de cette aff- 
aire, il mord à la grappe. 

On dit auifi d'un homme qui 
prend un extrême plaifîr à ce 

3u'il dit lui-même, quand il parle 
. e telle chofe, il femble qu'il 
morde à la grappe. 

Trokai bou(|uet, f. m. ÂfiTem- 
blage de certames chofes qui tien- 
nent naturellement Tune avec 
l'autre, un bouquet de cerifes. 

Troketti trochet» f. m« Terme 
de jardinage, il fe dit des fleurs 
& des fruits qui viennent & qui 
croiiTent enfembie comme par 
bouquet , nn trochet de poires , 
les noifettes viennent ordinaire^ 
ment par trochets. 

Trôné d^frtu grelotter* v. n. 
Trembler de froid , entrez donc 
que Bûtes vous-là dans la rue à 
grelotter? ce pauvre epfimt gre- 
iottoit de froid. 

Tronft tronche, fubft. f. Grofle 
piece de bois de charpente qui 
n'eft pas encore mife en oeuvre. 

TrofgaUn colera-morbus , f. m. 
Mot emprunté du latin pour figni- 
fier une épanchement de bile (u- 
bit, qui cauiè un débordemem 
par haut & par bas, on l'appelle 
vulgairement troufle - galant , f. 
m. Il a eu un colera-morbus fort 
violent, il eft mort d'un coiera- 
morbus. 

Trofsi trouffer, v. a. Replier, 
relever ce qui pend , il fe oit or- 
dinairement des habits que l'on 
porte fur foi , troufler une robe , 
troufler fes jupes. 

Il fe dit aufli des perfonnes, 
trouflez-vous de peur de vonSv 
crotter, tronflez cet en&nt, afin 
qu'il marche mieux. 
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On dit fig. ,' troujfer bagage , 
pour dire , partir brufquement » 
déloger brafquement de quelque 
endroit, comme il apprit qu^q^ 
le cherchoit, il trouifa bagage > 
il eft du. ftyle tàm. 

Troufler lignifie fig. » & dans 
le ftyle fam. , expédier précipi« 
tamment, une maladie violente 
à trouflié cet homme en deux 
jours. ' 

Trofsi dans le flyle fam. , en 
parlant d*un petit homme bien 
fait , bien proportionné , propre 
& joli, on dit , gue ^tfl un petit 
homme bien troujfé , on dit de 
même en parlant d'un cheval 
bien fait, bien pris & un peu 
ramaffé , que c*eit un cheval bien 
trouffé. 

On dit auffi fam. d*nne petite 
jolie maifon, que c'eft une petite 
mailbn bien trouffée ; & d'un corn* 
pliment bien tourné, que c*eft un 
compliment bien troullé. 

Trùvé bâbe difoûr , on ditprov. , 
trouver vîfage de bois pour dire , 
trouver la porte fermée^, ne trou- 
ver perfonne. 

Trovi (/) Ccou ente deujelle f 
on dit fig. & fam. , d'un hom» 
me f qui ayant fondé Ton efpé* 
rance fur deux chofes différen- 
tes, ne réuflit dans aucivie , qu'i/ 
fe trouve , qu'i/ efi , qu'i/ de» 
meure entre deux feUes le cul à 
terre, 

Trott/lonrbe, f. f. Motte faite 
de terre bitumineufe , propre à 
briller, il y a des pays où l'on 
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ne fe fèrt guère que de tourbes 
pour fe chauffer. 

Trouflé troquer , v. a. Echan« 
ger , donner en troc , il a troqué 
fon cheval contre un tableau , je 
ne veuk pas troquer avec vous. 

On dît, biguer un cheval, pour 
dire, le troquer but-à-but. 

Tro^/ truble, f. f. Petit filet 
depêd^ur, qui a, à-peu-près« 
la ngure d'un grand capochon à 
pointeyronde , dont l'ouverture 
eft^attachée à un cerceau. 

[rrc|9/^émietter* v. a. Emier, 
redtiire^^du pain en petits noor- 
ceaux. « % 

Trtt/âx haveneau, f. m. Petit 
filet monté fur un cerceau pour 
prendre le poiffon dans les ré- 
fervoîrs. 

7rûte truite , f. f. Sorte de poif- 
fbn fort délicat , qui fe trouve 
ordinairement dans les eaux vi** 
ves , truite graffe , on appelle 
truite Jaumonnée » une truite qui 
tient du goût & de la codieur du 
faumon. 

Tûfé fpécuîer , v. n. Méditer 
attentivement fur quelque ma- 
tiere , ce n'eft pas le tout que de 
fpécuîer, il faut réduire en pra- 
tique. 

Ruminer, v. a. Il fignifie fig. 

f>enfer & repenfer à une chof^^, 
a bien digérer dans fon efprit, 
après avoir bien ruminé, if y a 
loiig.temps qu'il ruminoit ce defl 
fein, qu'il ruminoit iur cette af- 
faire , il rumine quelque chofe 
dans là tête. 
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TTRfon ou irfon hérifTon , fubft. quant & fort hérilTé, le hériffoi» 

C/roafcul. (H. s'afpire) petit fe met tout en un peloton, tout 

animal dont la peau eft toute en une boule , ^uand on Tap- 

couverte de poil long , dur » pi- proche. 
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J^M yean , f. m. Le petit de 
r la vache, un veau qui eft en- 
core fous fa mere. 
' En parlant d'un veau en tant 
qu'on le met en quartiers à la 
boucherie & qu*on l'y débite, 
on dit longe de veau , rouelle de 
veau , poitrine de veau , jarret 
de veau , ris de veau. 

On appelle veau de lait , un 
veau oui tette encore fa mere. 

On dit prov. il faut tuer U veau 
gras , pour dire > qu'il &ut faire 
quelque régal, quelque fête ex- 
traordinaire , pour marquer la 
joie qu'on a du retour de quel- 
qu'un. 

On dit fig. 8t par plaifanterie, 
faire le pied de reau , pour dire > 
aller chez quelqu'un lui faire la 
révérence, ou fervilement, ou 
forcément. 

On dit prov. & populairement 
d'un homme qui a époufé une 
femme grolfe & foupçonnée de 
ne l'être pas de fon tait , qu'iZ a 
tu la Vache & le veau, 

£n parlant d'un jeune homme 

2 ni s'étend nonchalamment, on 
it fam. qu'i/ s*éund comme un 
veaUf qu'i/ fait le veau; & de 
quelqu'un qui pleure beaucoup 
pour peu de chofe , qu'i/ pleure 
comme un veau. 

On dit fig. adorer le veau ffor , 
pour dire , &re la cour à ceux qui 
n'ont d'autre mérite que leur 
pouvoir , leur crédit & leurs ri- 
chefles. 

On appelle familièrement hride 
à veau , brides à veau» , les rai- 
ibns ridicules & impertinentes 
dont nn homme fe fert pour tâ« 
cher de perfuader quelque cho•^ 
fe, & qui ne peuvent impofer 
qu'aux lots , on appelle encore 
ainfi certaines nouvelles fauifçs 



Î|u*on débite exprès , pour amu- 
er les gens fimples. 

Veau , fe prend auili pour du 
cuir de veau^ du veau d'Angle, 
terre , des fouliers de veau , des 
livres reliés' en veau, couverts de 
veau, reliure de veau fauve, de 
veau noir , de veau marbré. 

Vai £màfe giboulée, fubft. f. 
Guilée, pluie grande, foudaine, 
de peu de durée & quelquefois 
mêlée de çrêle, une giboulée de 
JMars 

V^li vêler , v. n. Il fe dit 
d'une vache qui met bas , la va- 
che vient de vêler , c'eft une va- 
che qui n*a pas encore vêlé. 

Valife gaupe, f. f. Terme d'in- 
jure & de mépris qui fe dit d'une 
femme mal-propre & défagréa- 
ble , ô la vilaine gaupe , la fale 
gaupe ! il eft du ftyle fam. 

vantrin tablier , f. m. Piece de 
toile, de ferge, &c. que les fem- 
mes & les artifàns mettent de- 
vant eux pouf^ confer ver leurs 
habits en travaillant, un tabUer 
de toile , tablier de cuifîne. 

On appelle tablier à bourfe , un 
tablier au devant duquel il y a une 
bourfe pour mettre de l'argent. 

On apffelle aixQï tablier certain 
morceau de toile, de taffetas, &c. 
que les femmes mettent devant 
elles pour l'ornement, un tablier 
à dentelles. 

yârlet valet, f. m. Domeftî- 
que , ferviteur , bon valet , valet 
d'écurie. 

On appelle mtutre valet celui 
qui dans une terre ou dans une 
ferme, a autorité fur les autres 
valets. 

On dit prov. tel maître ^ tel va* 
Ut t pour dire , que le valet fe con- 
forme ordinairement aux mœurs , 
aux manières de fon maître. 
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On dit aniii , Us ions maitres 
font Us bons palets y pour dire , 
qu'en traitant bien (es domefti- 
ques, on s'en fait bien fervir. 

On dit &ni. ^un homme fait 
le bon valet, pour dire, qu'il fait 
le complaifant , l'emprefle. 

On appelle 9xxKï valet , un poids 
qui pend avec une corde derrière 
une porte , pour ùàre qu'elle fe 
ferme fans qu'on y touche. 

On appelle encore valets un 
înftrument de fer qui fert à tenir 
le bois fur l'établi d'un menuifier. 

Venne pertuis , f. m. Il fe dit 
pour flgnifier ces pafiâ^es étroits 
qu'on pratique en certaines rivie- 
res pour retenir l'eau & en &ire 
refluer une partie dans un biez< 

Venta lançoir , i, m. Pale qui 
arrête l'eau du moulin , & qu'on 
levé lorfqu'on veut le faire mou- 
dre. 

Vanne, f. f. Efpece déporte 
de bois , dont on fe fert aux mou- 
lins^ & qui fe haufle & fe baifle 
pour laiifer aller l'eau, ou la re. 
tenir» quand on vent , il faut le- 
ver la vanne pour faire aller le 
moulin , abailTer la vanne. 

Éclufe, f. f. Il fe prend parti- 
culièrement pour la porte qui eft 
à l'entrée d'une clôture faite de 
pierre, de bois; fur une riviere, 
uxr un canal & qui fe levé & 
fe baiiTe pour retenir & lâcher 

l'eau. 

Pïntrire ventrière , f, f. Longe 
de cuir «grande fangle qu'on paue 
fous le ventre d'un cheval pour 
empêcher que la felle ou le bar- 
Dois ne tourne. 

Ver vert, f. m. La couleur ver- 
te , la couleur des herbes & des 
feuilles des arbres , le vert ré- 
jouit la vue. 

Il fe dit auifî des herbes qu'on 
fait manger vertes aux chevaux , 
dans le printemps, mettre des 
chevaux au vert, faire manger le^ 
vert à des chevaux. 

Vert, verte, adj. .Qui eft de 
ia couleur des herbes» autrefois 
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on frifoit porter le bonnet vert 
aux banqueroutiers. / 

Ver di gri on appelle vert-de» 
gris , f. m. Une certaine rouille 
verte qui s'engendre fur le cuivre » 
on l'appelle auffi verdet , f. m. 

Veré verrat, f. m. Pourceau 
mâle. 

On dit prov. d'un homme qui 
écume de colère , qu'il écume 
comme un verrat. 

Verdajfe verdâtre, adj. de t. g* 
Qui tire fur lé vert , couleur 
verdâtre. 

Verdi verdir , v. n. Devenir 
vert , au printemps lorfque tout 
commence à verdir. 

Verdoyer, v. n. Verdir, les 
bois commençoient à verdoyer, 
il eft vieux. 

Verdurir herbiere, f. f. Veu- 
deufe d'herbes , herbiere des 
halles. 

Ver j al çlu, f. f. Sorte de com- 

f)oiition vifqueufe & tenace, avec 
aquelle on prend les oifeaux, 
prendre les oifeaux à la glu • cette 
glu eft bien forte. 

Verou verrou, f. m. (on écri- 
voit autrefois verrouil") piece de* 
fer plate ou ronde , au milieu de 
laquelle tient un bouton ou une 
queue recourbée , qu'on applique 
a une porte , afin de pouvoir la 
fermer, & qui va Se vient entre 
deux crampons , fermer une porte 
au verrou , ou bien , verrouiller 
une porte. 

Veroûl virole , f. f. 'Petit cercle 
de fer , de cuivre ou d'autre mé- 
tal , qu'on met au bout du mgin- 
che d'un couteau , au bout d'une 
canne, &c. pour tenir les bois 
en état, ou pour quelque autra 
ufage, mettre une virole à une 
canne , on met des viroles aux 
fnfiis , aux piftolets , pour tenir « 
la baguette. 

Vefe veOe, P. f. Ventofité qui 
fort par le derrière de TanimaL 
fans faire du bruit, faire iine 
yefle, lâcher une vefle» 

Vefce , f, f, Efpece de graîa 
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rood & noirâtre , dont on nour« 
rit les pigeons » un boiifeau de 
wefce , femer de la vefce , il fe 
prend aufii pour la plante qui 
porte ce grain , un fagot , une 
botte de vefce. 

Pèffe di Uu vefle-de-loup , f. f. 
Faux champignon qui n*eft plein 
que de vent & de pouffîere , la 
pouflSere qui fort de la vefTe-de- 
loup, appliquée extérieurement » 
eft propre çoiir d^écher les uU 
oeres & arrêter les hémorragies. 

f^ijfeie vedie , f. f. Sac mem- 
braneux ^fervant à recevoir & à 
contenir l'urine , Turtne deicend 
des reins dans la veilîe par les 
uretères & fort de la veuie par 
Turetre. 

f Veflîe » eft auilî cette même 
partie tirée du corps de Tanimal 
& que Ton fait fécher, une vedîe 
de cochon , nager avec des velltes. 

On dit prcyv. & populairement 
d'un homme qui débite des cho. 
fes faulfes , Se qui les veut faire 
païïer pour vraies , qa' il veut faire 
croire que vejjies Jont lanternes , 
& pour marquer qu'on méprife 
V des louanges fades & des côm- 
plaifances baffes, on dit ^j'aime» 
rois autant qu'on me donnât d'une 
veffie par lej nez. 

Verne (ignifie encore une pe- 
tite ampoule fur la peau , il s 'eft 
brûlé , il s'eft piqué à des orties, 
il en a de grofifes veilies fur la 
main , par tout le corps. 

Cloche , f. f. Ampoule on veffîe 
qui le fait fur la premiere peau , 
il lui eft venu des cloches aux 
mains à force de travailler. 

yejft veiTer , v. n. Lâchet une 
yeSe , il a veffé » il velfe comme 
un daim. 

yeuï veiller, v. n. S*abftenir 
de dormir pendant le temps def- 
tiné au fommeiU j'ai veilld toute 
la nuit, veiller auprès d'un ma- 
lade. 

Veiller eft audi aftif. Ainft on 
dit^, veiller un malade, pour dire , 
veiller auprès de lui la nuit. 
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On dit que les religîeax veil- 
lent un mort, pour dire» qu*i4s 
paffent la nuit en prières auprès 
du corps. 

Feulti vitrier , f. m. Ouvrier qui 
travaille en vitres, il faut faire 
venir le vitrier. 

^1 vieil ou vieux, vieille , adj. 
Qui eft fort avancé en âge ; quand 
cet adje£fcif employé au mafcnlin , 
ne précède pas le fnbftantif, on 
dit toujours ^ vUux , on dit de 
même vieux quand il précède le 
fubftantif , fi le fubftantif com- 
mence par une confonne ; mais 
s'il commence par une voyelle p 
on dit plus ordinairement vieil > 
cet homme eft fore vieux & prov. 
il eft auffî vieux que les rues » 
habit vieux, vieux cheval, vieil 
oifeau >, vieil ami , une vieille 
femme. 

On dit fare. , qu'un homme ne 
fera pas vieux os , pour dire^ qu'U 
ne vivra pas jufqu'à la vieillefle. 

Vieil & vieux fe dit auffi fans 
aucun rapport à l'âge , un vieux 
ami, un vieux ivrogne, c*eft-à- 
dire, un ami qui eft ami depuis 
long-temps ; un ivrogne qui l'eft 
depuis long-temps. 

Vieux fe (dit auiE des chofes qn2 
font ufées , principalement des 
habits , hardes & meubleif , vieux 
linges, -vieilles bottes, vieille ta« 
piiferie, à la différence des an- 
ciennes tapifleries, qui font les 
plus eftimées. 

FUmi fe vermonler , v. rée; 
Etre piqué 4? vers. 

Vermoulu, qe, participe, il fo 
dit du bois, auand il eft percé en 
plufîeurs endroits par les vers, 
ce bnftet eft tout vermoulu, cette 
poutre eft vermoulue. 

yientie poutrelle, f. f. Petite 
poutre , dans ce bâtiment il ne 
faut que des poutrelles. 

Sommier, f. m. Piece de bois 
plus forte qu'une foiive , mais 
moins qu'une poutre. 

yiermoUu vermoaltt part, es 
livre eft rertnonlu. 
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. yUrnat timon , f. m. En termes 
de marine, il lignifie une longue 
piece de bois attachée an gouver- 
nail d'un navire, & qui fert à le 
mouvoir .par la force du levier, 
dans le diftouts ordinaire il Te 
prend pour le gouvernail même, 
gouverner le timon. 
. Gouvernail, fubft. m. Piece de 
t>ois attachée au derrière d'un na- 
^^ . .vire , d'un vailTeau , d'une galère , 
* d'un bateau Si qui fert à le gou- 
verner & à le faire, aller du côté 
qu'on veut. 

^ieritetf timonnier, f. m. Celui 
qui gouverne le timon d'un vaif- 
leau. 

VUrtù vernis, f. m. Sorte de 
compoiîtion unpen gluante dont 
on le fert à enduire du bois , des 
carrofiès, &c. foit pour les orner 
&. les embellir, foit pour les con- 
server & faire qu'ils ne fe gâtent 
pas, mettre du vernis fur du bois , 
donner on vernis à la porcelaine. 

On dit fig. & fam. , dontur un 
Vernis f pour dire, rendre les ver- 
tus , les belles aftioiis de queU 
qu'un plus éclatantes ; ou réparer 
les défauts , la mauvaife conduite 
de quelqu'un, la modeftie eft un 
excellent vernis fur les vertus 
morales, fur r«fprit, les talents, 
ce procédé , cette condamnation 
a donné an vilain vernis à cette 

}»erfonne , quand il s'emploie ab- 
blument &. Tans être déterminé 
* par ce qui fuit ou par ce nui pré- 
cède, il fe dit dans le lens de 
réparer, couvrir quelque manque» 
ment , quelque défaut. 

Viemi vernir, v. a. Enduire 
avec du vernis , vernir une table , 
un pot. 

Vemifler, v. a. Vernir , il ne 
fe dit guère que de la poterie. 

VUudafe viédafe, f. ro. Terme 
injurieux qui dans fon origine 
fignifioit, yifagê d'dnc^ il eft de- 
venu libre. 
^ Vigoté vivoter , v. n. Vivre pe- 
titement , & kibfifter avec peine » 
faute d'avoir de quoi fe. mieux 
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neurrir-âc fe mieux entretenir, 
il n'a pas . grand bien mais il vi- 
vote tout doucement, il ne fait 
qtie vivoter, il eft du fiyle (âm. 

Figrcu émerillonné, ée, parti** 
cipe du verbe émerillonner , qui 
n'eft point en ufage, gai, vif» 
éveillé comme un émerillon, je' 
vous trouvé bien émerillonné au- 
jourd'hui , elle a Toeil émerillon- ^ 
né , il eft fam. 

. Flhenn'rcffe mufarde , adj. & 
f. f. Celle qui s'arrête, qui s'a- 
mufe par-tout* elle eft mufarde, 
c'eft une Vraie mufarde. 

Vih'ai ou vigh'né mufer, v. n. 
Vieux mot dont on fe fervoit au- 
trefois, pour dire, s'arrêter à 
toute autre chofe qu'à ce qu*on 
avoit à faire ; &: il fe difoit pro- 
prement des valets , qui au lieu 
de faire leurs commiliions, s'a- 
mufoient à caufer, à boire» &c. 
il n'eft pius guère en ufage. 

nk'neu mufard, adj. & f. m. 
Celui qui s'amufe par-tout, il eft 
mufard , c'eft un vrai mufard. 

fnkan vivant, vivante, adjeâ. 
Qui vit , il eft encore vivant, elle 
eft vivante. 

On dit, du vivant de,,,, pour 
dire, pendant la vie de.... vous 
ne verrez pas cela de votre vi- 
vant , du vivant d*un tel. 

rîWopiniâtrer» v. a. Soutenir 
un fait , une propolltion avec obf- 
tination, n'opiniâtrez point cela, 
vous opiniâtrez mal-à-propos une 
chofe qui ne fauroit être. 

Vireu opiniâtre, adj. &f. Obf» 
tiné, qui s'attache trop fortement 
à fon opinion , il eft trop opiniâ- 
tre, il ne hut point être opiniâ- 
tre fur cela , je hais les opii^iatres. 

'f^i/r« vis , f. f . ( On prono-iice 
comme fi l'on écrivoit vine) piece 
ronde de bois, de métal, &c. 
canelée en ligne fpirale & qnr 
entre dans un écrou qui eft ca- 
nelé de même, une vis de pref- 
foir, la vis eft rompue dans l'é- 
crou. 

f^vi vivier, f. m. Piece d'ean 
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dans laqoelle on confenre dn poi£> 
Ton pour Tafage journalier, il^ a 
de beaux poifTons dans ce vivier; 

Ëtang, f. m. Grand amas d*eau 
Ibutenu par une chauffée , & dans 
lequel on nourrit du poiflbn, I9 
chauffée , la boude , la queue d'un 
étang. 

Vivroâ verveox, f. m. Sorte 
de filet à prendre du poiffon , le 
verveux efl une naffe de réPeau 
fbutenue fur diverfes baguettes. 

Vbvari fripier , fripière , f. Ce- 
lui , celle qui fait le métier d'a- 
cheter & de vendre de vieux 
habits» c'efl un fripier, c*ell une 
fripière. 

Vixpn vieux-omt , f. m. Panne 
de porc battue propre à graiifer 
des roues , &c. ^ 

Voce voûter, v. a. Faire une 
voûte qui termine, le haut d*un 
bâtiment, ou d*une piece dans 
un bâtiment, voûter une cave, 
en cette roaifon-là toutes les ofïi- 
ices font voûtées. 

£n parlant des perfonnes dont 
la taille commence à fe courber, 
on dit , qu'elles fe voûtent , les 
perfonnes de grande taille fe voû« 
tent plus promptement que les 
autres. 

Voûté, voûtée participe, une 
Eglife voûtée, un vieillard qui a 
le dos voûté. 

Cambrer, v. a. Courber en arc, 
il faut chauffer ce bois poar le 
cambrer. 

VàceuTTt voûte, f. f. Ouvrage 
de maçonnerie fait en arc, & 
dont les pieces fe foutiennent les 
unes les autres, une voûte en 
anfe de panier , clef de la voûte , 
c'efl la pierre du milieu de la 
voûte. 

Vouffiire, f. f. Terme d*architec« 
ture, courbure, élévation d'une 
voûte , ce qui en forme le cin-< 
tre, on le dit aufli des portes & 
des fenêtres en urc. 

^<5^ vogue, f. f. Il iîgijifie fig. 
le crédit, Teftime, la réputation 
pù eCk nae perfonnes ce méde* 
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cin flvoit la vogue, étoît en vo- 
gue. 

Il fe dit aufTi des chofes qui 
ont grand cours , qui font fort à 
la mode , un tel jeu eft prelen- 
tement en vogue. 

«>/ vole, f. f. Il fe dit à quel- 

3ues jeux des cartes , quand l'un 
es joueurs fait toutes les mains, 
il a entrepris la vole, il a Eue 
la vole. ^ 

En termes de jeu de la padme ^ 
& du ballon , on dit , jouer de 
volée, prendre de volée, à la 
yolée, pour dire, pouffer la balle, 
renvoyer la balle avant qu'elle aie 
touché à terre. 

Volait volée, f. f. Bande d'oî- 
feaux qui volent tous enfemble 
une volée de pig;eon5, une volée 
d*étourneaux; 

On appelle Êim. , VoUt de eoups^ 
de bâton t un grand nonibre de 
coups de bâton donnés à la fois» 

Volir volière, f. f. Lieu qui eft 

' ordinairement fermé de fii d'ar« 

chai, & où Ton nourrit des oi- 

féaux pour fon plaifir , il a une 

volière dans fa chambre. 

On donne aufli le nom de yo« 
liere à une grande cage qui a 
plufieur» féparations , pour met- 
tre plufieurs fortes d'oifeaux. 

Vomi vomir , v. a. Il a vomi 
de la bile , il vomit le fang clair. 

On dit fig. vomir tripes & 
boyaux , pour dire , vomir avec 
excès , il eft populaire. 

On dit fig. qu'un homme vo- 
mit des injures, des blafphemes, 
vomit fon venin contre quel- 
qu'un , pour dire , qu'il profera 
ies injures, des blafphemess 
qu'if dit tout le mal poflîble d'une 
perfbnne. 

Vote omelette , f. f. Oeufs bat- 
tus enfemble & mêlés avec da 
lait & de la farine, qu'on cuit 
d^ns la poêle avec du beurre. 

Vu viae, adj. de t. g. qui ne 
contient pas ce qu^il a accoutumé 
de contenir, tonneau vide. 

On appelle fig, cerveau vide , 

tète. 
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tète vide , . un homme qm n'a 
point de fens, il ne fout pas pren- 
dre garde à ce qu'il dit, c*eft une 
tête vide. 

. Vide eft aufli fubdantif & fignî- 
iîe, efpace vide , il eft mort beau- 
coup d'arbres dans cette allée qui 
y font un grand .vide, il eft dé- 
fendu de iaifier du vide dans une 
afte , dans un cont:'at. 

A vide, £H;on de parler adver- 
biale, qui ugnifie, que ce dont 
on parle ne contient rien , la di- 
ligence de Liège eft partie à vide. 
Clairière, f. f. On appelle ainfi 
dans nne foret, un endroit tout^ 
à-fait dégarni d'arbres, il y a tant 
d'arpents dans cette forêt , fans 
compter les clairières. 

p'ûieu é^fccrétt vidangeur, f. 

m. Celui qui vide les foifés des 

privés, il taut nett(^er ces lieux 

& faire venir les vidangeurs. 

Vûdi vider , v. a. Rendre vide. 
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ôter d^mi &*>. d'nn vaiffeau & 
de quelque lieu que ce foit , ce qui' 
étoit contenu , vider un fac de 
lé, ufl tonneau, vider fa bourfe. 
On dit, vider une volaille, du. 
gibier, du poiflbn, pour dire, en- 
tirer ce qui n'eft pas bon à man« • 

ger. * 

Vider, fe dît fig. des aifaires, 
& ii^iije, les terminer, lés finir 
par jugement, par accommode- 
ment, ou d'une autre manière, 
nous avons bien vidé des aShh» 
tes , ce rapporteur vide bien des 
procès. 

On dit, vider fes comptes , 
peur dire, les terminer. 

On dit dans la même accep« 
tion, vider un different. 

Vûdmefi' dévoiement , f. m. 
Flux de Ventre, il a le dévoie- 
ment , les raifins lui ont donné 
le dévoiement, il eft mort d'un 
dévoiement. 
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Tf/A chaume» f. m. La paille 
wV dont on couvre une maifon. 

^tf/eaufre, f. f. Piece de pâ^ 
tîfferie fort mince , cuite entre 
deux fers, fervir des gaufres* 

WagtuTTt , pari , f. m. Gageure. 9 
f. f. (On prononce %mTt) pro- 
mefle réaproque , par laquelle 
deux ou plufieurs jperfonnes qui 
foutiennent des choies contraires , 
s^engagent de payer une certaine 
fomme à celui dont là propofition 
ie trouvera véritable, le pari eft*, 
bien luJkrdeux , faire une gageu- 
re, faii« gageure contre un au- 
tre, gagner une gageure ou U. 
gageure. 

On dit que U pari tfi •uvtrt^ 
pour dire, que tout le monde eft 
reçu à parier. 

On dit qu'une perfinne efi Hors 
de pari , lorfque dans un pari fait 
entre plufieurs perfonnés, il y en 



aune qui a perdu, .& qui n*a plus 
de droit aux enjeux que les autres 
fe difputent encore. 

On dit, que de gag/sr fa tête à 
couper , c'eft la gageure d'un fou. 
^agi gager, parier» v. a. Faire 
un pari, faire une gageure, ii 
parie que cela n'eft pas, il parie 
le double contre lefimplei gager 
avec quelqu'un ^contre quelqu'un 
je gagerai vingt piftoles que cela 
n'eft pas , je gage ma vie, je gage 
ma tête à couper. 

WaguA ou wak ëboulis, f. m* 
Chofe qui s'eft éboulée, un ébou- 
Us de fable, de terre, &c. 
. Wag/ué s'ébouler , v. réc. Il fe 
dit des terres qui. tombent 

ÏFahai cercueil, f. m. Bière, 
f. f. Coffi-e de bois où l'on met; 
uii corps mort ; mettre une bière 
dans la foffe, mettre un corps 
mort dans la bière. 

N 
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On dit fi^. , d*un homme dont 
quelque accident à caufé la mort, 
que c'eft ce qui Ta mis au cercueil. 
XP2tAie/ffliiA attirail, f. m. Terme 
colleftif » qui fe dit d'une grande 
quantité , d'une grande diverfité 
de ciiofes nécefiaires pour cer- 
tains ufages, Tattirail (Vune braf- 
ferie, l'une im^imerie. 

B^'aidi paître, v. &• Jè pais^ 
tu pais , il pait , nous paiiions , &c. 
je paiifois , je paîtrai , paiflez , que 
je paiiTe , je paitrois , paiifant > 
les autres temps ne font point 
en ufage, il fe dit proprement 
des beflîaux qui broutent l'herbe , 
qui la mangent fur la racine, les 
beftiaux qui paiflent l'herbe , il 
s'emploie aum neutralement , me- 
ner paître des moutons , un fer- 
mier qui fait paître Ces chevaux 
dans le pré de fon voifin , il y a 
de&efpf ces d'oifeaux qui paiflent , 
comme les oifons, les grues, les 
poules. 

Brouter, v. à. Les moutons 
broutent l'herbe. 

On dit aufli , mettre des che- 
vaux en pâture , pour dire , les* 
mettre paître dans un pré. 

fFaiditg pàtnrage , H m. Lieu 
où les beftiaux pâturent, bons 
•'* pâturages. 

fTdiemé fe déplumer, y. réc. 
* Perdre fes plumes , les oifeaux 
fe déplument pendant la mue. 

ff^aïen regain , f. m. L'herbe 
qui revient dans les prés après 
qu'ils ont été fauchés, ce n'eft 

Sias de bon foin, ce n'eil que 
n regain. 

Wdimt gaine , f. f. Etui de cou* 
teau , &c. mettre un couteau dans 
la gaine, tirer un couteau de la. 
gaine , hors de la gaine. 

WaitToûi oeillère f. f. On pro- 
nonce œuil 1ère : petite piece de cuir 
que l'on attache à la têtière d'un 
cheval decarrofle, pour lui con- 
vrlr l'oeil , pour lui garantir l'œil. 
Walai ondée , f. f. grofle )>luie 
qui vient tout-à-coup &^qui ne 
dure pas long-temps , j'ai eu toute 
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l'otidée fur le dos , il fimt laiflèf 
paifer l'ondée. 

Guilée, f. f. Pluie foudalne & de 
peu de durée , une guilée de mars* 

Walcoti on dit , guéer du linge ^ 
pour dire , le laver & le remuer 
quelque temps dans l'eau, avant 
que de le tordre. 

Wâmal brandon » f. m. efpece 
de flambeau fait avec de la paille 
tortillée, allumer des brandons. 

JTandhon punaife, f. f. Sorte 
d'infefte & de vermine de figure 
plate qui s'engendre ordinahre- 
ment dans le bois de lit & qui 
fent très-mauvais , ^ien n'eft plus 
puant qu'une punaife éerafée. ' 

Warbé man, f, m. Gros ver 
blanc qui fe change en hanneton. 

Gribouri, f. m. Scarabée qui 
a la figure du petit hanneton; il 
eft plus petit , il ronge les raci- 
nes les pluff, tendres des arbres* 

Varccl cirage, f. m. Compofi- 
tion de cure , de fuif , de noir de 
fumée & d'autres ingrédients» 
qu'on (ait bouillir pour cirer les 
bottes, les gros fouliers, &c. 

War dé ^ on dit, parer de &. cotHk 
$re , pour.dire ^ mettre k couvert 
de , défendre cohtre les attaques ^ 
les incommodités, cela vous pa* 
rera du foleil ^ porter un manteau 
pbnr fe parer de la pluie. 

Garder, v. a. Conferver, tenir 
une chofe en lieu propre & com* 
mode, pour em]>êcher qu'elle ne fe 
perde, bu qu'elle ne fe gâte, &c. 
ce vin-là eft fi délicat, qu'on ne le 
pourra garder , dans les chaleurs 
on ne peut garder la viande. 

Il fignifîe aufli, ne fe point de& 
faifir de ouelque chofe, je veiiit 
garder cela à caufe de la perfonne , 
qui me l'a donné, c'eft Un homme 
qui ne peut rien garder, il donne 
tout. 

On dît prov. garder tme poire 
ponr la foif , pour dire ^ réferver 
quelque chofe pour les befoins qui 
peuvent fbrvenir. 

fTargUffe verglas, f. m. on ap- 
pelle âan une petite pluie qui fe 
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l^lace eh tombant , ou anlli-tôt 
qu^elle eft tombée, il tombe da 
verglas, le payé eft couvert de 
verglas. 

JFdJJin feigle , f. m. Sorte de 
blé plus menu , plus long & plus 
brun que le froment, le pain de 
.feigle eft moins blanc & moins 
nourrifiant que le pain de fro- 
ment. 

Il fe dit auïïî du feigle avec la 
paille, terre à feigle , couper les 
feigles. 

IFafiai gâteau, f. m. Efpece de 
pâtiflerie faite ordinairement avec 
de la farine, du beurre & des 
œufs , le gâteau des Rois. 

On dit prov. & par alluiîon à 
la fève qui fe met dans le gâteau 
des Rois , que quelqt^un a trouvé 
la five au gâteau, pour dire, qu*il 
a trèuvé le point déciiif d'une af- 
faire , d'une queftion , qu'il a fait 
•une bonne découverte, une heu- 
renfe rencontre^ 

¥raJwâdé(AUTev, V. a. Faire fé- 
cher à la fumée, faurer des jam- 
bons. 

jrdte étui, f. m. Sorte de boîte 
ajuftéè à la figure de quelque 
chofe que l'on veut conferver, un 
étui de chapeau , étui à peigne , 
étai de cifeaux, &c. 

Fourreau, C m. Gaine, étui, 
enveloppe , tirer Tépée hors du 
fourreau , fourreau de chaife. 

Trouffe, f. m. Il fe dit d'une 
forte d'étui où les barbiers met- 
tent tout ce qui eft néceflaire pour 
faire la barbe & \es cheveux , & 
on appelle trouffe à peignes la par- 
tie d'une toilette où l'on a accou- 
tnmé de ferrer les peignes. 

JFâte-feu garde-feu , f. m. Grille 
^e fer qu'on met devant une che. 
minée, pour empêcher que les 
enfants ne tombent dans le feu. 

Couvre-feu , f. m. Morceau de 
fer ou de cuivre d'une certaine 
hauteur qu'on met devant le feu, 
lorfque la viande eft à la broche. 

Watte ouate, f. f. Ffpece de 
coton plus fin &plus foyeux que 
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le coton ordinaire, & que l'on 
met entre deux étoffes , une jupe 
doublée d'ouate j on écrit & on 
prononce, de la ouate, 

Watti ouater , v. a. Mettre de 
la ouate entre une étoffe & la 
doublure, ouater une robe, un 
couvre- pied. 

Wé gué , f. m. L'endroit d'une 
riviere où l'eau eft fi baffe & le 
fond îi ferme , qu'on y peut paA 
fer fans nager & fans s'embour- 
ber, le gué eft bon , eft fur en 
cet endroit-ià , paffer la riviere à |^ 
giié , abreuver un cheyai au gué, • 
fonder le gué. 

On dit fig. fonder le gué, pput 
dire, faire quelque tentative fous 
main dans une 'affaire, preffentic 
les difpofitions où peuvent être 
ceux dont elle dépend. 

Wendai vilebrequin , f. m. Ou- 
til d'artifan qui iert à trouer , à 
percer du bois, du métal, &c^ 
par le moyen d'un çetit fer qui 
a un taillant arrondi , & qu'on 
fait entrer en le tournant, trou 
de vilebrequin. 

Fraifoir, f. m. Efpece de vile- 
brequin dont la mêdie eft termi- 
née par un petit cône à rainure. 

Wenne cric , f. m. COn ne pro- 
nonce point le c final ) efpece de 
machine à roue de fer avec une 
manivelle , propre à lever ,de terre 
quelque ferdeau, & dont on, fe 
iert ordinairement pour fouiever 
le tirain d'un carrone. 

Were chevron , f. m. Piece de 
bois qui fert à la couverture d'une 
maifon, & qui foutient les lattes 
fur lefquelles on pofe la tuile ou 
l'ardoife. 

Wtffe effe, fubft. f. On. appelle 
ainfi une cheville de fer tortue » 
Êdte à - peu - près en forme d*s , 
qu'on met au bout de l'eifieu d'un 
carroffe, d'une charrette, &c. 
pour empêcher que la roue ne 
forte , l'effe eft fortie de l'eifieu , 
l'effe eft rompue. 

Guêpe, fubft. f. Greffe mouche 
prefque femblable à nue abeille, 
Na 
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qui a ttti aiguillon & ^ui fait de 
mauvais miel , il a été piqué d'une 
guêpe. 

JTefic oter , v. a. Tirer une chofe 
de la place où elle eft, ôtez cette 
table de là , ôtez-moi tous ces 
papiers. 

On dit, ôter fon chapeau , ôter 
foD manteau , ôter Tes gants , pour 
dire , fe découvrir , quitter ion 
manteai). Tes gants, & on dit 
aniii, ôttrjon chapeau à quelqu'un, 
pour, dire, faluer quelqu'un en îe 
découvrant la tête. 

Wefté ôté , adverbe qui figntfie, 
hormis , excepté , en ce fens on 
le met devant les fiibftantifs ,. été 
cela , je ferai toutes chofes« ôté 
deux ou trois endroits, cet ou* 
vrage eft excellent. 

Quitter , v. a. Oter quelque 
chofe de deifns loi , fe dépouiller » 
fe défaire » quitter Âm épée , quit« 
ter fa foutane. 

Lever, v. a. Oter one choie 
de defliis une antre, lever un plat, 
}a nappe , lorfqu'il arriva pour 
dîner , le premier fervice etoît 
levé. 

On dit, lever une difficulté, 
nn empêchement, un obftade, 
lever des doutes , un fcrupnle » 
pour dire , les &ire cefler. 

Wefté VUve defièrvir , v. a. 
Oter, lever les viandes, les plats 
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de défias h taUe, deflervez les 
viandes , & abfolument, deffer^ 
vez , on a deflèrvi. 

WLchet guichet , f. m. Petite 
porte pratiquée dans une grande, 
la porte de la ville eft iennée , 
mais le guichet eft ouvert. 

Wi$ni glapir , v. n. Il ne fedît, 
proprement. qu'en parlant de l'a- 
boi aiere des petits chiens & dos 
renards. 

Woige orge , ù f. Sorte de grain 
aifez connu , du nombre de ceux 

au'on appel le menus grains , voilà 
e belles orges, de l'orge bien 
levée, femer les. orges « iiire les 
orges. 

Orge eft anifî maiculin , mais 
dans cette feule phrafe , orge mon* 
dé, qui fe dit des grains d'orge 
qu'on a bien nettoyés & bien pr^ 
parés; & d'une potion faitewvec 
de Torge mondé. 

Wbi\ir pfler, f. m. Sorte d*aiv 
briffean dont la feuille refiemble 
à celle du fanle, & dont les jets, 
on fcions font fort pliana, &-proN 
près à lier quelque chofe, t)fter 
franc , ofier bâtard, planter des 
ofiersf. 

Il fe prend aufti pour les jets 
DU fcions de cet arbriflêan , una 
botte d'ofîer, lier Avec del'olier, 
tordre de Tofier, cela plie, eft 
pliant comme de Toiler. 
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Zi^/firafque, f. f. Aftionextran 
vagante , imprévue , & faite 
avec éclat, il m'a déjà &it une 
Irafque , voilà de îés^ fralbues or« 
dinaires, il eft du ftyle bun. 

Zengui ou Zenglé^ onidit fig.# 
ftngler un coup de poing, ian« 
gler un coup de fouet, fangler 
des coups de canne, des coups 
de plat d'épée, pour dire, appIU 
quer, donner avec force un coup 
de poing, &c. ces phrafes font 
du ftyle fam. 



Flaqner, v. a. }«tter avec îm« 

{»étuoiité de l'eau ou une autra 
iqueur' contre quelqu'un, il luf 
a flaque un verre d'eau an viiàge» 
Zejfe 2efte, f. m. Ce qui eft 
au dedans de >la noix, & qui la 
fépare en quatre, le zefted'una 
noix. 

On dit fâm. poor marquer le pea 
de cas qu'on kit d'une choie, on 
fon peu de valeur, cela ne vaut 
pas un zefte , je n'en donneFois 
pas un z^&é» 



Noms propres du crit des bêtes 8 des ramages des 
oifeaax. , 
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ABeille 00 boardonae. 
Aigle (I') trompette. 
Alouette (l'J tirelire. 
Ane CI') brait, 
lioenf (le) nrncit on menele, 
firebis (ja) bêle. 
Buifle (le) muiîit on meutli 
< Caille (laj margotte & eu 

Cerf (le) brame on rait . 
tes les bêtes faaves 
elles foDt en rnt. 

Chut (le) miaule. 

Cheval (le) hennit. 

Chien (le) aboie , hurle , ji^ 
pc, glapit. 

Cigale (la) claquette, 

Cigogae (la) craquette on cl«. 
<]nette. 

Cochon (le) grogne. 

Colombe (la) roucoule. 

Coq (le) coaueliqne , coqDerf- 
i|ne, & coqneline. 

Corbeau (le) croafTe Sïcaraille, 

Daim (le) rait ou brame. 

Dinde (la) p^pie ou ploie. 

Dindon (le) glougtote. 

Geai (le) cajole. 

Grenouille (la) coalTé. 

Grillon C'^J grlfilioane. 



Orne (\i) craquette ,' & trom- 
pette. 
Hibou (te) hue. 
Hirondelle (1') Gazouille^ 



toa. Merle 



Milan 

Moinei , . . , p 

Ours (l')'m'ugit'on mevgle. 

Faon (le) braille on criaille. 

Perdrix (la) cacabe. 

Perroquet (le) caure. 

Pie (la} caure, jafe. 

Pigeon (10 caraconle. 

Pinçon (le) frigote, frtogote. 

Poule ria} glouffe, cloflê, cri- 
tele, clocloque Si craquette. 

Poulet (le) pipe & piaule. 

Renard (le) glapit. 
■ Roflignol (le) gringùenote. 

Sanglier (le) paraelle. 

Serpent (le) fiflle. 

Taureau (le) beugle, menglei 
mneit. 

Tourterelle (10 Zéaàt. 

Vadie (la) meqgle ou mugit. 
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